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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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MONSIEVR  PAYEN.CONTf 

SEILLER    DV    Rolf    ,    EK    SA 

Covir  de  Parlement  de  Paris,  & 
■  Sieur  des  Landes^ 

ONSiEVRj 

£nàif  ijiit  les  premiers 

-fruits  n'atteignent  pas 

cefieperfeBiondeliontè, 

tjue  leur  apporte  le  téms, 

un  les  conjfàcroit  ancien- 

neméntAux  Dieltxpar  'vne préférence  ihon- 

veurijmjè  rendait  agréable,  femhlam  tanm- 

ueauté  Jùplécr  à  ce  tjut  bailleurs  efloit  defe- 

Oueux,  ainficefie  mimitaUe  hijloire  dfielic- 

âij,       ' 


,       /        ÊPiSTRË 
doré  ^  à  laquelle  tayfait  prendre  le  cothurhé 

jFrapçois  éclo/e  pendant  les  bouillons  drune'yeu^ 

hejfe^s'ô/e  ietter  en  l  azjle  de  nJojireprQte^îon^^ 

fommefeul  qui  dans  la  France  auez^  reçeu  ma 

pauUreM,ufe  à  hras  mûefts  enfin  af^iBion^f^ 

njk^ehonœdcepeu  de  fleurs  quelle  apu  pro^ 

duire  entre  les  ejpines  de  tdiijtes  dincomoditez^ 

firtèsiqt  ne  doutay-ié point  quajfezide  Aiomes 

plus  Uuçhes  denuie  quefubtils  detugemêt  nedh 

tient  icy  force  coups  de  dents  y  mais  ericela  mé 

Jù^it  la  confilatiohdamir  pour  compagnons  le^ 

meiUeurs  Poètes  de  noHre  France  y  à  qui  les  m- 

pieurs  d autour  dhuyfofit  encore  la  guerre  ^  dani 

le  tombeau.  Mon  ambition  fie  fut  né  fera  ia- 

mdisfl lâche  que  de  leur  ^vouloir  complaire ,  «ar 

mon  courage  Jp  bas  que  de  Us  craindrcy  &^  quant 

m  théâtre  François  chacun  fiait  s^d  m^ji  rer 

deuable  ounon.  Vhe  prefimptueufi  fvanfpé  ne 

trf^mporterapasaujfiddire  qu  entre  cinq  cen^ 

Téenies  dragmatiques  tout  marche  daJn  pas 

égaille  cours  de  la^Jte  humaine  y  contredit^ 

tdtnt  que  ma  fortune  fi  peut  aparier  t  emblème 

d^Alciat youlesfers  de  la pamretc empfichefni 


EPISTRE- 

tejpfit  de  njderdans  les  Cieux.Jlmefufit  aj^ 

fiz^que  fa,rmy  ce  nombre  incroyable  le  biep  errh 
forte  le  mal  ^  ç>»  c^ue  ceHe  teUe  quelh  "ligueur 
de  geme  après  trente  anSj  ne  rtame  aucune  di- 
fnwiêtion^pluspreji  queianiais  deprejlçrle  collet 
à  ceux  qui  en  douteront.  le/çay  bien  que  beaur 
coup  de  ces  frelons  quineferuent  qu^à  manger  le 
miel^incapables  d'en  faire ^  trouueront.acenfui  er 
Jur  ce  qu  autres  deuantmoy  n'ont  enchaîné  tels 
poèmes  à  n^nejuitte  direBement  contraire  aux 
loix  quHoraceprefcrit  enfàn  art  poétique^  mais 
que  ceux  14  fe  reprefèntet  que.  tout  ce  qu'aproHue 
ïnjfage  ^  qui plaii  au  public  deuiehtplus  que 
légitime  y  car  qu  efl-ce  aufi  de  H  Enéide  qu'njn 
poème  continué  ou  les  perjonages  sintroduipnt 
tour  à  tour  ?  ç^,  /au fia  diflivBion  des  Scènes 
tout femblable  d  celuy-cy^qui  pourtant  ne  le  Juif 
quedeloing  y  e^jne  nuoudrost  ojfencer  ce  dL 
uin  chef  dœuure  d'njne  profane  comparai^ 
fon.   Telles  .excufes  fàperfucsf^  il  me  /uffit 
{Mol^asiSVK  )  fce petit  ouurage  ^oui 
plaiji  qui  me  tenezje  lieu  qu^vn  ancien^  difoiP 
4çPl^fofi^/V€!jireaueulm^      les  coups,  d^  l 
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_  EPISTRE. 

medijancey  (^  enfle  le  courage  de  VAùtheurpm^ 

témignera^niourçffqt^lqiiafétre  mieux  étoffp 
queie/uis  , 

MONSïSvRji 

Voftpc  plus  humble .  redc- 
uable,&afFcdionne  icrui- 
teur,    A;   Hardy. 
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AV  LECTEVR. 

£vx  dema  ptofetTion  qui  com- 
ncnccotàfaiterdrtirleiirnom  en 
oublie  par  quelque  foible  ouura-^ 
;e,remblent  donner  eux  mefmes . 
:e  coup  mortel  à  leur  réputation , 
&.  imitent  cesmauuais  Pilotes,  qui 
faute  d'expérience  feront  naufrage  au  ibrtit  du 
port^aintî  Lecteur,  l'iniiipottable  auaricede  cet- 
tains  Libraires  fàisSt  pafTer  ce  poëme  de  Thiftoire 
Btliiopiquerouslapreire,àmon  déçeu.tout  in- 
corteâ, force  ma  refolution»  reduità  choilEîr  de 
deux  maux  lemoindre^s'ëtcdàfouffîiir  imprimer 
ce  que  ie  defîroy  plutoft  fupprimer ,  &  après 
quelque  reueuë  te  le  donner  vn  peu  mieux  poly; 
que  (1  tu  es  de  ces  critiques  dutëps  ,quichetchEt 
laperfeâiondelapoëHe  ennefçay  quelle  dou. 
ccur  fupcrficiellç  j  5c  chaftrent  le  parterre  des 
mufesdefesplusbelles fleurs ,rachequemes  ef- 
'    critsneteplairont  iamaiscommedc  celuy  qui  a 
toulîourscreu.    ' 
t  Q^ Homère^  Virgile,  0>  Konfart, 

Sont  les  troà  démons  de  cétart. 

I  jnCdece  au  fucplus  que  ce  ne  ibot  pas  icy 

I  ,   '  *  ''9 


AV  LECTEVR-       : 

^tances, Sonnet$,ou  Ëlegiès  '^  qui  défirent  des  an« 
tithctcs,dcspointcs,&des  motsaflfeacz  î  la  CouV- 
tifaiic, mais  des  fragcdics,  peinture  laj^oricufp,* 
pleine  de  racoùrdlfetiiens  &  capable  d^épuifet 
les pUjs  féconds efprits.  I^ofeau  deniçurant  auec 
Vne  rodomontade  Françoife  &  pleine  d^effets  ,tc 
idire  que  deux  cens  poèmes  dragmatiques ,  foni 
toulêz  de  ma  plume  depuis  ceux-cy^  de  mcillcuçfr 
trempecontrerinjuredesanSj&que  prpfque  tu 
tnéconnoiftras  lors  que  (fi  l:eflay  de  ta  bienveil- 
iâce  m:obligc  à  cela  l'en  auray  clioify  yn  bouquet 
plus  digne  de  ta  curiofité  >  cependant  remarque 
quelques  chaleurs  àt  jeunefle  paifablement  bon- 
nes, &  iouy  de  ce  petit  labeur,  attendant  micux^ 
J&nst*oflR:nçcrdeceprefque  înéuitablé  màlheut 
d'vne  infinité  de  fautes  cputcds  fous  la  prelîc  à  ' 
cefteprcmicic  édition,  &  en  Tortographe  &  au 
vers,  tant  par  i'infufïifance  des  Corrcdeurs  que 
pourlepcudeloifîr  qli-àmon  plus  ^rand  regret 
i'ayeu  d'y  remédier  à  tems:vne  féconde  Impref- 
lîon  ^iccorhpagnce  de  quelque  meilleur  ouuragt 
paiTcrarefpongc  fur  tous  les  dçfTauts  precedens; 
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IlSfgenif fama  quamms  arcumjonef  y»  u^i^^^ 

Componi  tamen  ad  mmeros  encomia  dudum 

Êtjîbi  Jheage^es^  tî^  Charickapetunt. 

Annuit  Aonio  de  njertice  Gattus  ApoUo , 

^  Etgemum  Audacem  carmina  adr  i[iade(û$ 

JFelices  animée  \  qu^e  necpâtmjlis  amare^ 
Islec  Gr^eo  4ut  GaUoJligniùs  ore  canL 

DisTiCOîî* 

»    '.    ■       • 

M  aie  ft  as  d^amor  ne  quid  dejtderet  arth  ^ 
Aemuladimmeflmu/àrepertajiylo. 

Aym.    Monetvs.    m. 
Curia  PariC  Aduocatus. 


UMMdha 


■MiMNM 
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■         V.  ^ 

ETnyfcLfiiicLl 

EÎïcLt  ToT$  KeA.7tt/$,  A  P  A I E,  m^  iûjul 
T^v^ût,  /oô"*  Sti  (70/  jcAéo^  acpByiTDy  'tcrtnTOLi^  Tavf , 


.'■  n  '  \    i  '■■ 
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ÎEIS    tHN  isto.pian   AlëloniKHM 

AA€|ou»/>fJC  APAAIOr^  ANAP.OS   Xvytetr 

EVtS  T?5  7raTiW'Z3*o/e^^ot|x/Gt'n^. 
I^m4*%''  /wiy  >^  n O I  H'T  V  KfLprk^  9é<t7|f et. 
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AD  INSIGNE  HELIDDORI  OPVS 

O.CTO    TRAGEPIIS    REDDiTVM  &  ad- 

mirarido  artificio  cxprcflum  à  Clariff.  V.  A  l  E- 
XAN.   Hardy,  îIeoiq  Poeta. 

THeagenes  iuuenisyyulchraque  Caricle4  forma  ^ 
ELy^umnupetcumfuhtete^emusi 
Cèffmti  ex  tem^lofefeper  amœna  '^lYeta^ 

lun^eYHntcotnites^fleîiodore^tibh 
Vifne ,  àiHnty  quomam  cejfas^yt  î^  otîanoftM^ 

lamfaUatîefudisfabtda  mixta  ïocii. 
fr^ftar^^  efinfelÏHS  noftros  emluere  amores; 

Namtuusillelabor^no^eYç^iUcdolor. 
p^ine  cœferunt  "varias  pércurrere  cafu^  \ 

Qtêos  memor  es  G/àtci  tefofuiffe  manu. 
yix  dumjinierânt^  aliud  cumfumice  cultum^ 

EcaJioyohmeBreplicuereJînu^ 
l£n  nojiras  teferunt^non  "ynica  G/£cidcuras^ 

Sedgrams  eloqtiio  GaUiijL  tôt  a  Ugit. 
^A^ice  te  granit  ywêiufnjplendere  cothurno: 

Et  quâ  Res  Tragic AE  fulgere  Ifefte  folent. 
^tque^'yt  fient ihi  cun^ht  locumfortità  décerner  ; 

Verborutn^quampfyisanimata^l^ide. 
J^id^  Parantmphefiiépes  ^quid  terras  lumin  épris  î. 

JOic^age^fifoâeflyquampUcetîfi^dQpHS. 
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fùm  rUeQ»Uetnyetàteir,q«ànuncfenttnm  firgtt, 
Jnxietl  ci»»  Vo  S  tnordm  ijia  ^bo,  ■ 

EtqmlitiofirtscQndmontd^ta. 

PeràeretumyoîuiVomificdefcdum. 
SeimihUPtdM^mesnmcOftioftnoM^Mti 

GaUtca  yûfetum»  perdtre  Grtc*ytlm. 
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A  MON SIEVB.  HARDY. 

Stancis, 

QjdcchercherfansceJfecnécriHantyBbure 

Le  moyen  de  fe faire  ymre^ 
^ptes  que  mtts  ne  femmes  pas. 

Celuy  Ik  qui  pourthajfe  -^n  hienft  deçeuant. 
Semble  tendre  des  rets  pour  arreJierUyte^ 

Que  chaque  moment  nous^nuie 
itqwneaquvnfoupirdeyent.     ..  ■    -  , 

Mais  aup  celuy  la  nefe  trompe  pas  moins, 

'uiywanticy  bas  fe  dérobe  laglotre^  * 

-neyeutpasquelamemoirey 

^aitfesefcritsdétémms. 


ÈrAlsiCts? 

\AutieUquec^fJlaufageyffm  odejlefàuc^} 
î)efldirerUs  odeurs  dhne  douce  fumée^ 
Une  nous  donne  la  renommée  ^ 
Tandis^uenousfommesicy. 

Toy  qui  de  nos  François  écris  fi  do^ement^ 
Veux- tu  cacher  au  iour  les  honneurs  de  la  fcem^ 
Sansfouter  aprestantdepeine^ 
Quelque  peu  de  contentement. 

Ce  que  la  trage  die  4  de  rare  C^  de  heau^ 
Mourra  t'ilfans  honneur  parton  ififf'atituie^ 
^  qui  la  foudre  d*yne  ejtude 
Sert  défia  comme  de  tombeai^^ 

Toi$t  le  monde  efi  di^y  de  tdfeue§tè^   . 
X  Et  le  bois  £yne  bière ^  ou  l*airain  d^'^ne,  lafUi 
Ne  pourront  te  couurir  dû  blâme 
Vetoutela  pojlérité. 

Si  tesyèrs  auec  toy  dans  If  ne  tombe  enclos  ^ 
tuyraûijfentVhonneuri admirer  les  merueiUes 
Hetantdetrauauxf^ielfetUesy 

L  ors  que  tu  feras  enreposj 

texcufe  ton  dépit  qukndie  me  ramentoy, 
S^e  la  France  eji  ingra  te  a  ta  Mufe  immortelle  , 
Etqu  après  kuoir  fait  pour  elle  j 
Elle^deuoit faire  pour  toy. 

Jtiais  quoy}V  homme  prudent  de  malheurs  combatUf 
J^is*imagine  tout  moindre  que fon  courage^ 
Lors  qtàe  lafof'tune  F  outrage , 
Fait  mieux  éclater  fa  yertUé 


i 


rô»  eicempte  nous  monfire  en  ceftede^tters , 
OÙ  t  ignorante  fegne^&t  le f garnir fmQmhe^ 
Que  ceji  four  tapijjer  la  tomber 
S^e  nous  deuons faire  des  yerSi 

Jlutrementle  mérité  au  leflus^aHi  labeur 
Sert  de  ioUet  infâme  a  tauare fort  une, 
Etqttelquefoin^uiVimfoftunef 
tfe  gaigne  iamaisfafaueur. 


AVTRE. 

E'Nfiunofire prière  ayaincu  ta  confiance* 
Etleiuftefquhaitdesfïus  rares  efim 
Dwicejiefaueur  tout  ce  que  doit  îa^rance 

JlutrauMl glorieux  de  tes  ào&es  efcrits. 
La  belle  Chariclee  (^fon  cherTheagene 

DuTheatre fameux  ont  refonné  les  "Vew, 
Pour  ckeilUrauectoy  la  moijfon  de  leur  peine 

SurciluyqHelagloireéleueentl/niuers. 

Vous  dontle  nom  âoit  efire  à  iamais  mémorable, 
sAfres  tant  de  trauauxil  yousfaut  confolef,^ 
Car  Hardy  yous  ya  rendre  ^ApoUonfauorable, 
Jluquel  ynRoy  cruel  l/ous  youlut  immoler.  , 

Ce  Vieu  même  efi  le  chef  du  troupeau  de  Parnaffe, 
Hardy  fon  Prejlrefaint  preftde  a  fes' autels. 
Et  -^ous  craig»e:^en  yain  la  mort  ^ui  -vous  menace, 
PutCqueparfes  écrits  ilyousfaitimmortels, 

yusfujles  malheureux  enla  cour fe  premier 


^■- 


,    STANCES. 

SuiunnsV^ueu^ement  dt fort  une  O*  d^^mour^ 
^ais  maintenant  le  î)ieu  qui  donne  U  lumière  ^ 
Vousferuira  de  guide  en  vous  donnant  le  tour. 

CoureXj^éureufemehtfurla  terre  &fur  Jiondf^ 
Publier  y^tre gloire  aux  climats  étrangers^ 
fÇotre  amour feruira  £  exemple  a  t  oUtle  mondé  ^ 
iiuifut  touftours  f  lus  ferme  au  milieu  des  danger  si 

Q^efiifous arriûe:^en la hoïre contrée^  , 
g  »i  y  oit  rougir  F  aurore  au  point  defon  reueiU^ 
'  On  yoiés  éhuera  des  autels  à  F  entrée  / 
nAfind^efireadoret^ainfî que  le  Soleil» 

V^mour  inuidable prendra Jes  Ofaclés ^ 
Ses  pèlerins  deuotsy  porteront  leurs  y^ux  ^ , 
jBf  les  y  ers  du  P  oe'tey  diront  vos  miracles j 
Jtrriuet^dUge  en  âge  àrnosderpief's  neueux^ 


À  MONSIEVR  HARDY. 

SONNE*^; 
Rand  démon  du  ffouoir^  yeine  ht  flus  hardie 
QuelamufehonêradefonaffeSlton^ 
JfifARDY   de  quil'efprit  a  mis  la  tragédie 
sAufouueraindegrédefapefféÛion. 

La  Scène  neutiamaisquoy  que  U  Grèce  die^ 
IJ  ornement  quelle  apris  de  ton  inuentiàn , 
Sur  qui  Mars  0t  ï^mour  font  l/dr  leur  perfidie  ^ 


^t 


tt  les  dâesfiinglans  de  letir  ambition • 
Ta  àiuine  fureur  qui  na  point  de  parei  Ue 

'  Remplit  ïdine  des  Vieux ^  ^  nos  coeurs  de  rnèrUetUel   , 

Les Mufesata ^otre  effgent  desautebé 
'  TiiJeroiieJiimcDieUdéldPoh'fie^ 

N^ejloit  ce  rari^  d'honneur  où  notre  fantaific 

Met  encor^polion  parmy  les  irhmorieU. 

A.      DvfiltETOlilf 


■■   ttm 


A    MONSIEVR  HARDVi 

EPIGRAMME. 

PVi/que  ÎAutheur  de  cefie  HiHùire  l 
Voidut  en  f  référer  la  gloire 
K  fis  biens  t!s^  a  forcer edit, 
Hardy  qui  la  donne  à  Id  France  l 
^Jkeritebiende  recompance 

Ce  quHeliodoreferdité 

GABRiEt  ANissôN.Adudcai: 
âtu  Parlement  de  Grenoble. 


1 
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Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 

PAr  grâce  Se  Priuilege  du  Roy ,  il  eft  permis  à  Alcxân* 
drc Hardy,  Pocte  de  (a  Majefté  ,  défaire  imprimer 
par  tels  Libraires  &  Imprimeurs  quebonluy  femblera^ 
toutes  &  chacunes  fes  œuures,contenantes  plufieurs  poï- 
meSjTragcdies  &paftorales,  &  fpecialement  (les  cha- 
ttes &  Ij^alles  amour?  deTheagene  &  Cariclée,  reduittes 
du  grec  de  l'hiftoire  d^eliodoreen  8i  poèmes dragmati- 
ques  ou  Théâtres  confecutifs  )  par  luy  reueuc  &  corrigée 
pour  cet  cflTet ,  auec  defences  à  tous  LibraireSjl  mprimeurs 
6c.ReIieurs,&  autres  perfonnes  de  quelque  eftat  &con' 
dition  qu'ils  foient>  de  l'imprimer  ou  faire  imprimer,  iiy 
en  ex  traire  pu  attirer  aucune  çhofejiiy  en  autres  ocuures^ 
Il  ce  n'cft  du  cuiifentemenc  dudit  lieur  Hardy ,  pendant  le 
tcp^  &  efpace  de  dix  ans,  à  peine  de  j  ooo.  linres  d'amedc, 
'  &-  autres  couftumes  en  l'original  da  prefenc  extraiâ: ,  do- 
né  a  Paris  le  8.  iour  d'Odobre  i6ii.  figné  L  a  n  c  y',  & 
feellédecireiaune. 


£T  lequel  Priuilege  a  ejlé  Jtgnijîe\  ^  à'iceluy  baillé  co^ 
pieyk  la  requejie  duditfieur  Hardy  ^aux  Lihraires^Im^ 
frimeurs  &*  Ri  lieur  s  de  Cette  yiUe  taris  ^  far  Laurens 
Tempefie  Sergent  à '^erge  au  Chafielèt^  les  2i.2yO*i6.    , 
Nouembre  i6ti. 


Ledit  fieur  Hardy  a  esleuO*<^hoif  pour  imprimer  f es 
dites  œuurcs ,  lacrjues  Quefntl ,  Auquel  il  a  fait  tranjport 
difdit  Priuilege  9  fumant  l^  accord  qnils  ontpafjé  enfcmble- 
inent  ^  pardeuatft  deux  Notaires  du  Chafïelet  de  Paris. 
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PAr  grâce  &  Priuilegedu  Roy,  il  çft  permis  àlacques 
Quefnel  Marchât  Libraire  à  Paris,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer^  Les  chaf  es c^  locales  amours  dfTheagenc  tT  Cari'^ 
jclée^redfétte  du  Grec  de  l*hifiâire  d'Heliodere  en  hmil  poèmes  drag  - 
fnatijues  eu  Théâtres  confecutifs.  Par  Alexandre  Hardy ,  auec 
defcncesà  cous  Libraircs^Imprtmeurs  &  au^spçrfbnnes 
de  quelque  eftac  &  coditio  qu'ils  foiet,d*impnaîer  ou.faire 
imprimer  ledic  Hure,  pendant  le  temps  &  efpace  de  dix  ans 
entiers  &conrecutifs>àpeine  de  mil  Hures  d*âmende,& 
de  confifcation  de  tous  les  exemplaires ,  qui  (e  irouueront 
contrcfais,&dctousdcpcns,dommagcs&incerefl:s,ndnû- 
bftant  oppoiîtioiis  ou  appellations  quelconques,  clameur 
de  Haro,ny autres  chartres,au  contraire  ainfi  qu*ileft  plus 
au  long  contenu  en  Toriginal^donné  à  Parisie  ii^Feburier 
16Z}.  Signe.  ; 

Par  le  Rov  en  fon  Con(cil , 

Croys.et. 
Seellé  dû  grand  Sceau  de  cire  iaulne. 


SOMMAIRE  DE  LA 
i  heureux  mariage, ce  qui  s'exécute ,  Thca- 
;neenlcuantpar  rentremifedu  (âge  vieil- 
rd  fa  belle  maiftreflè  confentante  du  logis 
aternel.  Calàfire  s'embarque  auec  eux  dans 
vaifleau  d*vn  Marchand  Phénicien  que 
arage  jette  dans  vne  Ifle  deferte,où  certains 
^orlâires  auoient  leur  retraitte,  ils  (c  réfugiée 
n  la  cabane  d'vnpauurepcfcheur  qui  leur 
onne  aduis  que  Trachin  chef  de  ces  Pirates 
euoit  rauir  Gariclce,le  marchand  Pheni» 
ien amoureux  aulïide  Cariclce,eft  gaigné 
>ar  Calafire  qui  la  luy  promet  à  femme,  à 
ondition  qu'il  perfuaderoit  au  pilote  de  fe 
cmejttre  en  mer  nonobftant  la  tcmpefte, 
)Our  éuiter  la  force  du  Pirate,  ce  qu'obtenu 
Isfont  voile,  &  à  caufe  du  mauuais  temps 
!bnt  en  peu  d'heure  r  atains  par  le  CorGiirc 
ïucrtydeleurfuitte,quiref0ut  d'époufer  le 
lendemain  Caricléc  veuille  ou  non  :  la^  pre-  | 
^loyartce  de  Calafire  eniîame  vnc  jaloufie  à  j 
Pelore  Lieutenant  du  Cotfaire  palTionnc  de  ( 
l'amour  de  Caricléc,  &  fait  que  les  Pyrates         | 

partialifez  s'entrecoupentla  gorge  au  feftin         i 

I 

-  I 


PREMIERE  IpVRNEE. 
jiuptial ,  pour  fba  fujet  Pèlpre  tue  le  der* 
.  nier  par  la  valeur  de  Thcagcrie  qui  demeu- 
re au  combat,  où  finit  ceftc  première  traite 
de  rhiftoirc. 


; 


LES    ACTEVRS. 


Théageni. 

i 
CHAKICI-Eé 

CaLasire. 
Cakigleè^ 

/ 
f 

Page. 

Tr.  de  Thes$alhbn& 

S'6jcie. 

* 

Choevr  De  Citoyens^ 
Tyrrhénè.  ♦ 

Marchant  Tyriii!j[. 
Trachin. 
Pelore. 

\ 

é 

Tr*  de  Corsaires.* 


PREMÎERB  ipvKNE'E 
•     4CTi  i, 

[ThEÀgSJTS,    j?HARICLE, 

Caiasirë,  Caricle'p, 
Theappuç    sEvi: 

Omleur  des  flftt  grandi  Dieux^ 

psaifiiédettiHure,      ,, 
Ccmmemfettcirc^piùiirti/iib. 

rilè  ^éintuMi  ■  ,. 

roi(t  d'yi  çpnf  rt  pis  cxurs  > 
■yCommtfltheliu^ccmmtiit,    . 
Çf  Ulmmu.nfait  tfdmt  en  l»  àimenl  î 
Stlfel  charme  amfninm  dtuflriçhe  tjltnài^ 
•^kerefifiiuLiinhpuairitp-Ufeti/ie, 
Xtnefiùiflftsen  nt^,ie  nefultflmkptoy^ 


2   THEAGENEET 

Comble  dedefeffoirydefurewC^d^émoy^ 
Soliuirejf^enpf^tout  ifM  nuifi^tont  mefafchè^ 
Et  m^fierc  âouUffi^  sAHgmtnt^JdnsreUfche^ 
Certes  Umais  ^nutntnen  tutflm  àefu^e^ 
Pour  m* eff  oindre  efiranger  de  ce  diuin  ov]et^ 
^ymer  im  e  beauté  qtfone^ues  ie  n^4ii^  "Vf  «?, 
Ai  A  raifonfur  le  champ  de  raifon  deffowrueue\ 
Immobile  yrauy  de  merueille  (S^d*  ardeur^ 
uéuptojl  que /es  yeux  motcounert  de  fplendeur^ 
Entre  dedans  le  temple^  afn  queîe parjiffe 
Pour  nos  Thejialiens  t ordonné  facrifice  ^ 
Qfie  leurs  voeuTC  afporte^^  o  fuiront  Delfhien^ 
Ta  Dette  receutf on  hommage  ancien^ 
De  yefiementJemhléîU  a  ta/ieur  Chafferejfe  ^ 
Mille  petits  amours  yoletansfur  fd  trejfpy 
Sur  fa  trejje  efpanehet  asftour  d'yn  col  neigeux^ 
Qui  leclairdejfonteintrendokpbf  ombrageux  s 
Comme  quandltne  nue  entoure  demyhrune 
Par  y  ne  calme  nuit^  la  face  de  laZuine^ 
De  fonfein  pommelé  deux  tertres  efleuéif^ 
Me  defcouuroiental^œilleurs  boutoHs^  captii^l 
Uon  beaucoup  différents  d^^n  btac  th^ei^e  dePare 
DeJJoubs  la  peau  du^l  mainte  y  eine  ^t/gare , 
Hormis  qu^à  petits  flots  fielquefois  ésotanle'J^p 
llsfembloient  menacer  mes  yeux  enforcele']^^ 
Sur  le  flâne  luypendoit  vne  troujfe  argentée , 
Eri*aylaflammefain£leenfadèxtre  empruntée^ 
Ze  hufcher allumant  de  yiélimes  chargé 


TRAGICOMECIE    I.      $ 

^mmepar  le  deuoirilmefioit  enchargi. 

Eibrange  tjfeÛ  cl^4m^ut^plus  ie  tirememore. 
Et  plus  ie  me  yefêdroyrcmemofer  encore^ 
€ef$td  éttcidents  cit  amoureux  deflWy 
MoHCcefêtfe/entheureùXy  dehyeflre  en  hutinl 
Z'honeurie  yeutainft^  Ugloifeefibiet^pl^  grade^ 
f^QffSdiffi  hrane  Ifainqueurafferuis  nous  comade^ 
^^^QjSSndnùusaUonscomtUfoftunedeMdrs 
^^Sous  y  H  ChefheUiqt$eux  redoutable  eux  hat^arsy 
^^M4i$U  plainte  de  peu  foutégelem^ade^ 
y^Par  ^nremeàepris  le  danger  il  euade^ 
Or  ie  n^euf cache  tji$yn^  ^  mefmefoirtfujpeû  ^ 
PefantU  qualité  f^Ugrauertfpeâi'y 

Du  y  kl  Ma^d'Eg)ffte^èfirangerdenaguiere^ 
Meçeu  four  fon  fçauoireH^myJieres  confère  ^ 
Home  à  q^i  les  Dieux  Mt  to^  leurs  fecrets  ouuers^ 
Bout  lefalut  €om0tun  tranfmis  en  t-vniuers  ^ 
V informant  iefçawi^  a  quelle  deftinie^ 
JLes  Ëreiiques  foeurs  ont  ma  trame  alignée  ^ 
Etfarlemouuementdefonfagecon)eH\^ 
Uu  md  appliquem^  le  plus  propre  appareil. 


SCBNE    IL 

Chah^iclê,  &  GalasireJ 


Q 


•k  . 


Chàkïcle» 

^*aue%jPous  ohferuè  derareaufaeripcti 


4  TH£AGEfJE  ET  eARICLE'E 
^  CaIasire. 

tes  vieux facrifians  quifaifoient  leur  office^' 

Chariçle. 

LesDiet^XyCommeni  cela}, 

ÇalasirÉ.  ' 
Deux  mortelles  heaute:^ 
,  - .  Capifbles  de  tenir  le  raug  des  Veite:^ 

CiJAHICLE. 

,  Sfauoiri 

Cal  AS  IRE.  ^ 

(     Ce  ieune  chef  mandé  de  Theffalie^ 
Ef^ofi  réfute  Mffi  de  tous  plus  accùmpliel 

Char.  I  CLE. 

VeU  nature  ils  fontheaucoup4Hant4ge%} 

Cal  asire. 

ils  femhlent  de  fes  dotfs  à  tenuy partage:^. 

.  Chariclb. 

le  rends ^ac  es  aux  deux  dételle  nourriture' 
Bien  qneie  ne  lt(f  fois  fere^ued'au/snture. 

CalasirE. 

Vousmeraue\comptépf^i'^y  cr^u  fuedept^sl 
Ce  bafion  de  '^ieiUeJje  ejlrangeoit  y  os  ennuis. 

Charicle. 

Ne  flattons  point  duquel  la  beauté  plus  exquife^ 
poit  elle  du  parangon  des  beautes^efire  mïfe  i 

*  Calas  IRE. 

chacun  prife  le  fien^  &fi  la  nouueauté^ 
,    tait  pftfer  4  chacun  l*ejirangerebe4iftéi 


TRAGlJCpMEDIE    L  5 

VnB^^er  idea»  iugc  de  IcurqucreUe 
MfAJferoitillion  UruyntmméUe. 

Charicle. 

lEntrons^  te  Ifàus  U  yeux  en (^mè faire  liotr. 

Calasirê. 

Entùrestantd^honHeur  nefuisSykteceuoïY^ 
Sacrifiant  aux  Vieux  te  tay  bienfouueut  IftUe^ 
M* arracher  lesfecrets  d^yne  caufe  inipourucne 
Ve  U  cérémonie  èflucher  iufqu  aie  fond  ^, 
^infi  que  les  efprits  fins  cehfies  lefont^  ^ 

„  Toujours  y n  cor^syarfai'tîogeyneame  diuine 
>»  Qfii  ^c farde  le  Ciplfa  première  origine. 

C  H  A  RI  CLE. 

Son  yifftge  hUmy  au  fort  ir  de  V  autel , 
M'afferte  de  la  crainte  O*  donne  du  martel. 

Cala  SIRE. 

allons  la  yiftterdans  fa  chambre  couchée. 

ChARI  CLE. 

VopbU  dufommeil  elle  fera  touchée, 

Cal.asire. 

\Atteftde^  que  le  gui  ie fonde  auparauanty 
Non^yem^  ic  U  yoy  les  paupières  mounant. 


\A    il] 
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é  THEAGENE  ET  CARICLrE 

* 
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S.CENE    JIÏ. 

I 

Ghariclè,  Cariclee, 

&  Calasike. 

CHARICiE. 
Mafiiïcydines  moy  queUc  douleur  f&iiéine^ 
Vous  tient  enft  torture^f^mon  efpnten  peine  > 
Bfi^ce  la  laptude  ^  ouhieH  de  quelque  ejfoft» 
Parlet^y^  regardons  fi  y  ùjlrepouls  efijort^ 

Caricle'e. 

Ne  ^cus  irauatUe:^point  de  cefoucy  mohpere^ 
CetieSl  rien  que  l'acceXji^yne  fieure  Ephen$ere^ 

CALASIRE. 

Telmalprent  fans  mentir f on féxeiourttaUtr. 

Caricle'e. 

Vn  honfommefujfit  pour  y  remédier. 

ChARICLE,  {àe\ 

Voule^-lfous  de  ce  pas  quyn  Médecin  ie  man^ 

Gamcle'e, 

J^ien  que  lafblitude  ores  ie  né  demande^ 

Calasire, 

Je  me  doute  à  peu  près  ^d' où  fa  langueur prouiet^ 
Et  qu  efaguarifon  a  nature  appartient. 

ChAricle, 

[/4uJ?ileMedecinn'\/utpequeletihre^ 
Futaille  plus  expert^  defonfimple  minijire^ 


.1 


TllAGIÇOMEDIE    L      7 

Calasike. 

LaiJJonsJarepofer. 

Charicle. 

Ceferafourjemieùx^ 
Orque  trof  àe  cUrré  ne  donnefurl^osyeux  ^ 
Mafitte^  Ifoule^-^ofês  que  les  rideaux  te  tire\ 

CahiCLE'E; 
Tout  ^e  qutly  OMS  plaira. 
Charicle. 
Sortons  doncCalafirei 

C;^LASIRE. 

Madame  nous  aurons  Honeur  de  yous  feuoir, 

Cariclbe. 

Ex€ufet^quenteJlatoùlfousmepouue:i^yoir^ 

Cala^ire. 

Vexcufe  ejlfuperfluéy  où  nf  a  point  d'^offence^ 

Charicle, 

Vous  autres  ie  ^ous faits  y  ne  exprejfe  deffence^ 
if  approcher  de  fa  chambre^auec  le  moindre  bruit  y 
far  mv  f^^fi^^  i^fp9  q^^  ^^^  ^^^  ^^  ^0^^  fi^it. 

Calasire, 

le  bruit 9  comme  au  repos  dire&emet  contraire^ 
Voffence^chofenefiplus  Iferitable  &  claire. 


•»•• 


I    THEAGENE  Ëî 
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iV  rtmji , sèkl â iiHlrefàllieXtnes e^riii^ 
Stifle  dôbté  ^if»  mhlfthMment  pris^  • 
JGatUar^è  ;,pàr»iéàHi  ^nU\H}fit  ddasle  umph, 

GAtASiRE» 

ParUmiGeUdU^kêtiéiôii^ellf4pè(Jé,    '      "^^ 

t>tfdèiàrifhfàiiff^itettyUmd4iuj(i'Ht4làdli    - 

prueDe^Udie'^fàfcheïfekgHWÎf^ 

<:»*l&^^nopeene^yfedno»iptutftcùltfï^i 

,.•  '^     '■  C-H  Jl  K  î  G I.  El      ,•,•■'• 

0»1ffl^4if^inïïtnéîg*bpe¥t&*HdkHlei'' 


.:< 


TKAtâlCÔMÊDlE    L     1» 

Ce  IfeniHfàf  Us^cBicpremeremeHts'auallf^ 
fuii  fetit  à  petit  dedans  le  cm^f  denalle  /       ' 
^M  cœur  if  ar  tout  le  tofps  ténailli  dedùnleun^ 
Qui  n^a  tecours  âlôfà  quauic  fanglm  C&*  4UX 
fini  cou fohQfàllit^dehoMe  &foliu&e^  (plei$¥s^ 
%ntre fient  fa  U^uekr  s*  efforçant  de  la  taire^ 

'  ^Charicle» 

Cet^  ^  Mtf^  Mi,  ûr  le,nom  dupSifùn  » 

Calas  rR£. 

Ifions  le  ndmfhoni  amur^  fèfit  de  la  réfon^ 

CHAkîtLË» 
Vins  '\bt$s  mefhbnteXfoYt^màn  défit  ne  confpite 
0èe  dt U'yùfl^ au iùu^ dé t amoureux  empire  » 
te  luy  eh  ay  t^nutent  (^  tèHt  foit  p^opo^ 
.  XoûfeiUè  d'acèepter  If n Rendre  mén  repos  ^ 
^Mais  en  'vàinpdVaUàntiefeu  deuieniroitglace^ 
EtlaterreduCielottaptroitlaplact^ 
Xechardbl^faraiéafrtdtsrofes  ptoduitoit^ 
t^i>iantlttkafdt¥hebusconduiroit\ 
Son  cveur  efi  "^n  rùther  aux  peintes  améureufe^^ 
Ve  laine  fburdent  point  f es  pbtihies  lafi^ureufes  y 
Siie^ux  l>enmyer^fîiela  yeuxfifcher^ 
tllpyfkutd^'^  Hymen  la  parole  la fthtr^ 
tthfdcr/eà  Hianeeiïeiure  in  toute  hèure^       {rr, 
'tuy-  m4in  tenir/es  yeeux  iufqnà  tSt  qu-ellemen^ 

^  Cala  si  RE»  [ucr^ 

y^inp  qui  HiM  ^ù^os  de  beaux  jfrmts  dans  Chy^ 
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Et  à^ autres  f  lus  hajlifs  dans  F  automne  arriuét^ 
Demefineyousvqjfe^^quefoufexedijfercy 
L^lfHefaît  tn  Ifn  temps  ce  que  l'autre  àoit faire*      \ 
Xt  comme  le  bois  vert j  à  toute  feinefris^  "^l 

Flambe  plus  afferment  deHeùre  ^Ulafns  ^ 
^inficeux  que  l'amour  plus  pe/ant  aiguillossue^  \ 
Sentent  fa  faponplus^MBi^fSp^plusjtlonne  y 
Sont  les  plus  tourment e:^^  0*  ont  des  accidens 
•A  ceux  de  TSioflre  plie  au  plus  près  accordans  ^ 
Toutes  fois  au  ha:^d  iefais  la  con]  eÙure^ 
Et  pdpble  £  ailleurs  dépend  auJUfa  cure^ 

Charicle. 

O  qu^à  ma  Volonté  yojire  auis  reupt^ 
Qu^mour  cepuijfant  Dieu  f on  courage  adoucit^ 
fléchit  fa  Ifolont^^reuefcbe  ^  (^  ohflinée. 
Encontre  les  df^uceurs  d^vn  fécond  Hymenée^ 
Qjue  d^ynfortable  efpous  enfon  ame  choify , 
Premier  que  le  cercueil  auare  meufifaify^ 
Xm  confiante  amitié  e^  lefoucy  fidelle , 
Content  medefchargeajldufaix  deja  tutelle  y 
VouSy  tentT^  la  main  pour  V  amour  ancien^ 
Qjêi  nos  coeurs  a  con]  oint  d*ynfdint  nceud  Gotdie^ 
Tire:^luy  cefecret  du  fonds  de  Upenfêe^ 
Vour  conduire  à  fa  fin  la  chofe  epcommencce^ 
Pour  croijire  le  defir  s' elle  Hauoit  conçeu^ 
Elle  aura  moins  àe  honte^&fera  flutojlffeu, 
De  vous quenfembUment  ellehonorey^ quelle 
aymey 


■r.Jr    V  » 
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Oi^  vous  fçwre^  flutofi  [on  fecrct  que  moy^ 

fnefme ,  ^ 

^yàè  de  la  prudence ,  f^  fei^ant  infpiréy 
Co^noijire  de  P amour  fon  efprit  màrtiré. 

ÇALÀ51R.E. 
'  Dorme:^de  ce  cojiej^aifiblejie  majfeure^ 
JDeifOUS  en  apporter  ynè  refponce  feure^ 
.^ufi  tojl  qne  Morphée  aura  quitté  fes yeux^ 
Si  h/omn^ilpeut  prendre  en  ce  mal  furieux. 

SCENE    V, 
Cariclee   sevle. 

^tuugles^ijui  cherche:^  fource  de  mesftines 


m  ne  fente%yn  fouffre  aUumedansmei  Ifeines^ 
Et  ne  difcerneTJ^oint  les  blejfeures  d**yimour^ 
Las  !  il  faut  bien  quynroc  yous  ig^t  produits  au 

tour, 
jlfaut  bien  que  iamais  F  enfant  de  Cytherèe  y 
ifaitentamelfos  cœurs  de  fa  fief che  aceréé^ 
Que  yous  n*dye:^point yen  luire  ce beàufoleiî^ 
Ce  l^ainqueurde  mon  ame  en  grâce  nomparetly 
Qjti  charme  de  fa  yéucy  tnchaifne  nos  courages  ^ 
JUurfufdtantfoudain  mille  amoureux  orages. 

Ha  !  quelle  Ma]efié, quel  agréable  port  y 
Vu  Cieli  certes  du  CieUfon  origine  fort , 
Les  hommes  plus  parfaits  ont  toufiours  quelque 

marque^ 
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De  lewtinjirfnite  redeuable  i  la  Parque , 

Et  au  c  on  traire  en  luy  '\ne  diuimté , 

chaque perfeftion  monflre  à  l'infinité^ 

Xas  I  il  eft  trôj^ parfait  ^  ^  moy  trop  indifcrette^ 

Moy  trop  tàfi  four  ïaymer  à  moymefme  four 

Moy  qmne  refutayquyne  enfantine  peur^ 
Vn  tourment  i^ùlonfaire^  yne  oà^hre^-vne  yapfuy^ 
Ce  qu'on  me  racontoit  (  Amour  )  de  tapuiffoficfy 
Et  comment  lupiter  te prejie  obeijj^nce. 
*/idi€U  chajle  Diane  ^  adieu  ^  mes  yaeus  rompus 
Ne  font  plus  d^lfne/poir  de  louange  receus, 
le  renonce  à  tes  loix  fuis  qu*a  ta  propre  face  ,- 
Tufoufffe  qu  yn  plus  fort f on  efclaue  me  face  j 
Puis  que  tu  as  permis  en  ton  temple  facré  y 
Qu*auport  demes  defîrs  yn autre  s'eji  ancre. 
Helasi  que  dif]  t  ?  oùfuif]  tHÙ  m'emporte  incefée 
Vhorrible  tourbillon  de  ma  yaguepenfée  ^ 
OÙ  flottent  mes  efprits  defpourueus  de  raifon  > 
Kaifon  qui  me  rt^oit pour  feul  contrepoïfon^ 
Dàitafêxpremier^afjfautsd^vne flamme  brutale^ 
Céder  fi  lafchement  lahonteyirginalez 
^  toute  extremiti^yp  généreux  trémas  ^ 
Ctluy  de  mon  honneur  ueconfentirapasy 
Hormis  en  qualité  d'Efpoufe  leritime , 
FutJl  encore  plus  parfait  &  magnanime^ 
le  ne  luy  permetray  ny  à  homme  viuant^  " 
Lajplusfimplefaueur  ma  honte  pour fuiuantl 
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ACTE    SECOND. 
'Calasike,   Page, 
Theagene,  CHAiircLEv 
ET   ChKicttn: 

SCENE   L 

CALASIRE,     PAGE. 

Calas  lit  E.         (M^^  • 

LÈS  Vieux  afféUféfnent font  aùtheurs  de  ce 
'fil  ne  contient  enfofffCrnfule  ne,  me  n fange  ^ 
Défia  le  Ciel  lafchoit  les  noânrnes  flambeaux^  ^ 
QjfandPhebiês  ti^fa/ienrlfatonidesiiêmeanx^ 
M%  enyoùk  de  leur  hanche  en pdtalefemiUble , 
tayees  jeunes  ^m4ris  heureUsf  de  mif érables  ^' 
IBmmene  Cariêiée  en  fan  natal  fejour , 
Et  la  qiê^nfaïnSt  Hymen  termine  leur  amour^ 
Sers  leurîufauice  tenifs  dr  canduitte  ^dcpere, 
tt  a  ce  mandement  âupîutafi  obtempère  i 
Cela  dit  ils  fe  fontlfifihles  efcauleT^^ 
He  mes  yeux  attentifs  du famme  defuoîlet^y 
Je  rumine  defûisf^me'Ment  en  mémoire  y 
Vn  Oracle  receu^eienanois  pu  croire, 
Confortne  entiettf^ent ,  fS^  fain^  auant^  coureur^ 
Poiftr  mt  dtfuelopper  apoint  nommé  d'erreur^ 
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V^icy  quihontenoit  à  peu  près  en^ftêbjlance^ 
Celle  de  qui  lé  mm  far  Çhari^fe  commencey 
En  die  fe  termine^  ^  1^ autre  qui  comprend^ 
Fils  âe  Deejfe  enpof  Delfhienne  Ifous  apprend^ 
due  dedans  peu  de  iours  quittant  mon  fan^uaire^ 
^pres  maints  àccidens  de  fortune  contraire^  ■ 
Maint  erreur  periÛeux^  énfemhleilsparuiendrot^ 
^uxEthiopes  noirs ^QH  tous  deux  obtiendront 
La  fin  de  leurs  trauaux  (&^  la  chafie  courqnne 
V'ifn  bien-heureux  Hymen  que  le  Ciel  leur  ot^ 
donne*. 

•Ainfy  l* Oracle  accorde  âuec  ma  ^ifion  ^ 
Zeurfensefi  tout  pareil  àleur  xonclufion  ^ 
Redoujerqy^ie  donc  d^embrajfer  tentrepri/e^ 
Qtâe  le  youloir  des  Dieux  derechef  authorife  ? 
^  Nullement^  nullement ,  de  ce  Couple  fibeau , 
V^equis  taUumeray  U  nuptialfiambeau  ^ 
fe  m*emflo*tray  pour  euxpreffant  le  mariage  : 
Mais  quelle  occafton  conduit  V en  moy  le  Pan  >^ 

Page. 

MonfeigneurTheagene^auec  yoflre  loifir 
De  Ifous  communiquer  auroit  bien  le  depr  ^ 
Le  lioi^  qui  me  fuit  attendant  à  la  porte  ^ 
Qjue  yofireyolontela  defius  ie  lu9 porte. 

Calasire. 
F ayf  entrer ^mon  enfant ^fa^enueen  ce  lieu 
agréable  meplaifl^  infpirêid'm  Dieu, 

1  i 


*l^ 
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SCENB    II, 
Theagene.  CalasireC 

TjîEAGENE. 

P\^ge  retire  toy^^lfigiUntfvenig^àe^  (d 
du  aucun  ep  ttvsdifcoufs  meslc  ne  febaV^r* 
Vifcours  plus  importuns  que  de  mon  propre  chef^ 
Vajayce^uei^dit  ^mon  retour  fera  bref 

CALASIRE. 

V 

DesVimx  toufiours  che:^t(iût  lagrace  multiplie. 

TheAgene. 

Kt^ifeOe/oltde'toy  parfaitement  remplie^ 
Vieillard  de  quide^endmonfalut  ou  ma  mort. 

Calasire. 
Je  me  doute  â  Peu  près  du  fouçy  qui  te  mort^ 
Qjui  fanage  cruel ettt a  ftdStrine ardente , 
N^eJi-'Ce  pas  fans  mentir  tamouY  qui  te  tourmetc} 

Theagene.    ^ 

O  Prophétique  y  oix. 
CalA$ire, 
Cariclée  le  nom. 

Theagene. 

O  effet  mibe fois  plus  grand  que  le  repom^ 
Vénérables genous ,  quores  te  Vousembrajfey 
Et  qu'en  vous  embrajfanti^impetre  vojlre grâce, 
^h  ï  monpeTe  ie  meurs. 
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ÈJl-ceain(iqt$*iifèfaut^    ^ 
jiiekdre  lafche  de  cœur  a  ynprlmlerdjffutt  (  ce^ 
Sçaii  fupas  que  pour  yaincre^fi  befma  d^aJfeurS*^ 
Êe  Ufierh  UbcHY par  ht  ferfeuer4ncf^ 
Mefme  alors  que  l'ohj  et  à^yn glorieux  deffeîft^  - 
Tel  <(Hetù  tes  formé  çhftt  ouille  nofirefeift^ 
T4  dpuUUr  aufuYflûs  qui  les  celejies  touche  ,      ^ , 
Mo/ecours  intpetroit, premier  quouurirlahoHçhe 
îe promets  à'apfier  de  parole  &i*ejfet^ 
S  cachant  que  les  drjlins  le  mariage  ontfaiu 
Q^'\n  pajs  ejiranger  enfemhle  1/ons  prépare^ 
duelquestrauau^ franchis^  Uf^oie  Thiare. 
Card*e^erericyCariclhefpoufer^ 
Tu  fie peux^  il  contaient  de  yiolençe  yftr\ 
Son  Pfrc  putatif  de ftre  "VA  autre  Gendre^ 
Etiamais  ueyoudroità  ce  point  tonde f cendre^ 
^dutfey  refouds  toy^par  Upointe  dufer^ 
Vndolentremeslètuendoistriompher^  ^ 

•  TheageneV  . 

^ilne  tient  qu^a  monf^ngiele  tics  peu  de  çlsofe^ 
Ef  Pimpopble  mefm e  ayfe  te  mcpropofe  ,  (  réux^ 
Heffous  Ifojire  conduit  te,  &foubs  VauJ^ice  heu-- 
J}ecefteVeitè  quime  rend  amoureux. 
Bien  que  Nature  m^eujifait  y  ne  ame  timide  ^ 
Maintenant  maintenant  que  Nmoufyprefide^ 
Mon  inuinoblebrasnemefpris  qedjingers^" 
tUfuyront  deuant  ïuy  efcarte^f  (us  légers^      > , 
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ihfuirontdeuant  It^y  efcarte^lt^  légers^ 

^^yLorsquffowrfes  petits  l*afprcf4im  t  M^fêillone^ 

Dr  mes  bicfis^tpufyous  efl^onr  kftêi  et  permis  ^ 
tenicmns^uyttnUilheHrl 

Calasiri; 

ttuelinMeUrî 

TheagenM; 

Q^  U  belle ,  . 
%4ntesfeux  nefe  monfire  ificredult  d^  rehelUf 

Calasiue, 

Tuferois  bieH  trompé  y  fi  de  ta  pasfion  ^ 
Zs  ptemi^c  elleMfioit  reçeu  fimpreponl 

Theagenr      , 

\AmouYy  le  tè  confacre  alors p fit  Hécatombe  y 
Tant  deprefompthn  èti  mon  effrU  ne  tombe  , 
Que  de  la  fa  langueur  ïapegeat  dans  m  ^  lit , 
w^hideioyemnCeeufÀcesihoiss-affoiblny . 
Xjp»r  dofàcfuf  n$èiranfp0rte4K^f^i^  defkbe  l'mt. 

Ça^a^ire; 

ParlonsbdSytapperfig^Iepehde  ta  dame  ^ 
tçiourtfe^  0*  te  fournie  de  gens  dejfuf  Ipfùirl 

Theasene,;       .      . 
m  toheir  0  mn  ynifuféfpoir^ 

à 
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SQBHE   ///. 

€ala$ire  ,  Char I CI. E.' 

Calasire.  (Wrt 

Charigle. 
Zadouleiêrdemajille^  ^Mùmenni(f  redouble^ 

CalAîikE. 
Zemoyefitùàtefaudel^mftr4H$berlecùursl 

€ehyquirnapromif,MtJidtltefecimrs^ 
Pren  phiéde  nps^f^étux^ep^lwecho/eavdui^ 
t)e  ton  e^hplusftmtfmt  Ufotcr  tendue^ 
J(là  mifer^bt^pUe^k  t^m  les  aeddeus^ 
î)e  celles  qiêîfn  Démo»  fcffedefar  ded^s  i 
VallçyTouçe  téntofl;  nMi^enant  hpnfi  dUleinél 
Qui  tfgmble^  fui  sefcrie^  ^^pafme  fêt^tànel 
^Al^crre  le  manger  jabhop^e  le  refus , 
Hui  na  comme  yt^queht  qiufifhs  que  les  as ^ 
Qtêi  les  ^4$  de fureut  contre  le feinferui^ 
Érefquls^en  V4fmurir  fi^tfimnfointfecoufsêej^ 
Et  comble  de  mes  maux  ^  Jti^Hj^itfefuhereux 
jyyn/onge^plus^etoutml'ii^g^ffèdlheureux^ 
^  le  Ifojfois  jfommeilleux  Apollon  de  fa  dextre^ 
it  VngYànd  JiigleUfchef  qui  s*efi  yenu  rep^Jire^ 
ff  De  maille  rouie,  xlemfwtMfon  çof(4 


^ 


y 
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ji  Bntre^npjtuple  nmçf  corne  celuy  des  morts; 
SiUenqitewfkefcriantieUpe^itdeyeue^ 
j^iêcUeçibi^anteheias  ine[ef>ondihtefm€UCé 

,    GÂ"LASriB. 

Vf^  home  de  '^ojireâ^^ifn  Prejlre  de  thebui^ 
Cefonge  interprètent  commettre  tel ahm} 
Je  m^en  ejhomteforti  F^i^en^eiijiiêtre  chofe^ 
fine  ce  GendreforifHi  yojirefeurs*eh  y  a  ctofe^^ 
^  vos^yeux  illfiendf^Cmclee  etAesêer  ^ 
L'ûmbrage  peint  Ufiuif  ^^elledmefproàûer^ 
1.4  douce  cmautédeé  éffaists  ^^ymenie^ 
I^* interpretmoftttropÛaih  eh  efi>  donnée  ^  {moÀ 
Mais  Itousn^lfqmtwfmpeç^^efi^^  2>e« 

•^ffjjepar  fa  yoix  efcouptutt  le  fàumoni 
Vay.contramB^enmgfl  l^n  deteûxij^  itmde^ 
Dedans  ce  corps  gUtilny  UfthmitouteSride^ 
^fin^UlPefihanjfat^  dftle  remplit  d^mnonr^ 
Jfaifattttouièjèip  Ifhpnifiblefèjour^^ , 
br  que  fias  mon  youloh  il  ektieprit  d^mtdnee  g 
tamjài  -vn  autre  doute  emmn  efprit  ie  trace  ,* 
^^rtel^letijfu^e^fameh  ié 
^ùec  élu €xpûfd;pourcaufeieledis^         t    . 
trai^antn^conthcksfme^fSit^ancus  caraBeiw^ 
appof^ainfi^^ièxiteres. 

Jeyènsleyi^jjuenK 
gèitix^e  qualité^    / 
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XeifdreUfchede cœur ày» prlmfer-djputi  (ce^ 
'Sç4ii  fupas  que  pour  ymcre^fi  bepim  é^affeurS^ 
Ùe  UjlerU  labeur  par  hiferfcuerânce^ 
Mefme  alors  que  l'objet  d^ynglorieiêxdejfeiff^ 
Tel  ((He'tù  tes  formé  chat  ouiÏÏenofirefein^ 
T4  doukUr  aufuYflus  qui  les  celejies  touche  ,     ^, , 
Mofecours  iwpetroit^premier  quonurifU  bouche 
ïe promets à'apfier de  parole hf^d* effet ^ 
S  cachant  que  les  dejlins  le  mariage  ontfait^ 
Q^'\upajs  ejiranger  enfembU  Ifous  prépare^ 
Quelques  trauauoç franchis^  Urt^aie  Thiare. 
Car  d^e^erer  icy  Carklte  effoufer^ 
Tu  nepeux^ilconment  de  yiolenpe  y/èr^ 
Son  Pçre  putatif  de fire  "\n  autre  Gendre^ 
Etiamais  ueyoudroità  ce  point  tondef cendre^ 
^duiffy  refouds  toy^par  la  pointe  dufer^ 
Vn  dol  entremeslè  tu  en  dois  triompher^  ^ 

•  Theagenê        \ 

ifilne  tient  qu^a  monfangie  le  tics  peu  de  çkofe^ 
Er  Pimfoflible  mefme  ayfe  ie  mepropofe ,  (  réux^ 
Hejfous  'yojire  conduitte^tif*  foubs  l-au^iceheu^ 
HeceileVeitèquime  rend  amoureux. 
Bien  que  Nature  m'eujifait  y  ne  ametimiie  l 
Maintenant  maintenant  que  l'amour  y  preftie^ 
Mon  inuinablebrasnemefpris  qedingers^^ 
tUfayront  dcuant  luy  efcartei^ffus  légers^      ., 
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iltfiêirohfdcHant  luy  efcarte^jflu^  ^^Â^*'^9 
i,  due  Ucheureilnefmf  deuantyttiponne^ 
Î^Lorsquepourfes  petits  luffrefatm  t  ai^iêillone^ 

De  mes  biens j^tffuf  ifous  efifoffr  lefuj  et  permis  ^ 
te  né  ÇYmsféyitn^alheurl 

Câlasîkm; 

.  Quel  inàlbeur  i 

TheagenI, 

Q^  I4  belle ,  < 
J-i  nf  es  feux  nefe  monfire  incrédule  Z^  rehelUf 

Calasïîle, 

TuferoisbieHtrompèj/idetdpasIioft^ 
.  Z4  preml^ff  elleMuoit  reçeu  l-impreponl 

TheAgen)^. 
\AmouY^  te  tè  confacre  alors  pHt  Hécatombe^ 
Tant  deprefompthn  àH  nêOH  efprit  ne  tpmbe  ^ 
Qtte  de  là  fa  langueur  fafiiegeat  d4ns  m  ^  lit  ^ 
^hi  de  ioye  m$n  CctufÀ  ces  fhots  s  -ajfoiblity . 
tffur  dofàCfUf  tf$e  H'anfpdrteit^^g  defyèht  l*4m^ 

Çala^ire; 

/ParlonsbÀSjtapperfig^Upehde  ta  dame  ^ 
Âçhumt^  0f  te  fournie  de  gens  deJfufUfih'^ 

TïiEAeENB,^ 

h'^ais  dijin^t^heif  0  mnynifufffpoirf 

à 
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SCBHE   IlL 
Cala^ire  ,  ChariCle.' 

Cal  AS  IRE.  {hjef 

SEyoit^Hfuruejmchel^iHmiyn  nouueâu  troU'^ 
Charicls. 
JL4  douleur  de  majille^  <^Mom  enniff  redouble^ 

CALAfIRE. 

Xe  moyefL  tMtefoii  de  Zç»r  ttdnther  le  cours  X 

CliAR.ICI.Ew 
CeIuyquim*apromif,twifideltefecours^      ^, 
tfen  pitiédenas^fffoux^e^litnecho/iafduii^ 
î)e  ton  ej^itflus^fùntfmtl^force  tendue  ^ 
Ma  miferM\^pUeykt4^uslesa€àdettSi^ 
JDe  celles  qu^n  Démon  foffedefardeduns  i 
t'4llf^rouçet4nfqfl;tfuUni^enanthprsd*aleinéy 
Qui  tremble^  fui  s^efcrie^^^^fiipafmefoudêine^i 
^lAorre  le  manger^  ubhoj^ele  refus , 
Qjuinacommeyn^fquektfUdfîflusque  lesoSé   ^ 
Qjêi  les  hr4$  de  fureur  contre  le femferuk\ 
irefqul  s^en  V/imourir  nieJUutfointfecourue^^ 
Et  comble  de  mes  maux  y  f^^idugure  funereux 
J>''vn/onge^  ^us  que  tout  n^uf^g&nàédheureux^ 
^  le  '^toyois  fommeilleux  ^follon  de  fa  dextre^ 
„  Vn  grand  Jiiglelafcher  qui  sefi  -venu  repi^fire^ 
^,  De  nia  f  lier ouie^  il  emfwtMfon  corf^ 


/ 
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'^  Bntrevnf^eufle  noirçf  corne  celuy  des  morts^ 
Sihienqfêewpefcriamiela^^iideye/êe^ 
JS^iéelU  ayante  helas  ineJeroitdéntefme^Cé 

Vf^  home  de  '^ofirei^^'vh  Prejlre  de  ^ht^m^ 
Cefcnge  interprètent  commette  tel  ahus } 
le  m^eneJhonnefortiruii^len^eélAÙti^e  chofe^ 
due  ce  GendreforifHi  yytrefeursen  'y  a  tlofe^^ 
^vos{feuxilyiendfitCmc{efètdeuer^ 
Vembrti^  peinthnuiti  ^*  elle  doit  efproiuer^ 
L4  douce  crmutédeé  4Jjam$  ^Hynt^ltie^ 
Vinterj^epmiofntrt^mii^mefi>  donnée  y.  {moé 
Mais  ifoiês  ne^^l^omtfrnipeç^efiimtryt^^     Pe^ 
i/fffJfèp4rfayoix€KGiêj^tlefài$mùni 
tay,contrâinâ^enm!yl  l^n  dettlàxfke  ptmide^ 
VeàansceceifsgUcihyli^tSnnhouteMde^ 
^fin^UlPefchdnjjkt^  fjg^Âè  r emplit  d^ m  wr^ 
Jfaifanttmkèjèiplfhfnif^^^ 
br  quefiàs  mon  youloir  il  entreprit  d'éudneei 
iéun/tià  yn  autre  ionte  enimH  cffrit  ie  trace ,' 
^^rte'j^letijfu^e-fa  mère  iadis; 
Jiuecèlleeocpofà^^pour^a^eie^édis^        j    . 
trai^antn^nctintmfiarfhe^0^4nciis  cdra&eirei^ 
appefi^dififi^^ièxiteres. 

JeyinsleyiO^jjneriK 
èbuic^e  qualité^ 


'      I 
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^e  Mage^i'ét^perfoyheaiteoHfd'ytilUc,  .         fft 
1/  tnacquiert  de  tous  deux  le  refped  ^  la  crtgîÀ 
Vers  la  Vierge  me/êrt  d'yne  douce  contrainte  ,■ 
Vour  Inyfittre  auoury  ^ue  l'etiftnt  de  Cjf^ttSy 
D'yneJUfitme  efiras^e  afon  defîr  épris  j 
I^ïfs  f«  coKfeJîioH  la  prottuam  crimiuelley' 
Mon  vouloir  ejî  fa  loy^i'aur^  hanefur  elle^ 
Son  cour 4ge  pué  mieux  qu''\n  jeuneratnea», 
T>e  faute  croHpiffant fous  le  limon  de  l'eau  , 
Mais  pauure  que  Ibefoin  de  rufe  ou  ^artifice  ? 
^yant  le»  deux  auteurs  du  dejfein  que  te  tijfe^- 
Qui  ne  cor/flotte  rten  (^a  leurfuaJtQ»  , 
X.eyoi<yd€  retouryprejfonsl'occapou,  ' 
ChAkicle. 

Ta  peux  -voir  ^ec  en  efi,  regarde  0>  lede^lie^ 
Jelaprislàdedamainftqu'enfeuelief 
^Htreeoàchey4Htrelangeàfoacoifstendrelety- 
Pourtheure  ni  fetuoit  hormis  ce  mantelet, 
^<htmtHtejioffé,&'digned'~vneReytte.- 
Calasikë. 

T>ieux\  ^e  rojire  bonté  t^apparoiflfoMttâinf. 
Vous  m*itut:^mis  au  coeur  la  pure  veritéy 
Entn  doute  fgfand  te  tîay  point  hfftc  : 
CommandeXjiue  chacun  de  fa  chambre  s' efc/fttfy 
XuyayMtparUfèufjparaHitBt^ei'enpiatey 
Elle  fera  guérie. 

Chariclb. 
lieliu  l  ^ite  dittet  yousi- 
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Z^uroifri^  bien  le  Ciel  c^  les  aftresfi  dons  i 

T>effefchQnf"^ifieméfft. 

'  ChakïCI.1. 
Suftoutffene%J,4feiney 

Velujf  ratneMeuoir  les  vekns  J  ^  Ic'menè  , 
Vnique  de  mafwur  dont  i>  14  îf  eux  pour  ut)ir^ 
^H  cas  que  luj  vipeXjd"  autres  feux  coHçeuoir^ 

Calasire. 

,  Vos  refit  Étions  ne  font  que  fuperflues , 
jyvnfeulmot  i^efieindrois  des  fiâmes  diffplueSf 
'  Charicle, 

Mntre:^ilnyaqu*ellef. 

Calasïre. 
Etlfousprenes^lefoin^ 
due  U  tomhe&^le  hruit^de  nos  difcours  foiet  loin. 


m        I     ..  !■ 


SCENE  IF. 
Cari  CL  EE.  Calasïre. 

Carïçle'e. 

HeUs\  qttelimfonun'»îttttrengreger  mes 
peines. 
Et  dt  mes  yeux  charge^^deshoucher  lesfontcines. 

>      CALASIR.E. 

Laifjons  tbffocrifte^  ^U feinte  à  prefent , 
Les  Dieux  de  tafanté  tenuoyent  U  prefent , 
lepiis  leur  mejfager,  iefuit  leur  ambajjade , 

B  /y 
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Je  connqy  mitux  quettiyquitedctiemmaîitiep 
Ton  fort ^u  qualité ,  Us  futures  erreurs  , 
^ontardifHyjntnèe^j^tes^rogemteurs^  iprejfe^ 
,  S  ois  ton f entant  ou  non^  des  pieux  tay  charge  ex^ 

Sntétirafitdjf^fdeteiirerd'oppreffe. 

Caricjlee. 

Ce^tnptftrofarnbtgui  comprendre  te  nefuis^ 

Calasire.  '  ^     \ 

le  dy  qtfe  ta  Unguèur  ne  proment  que  d'fnhuys^ 
X^s  ennuys  de  ïl  amour ^  (stfans  plus  9e  \^Hgage^  * 
Qj$e  i  apporte  de  F  eau  du  feu  quite  factage. 

^  "'■;■  ■•  •'  "  '  Cailicle'e. 

Z^as  !  ypmfrappe^au  iut^  Itn  amoureux  appas, 

[4^  y^ff^re  du  cercueil  me  conduit  àgrans  pas^ 

'.  '  /        CaLASIÇLE.  (dre^ 

Vous  n^aure:^ecroy  antique  gemr  ny  queplé^in* 

fcARItlLE'E.  (efteindre,  ' 

if  n*fenfgdche  qu'ynf eut  qui  peut  méflamnie 

'   '  Çalasire. 

Theagene  non  pas  f 

Cariclee. 

Omoftperty  aifis  thon  tout  ^ 
l^ecognoy  que  diuin  yotîs  en  yieiidrei^àhout^ 
le  connoyque  le  Ciel  not  fecrets  "Vous  reuele^ 
^  ores  me  commets  a  '^ofïrefoinfide^t^ 

Calasiue/ 

Mafçiehce  s^efiend  plus  loin  que  ne  penfe>j^ 
$.Ue  y  oit  te  futur  CJ^  UsfieclespaJJe^^ 
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jMge par  chaque  afpeaâesfortunts  humaines^ 
Teuetre  auflus^hjeur  ici  ihofes  iucertdines , 
JJtxperieuce  eflfrefte,  ^pttnryotfsUdonnerf 
le  "Vowi  "yeux  "V»  erreitr  profond  deracifier, 
Charide  tuf^^i^y  repmé  -vofirepeve^ 
^bufei-vn  enfant  Ucteancelegere, 
Uée  d»fanirojald'ynMott4rqHePniJI]ant^ 
QjtitEthiofe -va  fans  [es  lolx  réglant  y     : 
Ze  cal  ne  huit  que  Iwf,  f>  JtHyfdapeU gloire  , 
lufyues  4U  Scythe  com-tdefdproui«cew>ire  : 
Perfine  eji  vejîreniere ,en quitottsfesére/ors. 
Le  Ciel  a  répandu,  fur  l'atne  O'f'*^  ^'  c«»^P*  • 

Orainf  que  dufonDne  eHnieferuerp^ 
tes  demj  Dieux  naijfans  d' infortune  trauerfe, 
^lcidehffro»u4yde  phebus  ^fafceur, 
Vagdfons  enfante^lefert  neftoitplttsfeur^ 
Vous  au  pareil  "^^dnt  la  lumière  celefie , 
Comme  ce  l>ieil  auteur  d'ynpdrricide  incefte  , 
Parle  commaniementiesbarens  inhumains^ 
lE.xfofée  inconnu^  arriuajies  is  mains 
jy^-ytrv'teàard  qui  piteux  yousprint  en  fa  tuteUe^ 

tt  depuis  a  mànftré  dH  amour  paterneUe  ; 
t>occafiondumahintdi'y>oJîrebeautéy 

Velle  yient  yojlreperte  &  leur  grand  cruauté  : 
Enttnde^donccommentparU  cours  de  nature^ 

Vos  parens  qui  tous  ieujt  font  de  noire  figure , 
^  Le  climat  du  pays  le  porte  reculé) 

lufqu'attx  extremitet^de  t  Occident  hruslèi 

B  iiif 
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Caihçile'e. 

O  hîen  heureux  confetl^  ofeinU  Imitable , 
He  Vieux  ï  quand  je  fera  ce  dfpartfouhahtahley 
Çiudnd  mon  Soleil  Pourr^y- je  en  face  regarder  ^ 
Btfous  yous  monnonneurfeurementhat^rder^ 

CAlasire, 

Demain  deuerdefoir^oJlreafmeThea^nf 
Viendra  vous  enleuer  c^yous tirer  de  feinep 

Cariclee. 

VQuri$eu  que  defafby  IfonsfoyeT^affeurê^ 

.  Calasire. 

1  e  nele  cfoirois  f  as  fourni  en  auoiriure\ 
Silesfignesflus  yraysd^vne  amour  vertueufe^ 
N*auoient  du  doute  ojlé  mon  amefiuêlueufê. 

CariclÈ^je. 

Ze  diffame  autrement  redonderoit  fur  yoUs  ^    ^ 
Jfexfofer  y  ne  Ifierge  a  la  mercy  des  lous. 

Calasire. 

Jere/pondraydelny^ 

Cariclé'e. 

» 

En  femblable  matière^ 
ixcufe:^fiie fuis  itjfpùrtune^monf  ère. 

Calasire. 

TeUe  importunite^  où  il  >4  tantduften^ 
Beaucoup  de  los  accroifi  a  la  fille  de^bien^ 
le  yay  trouuer  Charicle  C^ finement  tinduire^ 
Ce  qu'il  a  de  ioy  aux  plus  riches  me  produire^ 
Pour  yous  en  faire  don  fous  le  npm  de  celuyy 
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Vont  gendre  ima^naire  il  bajtitfcn  appay^ 
fifous  ne  fçauons  combien  durera  le 'y oya^fy 
Là  preuoyance  efi  belle  en  tout  temfs^en  tout  âge. 

Càricle'e. 

Z^s  mains  a  ce  charmeur  batftXdoncde  mafart^ 
Le  tenant  refolif  de  mefme  a  ce  de  fart. 

Calasire. 

Cela^aut fait  p  fans  plus  ^  af  heure  préparée^ 
Pour  bruit  (S^ppur  effort  demeurtXjtfj euree. 

Cariclee.  i^i^f 

HalqueTeffortm^efi  doHXyquilmetardtà  ye^* 
pr  que  ie  me  di^  ofe  à  le  bienfoujlenir. 

ACT£  III. 

Theagene,  Calas  ire» 
Tr.  de  Thessaliens. 
Charicle,Cariclee, 
Sosie, Tr>  de  Citoyens. 

SCENE     I. 

Theagene,  Calasire. 

IE  train  que  lefejourveg^tfle  Centreprife , 
Voila  nos  ges  tous  prejlija  nuit  nousfauorife^  ' 
Madame  imputera  tefprit  inquiété , 
Ce  delay  qui  me  tué  a  vue  lafchet  r , 
telle  attetfoubfonncufe  i^yncy  i  e  meurs  d'attetc^ 
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Mon  pcre  permet  teX^ijue  lehx:^ron  tente. 
Si  le  nombre  yousfemble  à  telle  heure fitfpe^i  ^ 
Qjée  nous  neretariiens  jinonfour  ce  reffeSiy 
M4fl4mmefuffir^d^embrafermiUeporteSy 
Mon  bras  a  lUrracher  d^ entre  mille  cohortes  , 
Vluî  defureurm'èpotnt^plus  d*  amour  me  conduit^ 
Que  le  Migdonien  en  cejle  hoiirible  nuit , 
Qj4  il  recourut  des  Grecs  fa  captijue  Caff^ndfe 
uiu  milieu  de  leurs  dards  forcené  la  fut  prendre^ 
LufcheXjnoy  feulement  comme  le  Fauconnier^ 
V ejfusyne perdrix fon généreux Lanier ^  ^ 
Lafche::^  a  mon  amour  ce  lieuretjui  lugf  donne 
Vnepreuue  de  fqy^fans  emplojferperfonne. 

Calas  IRE.         - 

Pour  fi  peu  que  l'on  doit  encor patienter^ 
Gardom  noUs  indifcrets  de  rien  précipiter  ^  * 
Vn  coup  mal  a  propos  defferrèpert fa  force  ^ 
Etprife  auant  le  temps  inutile  eftf  amorce  : 
Le  repentir  enfant  de  la  témérité ^ 
Nous  apprent  de  tout  faire  auec  maturité^ 
Le  peuple  iuftjuicjf  efpars  emmy  les  rues  y 
^u premier  moindre  bruit  les  trouppes  accourues^ 
Nefaudroit  d'apporter  au  père  du  fecouri  > 
Vauoir  a  lafureur^  aux  armes  recours  y  ^ 
De  Ifous  enutlopper  dedans  tos propres  toiles  ^  \ 
^ttende;^(fue  le  Ciel  nous  monflrefes  ejloiles , 
Que  le  Crotjjant  leué  de/on  peu  de  clarté  y 
De  fuir  en  vn  befoin  y  bus  donne  liberté: 
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tè^iO  tMiis  aufort  tenir  U  barque preflc  , 
Stfour  nofire  départ  yoirjjue  rien  n  e  burrcfie^ 
Xc  maijirefupf^lier  ma  rchand  phénicien , 
CjieUfroyt  amenée  il  ne  tarde  pour  rien  : 
J^ous  me  retroHUeret^porteur  de  ma  houuelle , 
Dedans  Ifêflre  mai f on ,  afin  que  la  pncelle 
Me  Voyant  [e  rajjure ,  &*  que  plus  -volontiers     • 
Cacher  ettefe  làifje  entre  les  Mariniers  5 
Souuenei^  l^oas  qu*au  bruit  accourue  à  la  porte  y 
il  fera  trop  aise  que  le  premier  î  emporte  ^ 
Vous  aurep^pourfignalCarklée  en  '^os  cris  ^ 
C'eji  U  conclu fton  qiiauec  eUetaypris, 

ThEAgENE.  (ptes^ 

^miSy  tenons  nous  prejlsd'accotnplir  cesprue^ 
Préceptes  burineTjlu  plus  grand  des  celejles , 
An  profond  de  mon  ame^C^  que  de  foint  en  point 
jlfaut  exécuter  comme  il  yous  eji  en]  oint  : 
Ombien  "\ouspropùfe:^les peines  d'y nThefée*^ 
Toutefois  te  rendray  layoye  plus  ay fée  z    » 
Je  yous  ouuriray  mieux  le  nofturnefejour^ 
dtii  cache  maintenait  la  clarté  de  mon  iour  ^^ 
Ze fardeau  de  ce  Ciel  de  beaute'J^^  agréable , 
Seul  te  If  eux  emporter  â  peine  qu  il  m*  accable  ^ 
Vous^  éfye:^sUl  le  faut  de  laretraitttfoin , 
laifant  du  defefpoir  y  ne  targue  au  befoin. 
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lemett-VayneitHtmoiftiléirduuerjiiefuis^ 
Quelque  trefue  impetNHt  kfnés  ctu^ls  etiuuyst, 


SCENS    lil, 

Thàgenej  Trovppe  de 
Thessàliens  ,  Sosie, 
1    Cariclee,  Charjclè; 

Theàoenb. 

NOUS apphchotts amis  la prifon  deMadàme] 
^inspàUr  le  dire  mieux  Ufrisodç  mSam^ 
Souuene:^yous  icy  de  tordre  propofé^ 

jy4ttaquer0*de0endr€yn  chacun  difùofé^ 
MefumecourageiéXy  monjirecè  qHiljfaitfaiye^ 
Etfitoft  queiaHray{  nojlre première  affaire)  ) 
Ma  Deejfe  chargé^  a  la  foule  doHne\j^ 
Tout  te  plus  précieux  rencontre  butineT^ 
Mais  auec  promptitude^  C^  de  pdextreforte^ 
l^eplusfoudaw  (ju'entreXjon  re^a^ela^ porte} 
Ou  ceux  qu^on  a  choifis pouruqyantau  dehors  ^ 
L* exploit  exécuté foyent  remis  en  yn  corps  ^ 
Et  faites  reconnus  U  moins  quil  ejlpopble^ 
De  fe)Our  çnîaville/tlnoùsferoii  nutfble^ 
Sans  doute  que  le  peupk  ^  U  trace  fuiuant  ^ 
Vn  rnçrme péril  nous  iroit  emouuant  : 
JRemonteX^a  cheualde  crainte  depourfuitte  ] 
Vrene^^par  diuers  lieux fçpatèment  ùfaitte  t 

Se' 
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be  mcy  tsy/ur  ta  rade  yn  '^aijfeau  qui  rn  attend 
Et  lors  que  tyÇefay  mettra  Ik  y  ode  au  ^em-y 
Orfus^fm  î  que  d'i^n  front  bn  enfonce  Upçrte^ 

^^Ueefi  dedans  ^fttiUei^preflet^icymàht forte.  * 

Sosie: 

^  -^»fetoùri:4ûfecom,a$êmeunre^aumeur^ 
madame  où  coure^  yoiti.  (  trejieioôi 

TheA6EN£, 
i^f proche  mon  fouldi, 
approche  mapeeffe  ^approche  thafidnchi/è; 
^in^oûHefn  efçànduH  de  U  tienne  feqnife. 

Caricle^b.     . 

Tour  iJieà  de^efihe^yofrt  de  peur  d'ejirefuri 
i>Ji\  que  la  dedans  tput  tefokhe  de  îoris^      {pri^^ 

M(^ei^neurUccoure:^^accbufe^ànyou^^^^ 
Bt  fn4lhewr^^maU)eur^r)ioJîrefUeoi^lfiole. 

TheAgené. 

^a  belle  ne  trains  pain  t  en  ma  ptoteBion^ 
l^entrep^fe  efl  tàhiqfl  a  /apeffeéhom 

Chahicie; 

QMelbrtàit  impétueux  enfurfaUt  thi  fefueiïle  ? 
^fi-^eyneiUufihnqùlfrapfeinoHoreillei  . 

.  ^  Caricie'i. 

lefuùperdûehelàs  ?  Coy  mon  père  qui  fort. 

THEACÎENEi. 

taifonsretràitteathii. 
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Charicle. 

'    dui  te  trouble fifarti 
Oît  cours  tu  tYanffortè^y 
^  Sosie. 

Hit  1  ie  nay  flui  et  haleine^ 

Cha,riclb1 

Déclare  woy  que  cefl&*  me  tire  de  peine* 

S  O  S  I  «.  {hicHS 

duecejl  helasiqne  cejljyojhe fille  &•  ^os 
Enlamâindeslfolèurs. 

Chamcxe. 

%         ^  i^ayde  Citoyens,^ 
ZéwunT^^  (Xccaure^^  on  me  tue  y  on  rnèpiUe , 
^  la  forcera  Uforce^\>nenl€$êem((  filial 
^h  >  U  yoix  me  dejfdut^  ie  pafmejoujîien  moy. 

'  S  O  S  I  î. 

il  ntfi  temps  defepUindre^ainsdeptnferifoy 
Vc  future  en  s^efcriant  ces  Ifoleurs  à  lapijle. 

Charicle, 

Va  quérir  mon  effie^apporte^fi^  reuiens  Itifie^ 
VnfculnéfchApperademon  iuQe  courous^ 
le  les  en^rreray^  ie  les  occiray  t^us^ 
Non  y  non^  ije  ne  l^euxp4s  attendre  la  iuflice , 
Ny  quyn  autre  que moy  leur  donné lefupplice , 
Laforcerep<>u[f<r  p^r  la  force  eji  permis  y 
S  ans  ferme  de  procès  ruer  reh  ennemis. 

S  O  S  I  E. 

Mon  Alaijire  la  Ifoicy  aucunement  rouillee. 


\ 
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-.  (èUdefrouiHeray^ 
>        S  O  S  I  E. 
Ouy  pouruÊuque  ti^  Hrdy 

«  Ch  A  rjclb: 

.        M^çlmitp  quelle f4rt^ 
Les  as  tW^e^  tirer. 

S  as  I  E,  r 

Par  delà  cemefrmblé^ 

Or./iri  f^u^rff^eiilen^vh^h  crions  tnfemhhl 
^ldfiir£eykUfoH:t^^%h¥iigânÈ^^^ 

J Is firent  tkdfû,antjf^eMitif^^  •>-  ^ 


'X'*  '"   ■  ■—  ■"■  r       ■*  .      '        ■  ■  ■'      ■*■: — ^.  ^' •    ^. 


•  '^     .'     •  *  *  - 


Cal  à  s  I  k  È  j  The  À  feÈNfe, 

&    Ç^a^IGLEE. 

Calas  IRE.* 

L£i  Dieux  en  forent  hiié:^^  iny  pendant  'Vo* 
Jlreattentey    '  ^ 

Supp0tté  des  frayeurs  ^ne  hofribU  tourmente^ 
le  cœur  mepalpitoify  t>parmy  tant  li  corps  ^ 
Vne  froide  fueurfete^andtiif  alors  ^ 
Inprmite  con/imme  à  nojire  humaine  rdce^ 

c  ^ 
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V  Voire  cuft  elle  les  Ditux  tmd^irés  en  face  : 
Nom  pt  croyons!  chetijs  <>jfî^fjHè:^de  U  chair  y 
Leurs  biens faï^i  oAuenir^Çi  cenéftautouther^ 
Encqres  comment  s'fft  hntnpiije  portée^ 

^    En  moins  <tyn  tour  de  fnain^saspeiHt  exécutée^ 
sans  fouruoyer  d^yn  point  y  fans  efir^  reconnus^  • 
NoHS  fommes  fitins  f^fanfs  yitffyuicy  réuenus^ 
•^jans  pris  de  bntin  ce  quonayouluprendrCy 
Et  ne commenfoitiOYs (^e,  U httmtk  s*^e^andrc:^ 
Ceux  qui  noma^fftoient de  U Ifille^forlù , 
Pourjuirplm  feuren^m  fe.fonr  toiis  départis  :  # 
I)onc^islfofireifomi,fr/efemtn^eM4^ 
jy ac^ej^ef,d^x,4mis  range^^fousyofire enfei^ 
Vet0X^rna,sAfp0fif»mdg  tout  autre fuporti{ffie: 
Tfyn  naufrage  eminent  tire%les  4  honjort  ^ 
Ifar  cejlepfeuôyancey  en  maints  lieux  ejjdorée^ 
Oh  la  Barque  encordés  floftmâefefpetée  : 
ils  nejpetent  qu*e»  Ifoun  y  de  courir  prépare:^  ;  , 
^ux  peuples  au  commun  des  mortels  fepareXt 
Si  ce  lieu  Ifouifente'^tranquitlèles  attendre  y 
IPour  appaifer  ce  feu  qui  les  red  uit  en  cendre  : 

Caricle'e*  V 

2^?  mon  pete  ^combien  iefuù  craintîue  au  prù,,^ 
Hue fouhs'^ofire affuranee  aj  tout  mùamefpru: 
JLaforrunt  y  t honneur,  ta  reuerence  diui 
^  celuj  qui  pieux  m* a  U  vie  renduei 
€k  office  de  père  è/blige  de f4çon^  , 
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due  ni  en  rejfouuenantyn  ccupable  JriJJon , 

Vn  re^QYÉ  criminel  mefaific ,  me  deuore^ 

Lésiiomhien  yos  yert»s  canuient  il  que  tinij^lorti 

^UuoirFctildefofmaùàmaneceJiirty 

V^eJlreleproteSieufdemapudictte: 

De  réduire  en  e^et  U  Parole  donnée , 

Tant  du  pays  natal ,  comme  del  H^ménée.  . 

CALASIRE. 

Maparoleyousejl^niiraclekttimd^uXy 
Mais  afin  ctobuier  aufourtha^  ha:^irdeux: 
le  Ifuy  treuuer  Charicle ,  arrefler fa  furie  ^ 
Et  luy  tendre  ynfilt  de  nouuelle  indufirie , 
Qui  defoupçon  lefurge^  &  nom  donne  ^ff^^^^ 
jy  attendre  les  nochers  non  encor  prcparet^t 
fy  cours  frefentement^aufurplus  n<t)/e:^crainté^ 
Vu'^oiledansbefprifie  tien  ta  corde  eflreinte. 

Caricle'e. 

•Melaifjeriiyfeule  y  0  deux  qu*aut7^'otpsdiii 
Huejl^  ce  que  la  fureur  aux  ^mans  interdit  : 
Proches  ainfique  luy^e  quelque  chofe  aimée ^  ^ 
^quelpluêjnrand  péril  courroitmarenommèei 
le  ne  le  fouffriray^fajme  mieux  retourner 
•Aulogfspaternelmesdouleurscofifiner. 

Theagene. 

^Ah !  madame^  efpar^net^ynpeu  mon  innocece^ 
Me  confonde  le  Ciely  pluto^  que  fans  licence: 
Sur  yojhre  chajieté  t^ttente  impétueux. 
Mon  amour  efi  ardent  ^toutefoisvertùeux: 

C  iij. 


I 
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llmtfuffit  de  yqir  cefmtpcn(^^  kfon  arbre  ^ 
Je  ne  Njffeéleptui  qu'une  tdçle  de  marbre  ^ 
Tant  qu^ Hymen  rnt  l* apporte  à  pt  m^uritê  y 
Etperme$tre/ons;ouJî  à  ma  fidélité^ 

Calasire. 

Contentons Jon  dcfiren  luy  donnakt  d^h'jjîage^ 
Tous  les  Dieux  4tt;ejle:^€njacré  mariagey 
Mn  ma  prefence  icy  inre:^léféUrènofn  i 
^H  pcrjîde  fatal  ^  d^ Hymen  0^  de  lunon^ 
Ime:^  luy  par  b encens  que  tèfpanche  aux  celefles^ 
Ven^entrepredre  rienqueyos  nopces  parfaites^ 
J^ul ferment  nefe  doit  de  celuy  refufer , 
Ç^ui  marcher  ondement  &n\n  'yemabufer, 

Theagenb. 
Sien  doc  i^offenceray  mafoypour  luy  complaire^ 

^/ittefiaat  tous  les  Dieux p^niffeurs  d^ufiujfxirey 
Toy  nopcierelunon^  Cb* toy quiprens auj^t  - 
Des  amants  a  ton  iougaccouple^le  foucy  j 
Tey&^tangeniteurpuiffitnrflsde  Semelle 
Je  luy  promets  par  l^ous  y  ne  ammèfdeUcy 
j^utre  Epoufen^auoiry  (jp^fansfalioloniêy 
Encontre  fa  pudeur  n  attenter  effronté^ 

Que  denfade/(J^ousplui)demoy  qui  dejfus  l'heure 
fu  ffe  fortifier  mapromeffe  peu  pure  ^ 
le  m^ouurtraylefein^  pour  luy  monjîrer  i*n  cceury 
Chafiement  engraué  de  fon  pourtrait  t^ainqueut. 

Calas^i^ç. 
Jupiter  yous  heniffe^  G^ Luàne  fecondû^  ^ 
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Vous  face  yn  iourparens  des  monarques  du  mode^ 
E  tttre\  dans  la  muifon ,  it  yous  1/ien  requérir , 
N'uyat  au  a  y  oit  Cnaride  0*  trois  mots  tequerir. 


SCENE  r. 


Charicle  5  &  Calasire, 
Ch.   de   Citoyens.         ^ 

ChAricle. 

VOusyoyet^Citoyensl' horrible yiolence, , 
Vous fçaui\lefu]et deshauts  cYis que  te- 

fiance^ 
Tranfffonèjmanidque  ^9*  de  douleur  outre  ^  r 

I  \s  mt  iufqùau  f^lus  fain B  de  mes  lares  entré , 
JRauy  m4  fille  ^nique^  0»  leurs  dextres  mutines  ^^ 
En  ma  maifon  Guidée  ajfouuy  de  rapines^  \ 

L'outrage  s^efi  contmis  y  ers  yn  Prtjirefacré , , 
Etm'ejlonnecpmmentils  nem*oyit  maffacrf^   . 
Heur  tropgfand  au  chet  if ^qut  déformais  n*ej^ere^ 
I>c  'hfiure  quen  mesurant  après  tel  Ifitupere.} 
Las  i  faites  moy  ce  bien  de  me  donner  la  mort^ 
Ou  de  mes  ans  chenus  recourre  te  fupportj 
arrachons  leur  des  mains  premier  que  yiolce  ^  ^ 
Par  ces  tr attires  hrigans  elle  f oit  immolée^  * 
Venge:^€  facrilege ,  &*  faurfuiu  on  s  fi  bien, 
yi  bonne  heure  ^oicy  lefage  Egyptien. 


t  , 
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C  alAsire. 

faccoftr  à  larumear^arlàytllecfpandur^ 
Vous  rendre  k  ce  befoin  If  ne  apjiapcè  deuk'y 
Vom  dire  k  mon  aduu  quant  eji  des  rauiffeurs  ^ 
^emetrquabhs  à  V^ïl  par  indices  tres-feurs^ 

Charicle. 
pe£r4ce  ait  es  to/î ,  //  ny  a  que  ce  doine  ^ 
Qjui  nous  détienne  oyjtfs ,  ^  queplu^  te  redoute. 

Ce  heaii  Thcjfalien  qui  "Voikj  efloitft  cher^  1 
peV amitié  duquel  ^oulujles  mU^procher^ 
Fuyant  h'^rs delayille  aiiec  certaine  trouppç^ 
Portoftlie  les  ky  yeus^yne  l^ucelle  et}  croupie  ; 
Th eaz  eneefi  Ï^Autheur  de  ce  rauiffemenL 
Or  n^entreq^dauafitage  en  esbahiffement  : 
flutojl  le  déférant  k  la  yille  ajjemblée , 

faiéies  courir  apres^    "  . 

Charigle. 

Quefay  Vame  troublée^ 
O  que  ie  fûts  cbnfuSyVieuxip^ands  Dieux  oùfer/f 
XUmy  d'orefnauant  qui  ne  nous  trompera  : 
Coforme  k^oflreadms  ie  yay former  maplainte^ 
IHamte  qui  donner  oit  yne  piteufe  attente 

é/1  la  cruautémefme. 
CAjLASIRE. 

Et  moy  en  cependant^ 
Les  quartiers  plus  fecrets  de  la  ^iUe  rodant^ 
l 'efpiray  fi  quelquyn  rejle  iry  de  leur  bandel 


TRAGICOMEDIE   I.   .   41 

Chabliche, 

Xe  Ciel (Tvntelbienfaitlefddireypus  rende^ 


ACTE,  iv: 

Calasirê  ,  Thyrrhene, 
yN    Marchand    Tyrien, 
Traghin    c  h  ef    pes 
Pirates,    Theagene, 
ET   Ga  riçlee, 


SCENE     I. 

GaLASIRS    et   TpiYRRENP. 

s  Calasire- 

COmnfft  Dieux  immortels^  ctpe^deàtgers  ^ 
Dcfoucis^  ^  de  crainte  enfes  bords  ejiran^ 
Oh  la  mer  a  jette  nofire  nef  tourmentée ,     {geri 
Et  où  retient  l'hyuernojirç  erreur  arrejiee  : 
Comment  ùourray-]  e  croire  aux  madernes  receus^ 
D*yn  effoir  defauéur  en  la  forte  defcheus , 
pequoy  m' auront  fer  f^  ces  êrailes^tes  fonges^ 
Smo  qu  kyous  couaincre  ahufeurs  demcnfongeSy 
Soubs  yqflre  'Colonie  i'ayU  charge  etnreprù  : 
J3e  ce  coup  l* innocent ,  lay  tout  mis  kmefpris^ 
Vhimpeur^  les  biens  ^  U  Ifie ,  ^  mên  repos  tran^ 
Mon^nepQs  appuyé  d^'^nepuiffatfte  '\ille^  [Quille^ 
l! efchauffant  aux  fureurs  desyagues  (^auyef^ 
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Calasir£.#  iloï 

Vieux  que  ferons  nous  donCyVhorr^ur  des  ^q 
Nous  rend  flus  que  iamais  captifs  de  ceà félon 
La  mer  en  fa  tjourmente  affreufe  cont'mui\ 
On  ne  "voit  nuls  '^fofjjeauxfur  la  vague  chenue^ 
Ex  pour  rien  ce  Marchant  de  la  ^efpofjeffeur^ 
Né  voudra  des*  ancrer  en  yn  temps  fi  m^feur» 

Thyrrhene. 
.    Je  ne  confeille pas  auj^i  ce  précipice^ 

Calasire. 

Huoy  defe  tenir prefl  au  premier  yent  propice  \ 

Thyrrhene. 

.  Leur  frégate  légère  à  future  nefatédroit , 
L  eur  complot  en  ejl  pris^  elle  yous  ratteindroit. 

Calasire. 

HeUi  [finauons  nous  aucune  autre  efperançe^ 
Nous  nauons  de falut  aucune  autre  apparence.    ' 

Thyrrïiene. 

Inuoquet^lefecours  des  bonsDieux  toutpuifsas^ 
llspreji  ent  'Volontiers  leur  dextre  aux  innocens^ 
Ne  manquent  de  moyens  pouffe:^  en  euidcnce^ 
Quad  moins  d  lefefnhloit  a  ïhumame  imprudece  :  - 
[*  Vojireflledufurplus  ne  forte  comme  point^ 

L      ,  Le  temps  rebouf cher  aV  aimillonquilepoint^ 

\  J*iyaj^  de  fois  à  autre  efpier  ce  qud  trame  y 

Et  ainfi  nouspourrons  éuiter  le  diffame. 

\  Cal  A5  IRE. 

I  Je  me  repqfe  en  l;ous,y  yous  ejies  mon  f and ^ 


^ 
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\A  nouspanu]^  humnin:,  ctyn  malheur  dettnusy 

Ne  murmure  donc f  oint ^  efpere  CaUflre^ 
i,  ^  <l^i  Iupiterayae4ucun  nefç<tHroH  nuire^ 
Lcurpromejfe  te  doit  munir  contre  lefort^ 
Voiçy  ce  bon  ifieillard  de  nofire  hojic  (jui  fort , 
//  -veut parler  k  moy^fon  gefle  le  démontre  , 
jy autant  cjue  toutpenpfil me  yUnt  aSencontrt. 

ThYRR  HENJE. 
le  neVousfuisiamaii  ^u^n  oyfrau  de  malheur^ 
Toupours  renoHueUnt  l^ne  mefme  douleur  y   . 
Bncortout  maintenant  le  chef  de  ces  Corfaircs'^ 
Quefç4ue:^achcpter  mespefches  ordinaires^ 
Protejiait  enflamê  de  fureur  &*  Jt^rA  our , 
I>e  rauir  Ifojire  fille ,  ou  de  quitter  le  iour^     , 
il  m*afemèdeaons  Ifn^pas  inutile^ 
De  menaces  Iffefa  prière fierde^ 
Et  nejloit  ce  rcfptd  que  mon  fxauure  mejlier^ 
Lny  ^  les flens  fournit  de  'Mureiournaher^ 
Maijlrifé  comme  ilcfld^^ne  brutale  rngey 
Ma  lo^c  ne  pouuoityous garantir  d  outrage^ 
Regret  qui  meferoit  mourir deuant  meïiours^ 
Car  i^ honneur  a  conduit  ma  pduurete  touftours , 
On  ne  n/à  reconnu auareneperf  de  j 
^ins  d^gratifier  aux  eflrangers  cupide , 
Les  foutager  autant  que  mon  fort  le  permet ^ 
Vous  dirci^qt^u  plaifir  auxyeux  on  yous  remet, 
Nullement^  diffofet^de  moy^de  ma  famille , 
Mais  îenc  yeuxrepondre  içydc  Ifotre  pile. 


^ 
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mue  youilft^preuaUeXjhi/npouuoirtirSnia 
CognoifJ^ns  U  fureur  de  ce  taon  (jui me plcque ^ 
Ma  chaude  pkpiofi  tourfîèe  enàefefpoir^ 
Erqueienaydeflinfinonyodreyouloir*, 

Helasl^  If  cm  &*moy4uperiloùâauifpwnf^s 

iiie  deii  on  s  plus  parler  des  aff4ire^(îçfhomfAef^ 
ContraÛér alliance  auccque des  amys 
QjéifoKt  îfiùlemmept  en  Ifn  fepuUhre  miu 

Marchand* 

Vôurquoy  ^comment  çeU\  U  raifàn^ie  "^us  friei 

Cala  SI  RE. 

D^-ih  Pirate  yùifinlé^fiualefHm 
Zefeu  luxurieux  par  m^  fille  attife^         "    - 
^    Luyajadenoif$tomlebutindmfé^ 

LarnortnôHsefiacquïfe^aurnoiniUfertiitudèf 
Qui  rnoéfe^yn  Hymen  toute  fohciiude. 

Marchand. 

^      Et  Ifpm  laueT^  appris  i 
Calasire.    * 
*  De  mon  hofie  qui  ta 

Pcs  longtemps  pratiqué  pour  ce  tr/tiJk^aéieUé 

Marchand. 

[  \QMifç^itsilleditpointdeffrf$nt  Ifofire ahfence, 

^  Calasire.  J 

f  I  Mon  abfeace  ne  peut  luy  porter  que  nuifance^ 
f_  faifaiftauecquenow'^nhonnefiepYoft, 


\  • 
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Marchand. 

M'Us  quelle  preut^ante  4  eevMl-heHtfuffit. 

Gala*  IRE* 

VHefùudmefHitte, 

Marchand. 

Or  que  U  mer  enflée ,  ♦ 
Defhruyats  furbiUotif  mfqv*tt  Ciel  ejifouffiée  : 

Cai*Asib.ï. 
Fut-elle  encore  fins  hwriUeàe  courons^ 
llya  plusqu^kydefewetéfOHrnotts. 

Marchand. 

Le  moyen  qu'aux  nochers  kméis  ieperfuttàe^ 
fxr-^nfenMU  temfi  d'abandonner  U  rade. 

CAi,ASïllJE. 

Vinuigedu  danger  doitt  iU  tirent  leurf4r(y 
Vous  les  dtf^fera,refolu\M  départ. 

Marchand.     . 
Oue mepromette\yousau  Us  que.  iel'impetrt 

Cal  A  SI  RE.  ('»«/''?• 

r out  ce  que  peut  r  honneur  -Vers  ma  fille  (et- 

Marchàndï' 

Ht  Fay- )e demandée  encan] ugaU loy.  ^ 

Çala'sire.    . .   *      ■    , 

Tire>de  ce  Uurbier  Jattes  -vous  fortdfi,  moy.; 

Marchand. 

y éftre force  employée  enejiplui  que  capable, 
'd*yne  ingratitude  à  F  extrême  coupable, 
'     tiu  ne  f^aurlexjtfresieshal  me  fraudant. 


î 
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Cognoiff^ns  UJureurdece  taon  (jtêi  me  fichue  ^ 
Mit  chcmde  pkf?ioh  tournée  eH  de fefpoir^ 
Et  que  te  nay  dejlinfm on  yoéhteyouloiK 

Calasire» 

HeIiU\^')fOH6  0*moy4u  perilounoui/immes 
Ne  deuonsplus  parler  des  4ff4irej  içshomtheî^ 
C ont raÛer alliance  auecquedes  ^mys^ 
ÇLuifontlfiolemme^ten  ItnfepHkye  mii^ 

MarchanO* 

Vourquoy^commen^  celai  U  raifon^i^  vouspriei 

Cala  SI  RE.        ■  \ 

I^'ynPiràteyoifinl^fiualefarie  y 
tefeulHXurkuxparm^ fille utifê^      .  '    .. 
l-ityaiadenotiitomlehutindmife^ 
Lamort  nous  efiacquife^  au  moins  U  feruitudê^- 
Qui  moiie^^n  Hymen  toute  foUcitUde. 

A^ARCHANB. 
^      BtypU^raue%^af>prisi' 

Calasire.    * 

Démon  hofie  qui  ta  ' 

Vês  lo/îg  temps  pratique  pour  ce  traifir^  a6îe  II 

Marchand. 

[  \QMifç^itsilleditpoimdejh;ant'^^ 

\  Caiasire.  / 

fl  Mon  abfence  ne  peut  luy  porter  que  n$afance^ 
faifantauecque  nous  Ifn  honnejfe  profit. 
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Marchand. 

Mais  quelle preuoganae  è  çemd-J^euffujfit, 

Gala*  IRE. 

VHefoudé^nçfHitte, 

Marchand. 

OrqueUmerettflee^lÊ 
Veshruyats  taurklioff^  mfquau  Ciel  efifoufflèe  : 

CalAsib^ï. 

tut-eUe  encofe  fins  horrible  de  coiffons  ^ 
llj  a  fins  quky  de  feuretf  four  nous. 

Marchand. 

Le  moyen  quaux  nochers  kméis  ieperfunâe^ 
Pâ  r  'ynfemhl^h  temf$  4'4b4ndonner  la  rade. 

V image  du  danger  dont  ih  tirent  leurfar^^ 
Vous  les  dtfpofera^  refolu\4H  départe 

Marchand. 

due  meprometteXj/ousau  casque  iehmpetrei 

C  A  L  A  s  I R  E.  (mettre. 

•»     •  _  »   .   «   i" 

Tout  ce  que  peut  P honneur  irers  maftUefet* 

Marchand;' 

Ue  l^ay^je  demandée  encon]  ugalç  loy. 

Çala'sire.    _    V    ,. 

Tiret^de  ce  bourlner^  faites  yoiisjtirt  de  moy./ 

Marchand» 

y ôflre force  employée  eneji  p/u4  que  capable^ 
^  Et  d^yne  ingratitude  af  extrême  coupable^ 
yoU4nefçaur{e;^apres  deslqy  al  me  fraudant , 
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âfchapper  à  yn  Vi^u  lesfaujptirfsperdant. 

Gala  si  HE. 

Ma  parole  s*  aduance  auec  beaucoup  iepeine^ 
Mais  aduancie  'elle  eji  immuahle  ^  certaine. 

Marchand. 

or  (jue  'yo^thfe  lauelijûruelfaite/prouuer^ 
ietneyaj  de  ce  pas  lès  Matelots  trouiser^^prejje^' 
Leur  peindre  encor  plus  grandie  perd  qui  nouf 
'  si  qté  induits  parla  craint  e^oUgaime^depromeffc 
V orage  mèfprifé  ils  nous  tirent  en  mer , 
JEir  deuj^ions  nous  au  hot'd  dès^ancrants  ahiftnerl 

Calasikb. 

Garde%de  diuulguer k aucun infulaire^ 
Zepartement  conclu  if  lignant  iotii  au  contraire} 
Vefpeche:^fnes  enfans^  ^  nous  yous  attendrons 
i^ii  logis  ^  t^  pendant  prepareXjioUs  tiendrons  i 


SCÈNE  m: 

f  k  À  G  H  î  N  ,  C  H  E  F*  D  È  s  PiRATEèJ 
It    VN   DES   SIENS. 

.        TrACHI>Ï; 

»  '  .    •  •  ■ 

ARdray^je  incejfamfnent  de  ccjle  aucune 
fiame^ 
Qt£vne  ejirdnge  beauté  me fouf^e  dedans  VameJ 
Sera,  toufiours  m  on  coeur  le  repas  Svn  Y  autour 
Qjà  nefefaoule  fqint^  f^que  Von  nomme,  amour} 

Terni^^ 


nrSGlCOMEDlE  ï.        4^ 

1rèrjiiray'''fç  mon  los  de  féminines  larmes  J 
^  faute  à^emplqyerle  tranchant  de  mes  armes  z 
^rmes  ^iS font  trembler  tous  les  lors  matiniers^ 
^rmes ,  teintes  aiêfang  de  mille  prijonniers  , 
^rmes  ^que  pour  mejiier  m* a  donne  la  nature^ 
^  qui  se  me  IfoUaj  iufquà  lafepulture  : 
Ô  honte  reprochable ,  énorme  lafchetè ,  . 
J^auoir  depuà  le  temps  rouille  d* oyfiueté_y 
JDepuû  le  temps  quen  lifle  1/ne  ostUade  foHlefi 
Retint furtmement  mon  anîtefrifonniere^ 
ConfommèdeUngueur^^gefnèdetourmens^   / 
JC allégeance  chercher  en  mesgemiffemens^ 
jy* aiêoir patiente  quela Barque  qui  forte 
Ce  monde  de  beautés  hors  de  la  rade  forte 
Pour  V amener  aux  rets  que  te  luy  ay  tendus  : 
O  couarde  fine  fje  i  o  tours  mal  dépendus  y 
Pren  courage  Trachih  ^  ^  repare  l^offence^ 
m/éuecqu  eue  ilny  amillegens  de  defence. 
La  cafed^ynpefcheurjfa  demeure  fp^fùnfoft  ^ 
Duplusfoihle  des  ti  en  s  nefouftièhdra  V effort^ 
Visle  ejl  au  demeurant  dé  fh^fùns  differfèe  y 
Et  premier  quelle  fut  eh  alarme  amaffée  ^ 
Cent  CÎ7»  cent  fris  rauie^  on  auroit  le  loifir 
Ùe faire  fa  retrditte ,  il  faut  V  heure  choifir  j 
Bnuiron  ta  ininuiG^alùrs  que  cefdence 
O  fiera  le  foupçoH  de  toute  'Molence  : 
Tenir  *>»  ^fq^ifp^^fi  au  riuage^  ^  tuer 
S^ieonque  refijiant  youdrd  sefuehUe^ 

P 
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LeCrotjféint  qui  £  ailleurs  rompt  la  plus  parrdi 

VombrCy  {comhr^i 

Mais  vn  des  mi^ns  accourt  5  fefoit^e  quelque  en^ 

,      Pirate. 

lelfous  yiens  aduertir  que  lepreparatif 
Sefatâi  par  Vètrangerà^'\npàrtei/hentfurtïfy 
'  llmindepeuipeuauhautàiimajlfesifodesj 
Le  Pilote  n  attend  qiia  déployer  leurs  toiles  , 
Ceux  du  vaiffeau  thargcî^quifontenVijleéfpars^ 
Courons, donc  ï  inuefiirlegers  de  toutes  parts  j 
^ forte  d' attirons ,  que  le  yent  oh  luy  couppe^ 
Vene%jdefpèçhe:^yous  condu&tùrs  delatxouppc. 

Trachin^ 

O  nouUelle  agréable ,  allons  mes  compagnons^ 
SanstrefuedeUheur ,  ces fuitifs atteignons^ 
De  leurs  '^aijjeaux  remplis  de  cheuaPiCé  infinie , 
Nouspouuons  enrichir  toute  la  compagnie  : 
Mais  que  trop  plus  ieflime  y  ^  qui  m'efle  le  cœur^ 
C^efi  lapojfepon  d*')fn  bel  oed  mon  yainqùeur. 

SCENE    IV.  ^ 
CalAsiïié,  Thyrrhéne^ 
Theageïîe^èt  Caricle'^e, 

CalasIRE.  {iure^ 

NOs  corps  s' abfenteront^qu^tnt  aux  efprits  ie 
due  des  lieux ,  ny  des  ans  ^  la  dtfiance ,  ou 
Nc-p  euuentff parer  leur  lien  mutuel^      (  ^tnlurcy 


■  \ 
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^ue'^oJirefoHHeniriauray  perpétuel^ 
^dietêmonbonamy^monhojle^menPyidde  y       ^ 
ÈLt  mefauonfe:^  d'-vne  eflrohte  accolade. 

TbyrrhENE. 
Vous'^iùle:^le  droit  de  i'ho^Ualitê^ 
Motifir^nt  mefoHpçonner  d'y  ne  infidélité^  j  ^ 

Q^tû  fiêrpris  nay  riehfçeU  dey  ojîre  départie^ 
luT^ues  k  maintenant^  iuf^ues  a  UJortie^ 
JFielasioù  coure^  yous^  où  cour et^you^  forclos  ^ 
Jfeffoir  de  tout  jfa  lui  comme  ie  Voy  les  flots , 
P'ous  femhle  ma  maifon  ores  vn  brigandage , 
Pour  d*  elle  fe  ietterprecipits  aufiaujrage  \ 

CAtASIRÊ. 

D*yn  autre  dèpendans  ainfi  qne  nouâfaifons; 
Vous  deutT^eceûoirfolunbles  mes  raïfons^ 
t)^  attribuant  quà  luy  l*  offence  perpétrée; 
Car  qu^vne  défiance  en  mon  coeur  foi t  entrée^ 
Que  iaye  tant  me f pris  ydrs  yofire  loyauté^ 
Jupiter  i^en  attefie  ^  fH^fon  thirofne  youte  ^ 
Notre  yieen  yosmains^nof  biens inojlre fortuné^ 
Trop  plusfeùrs  ie  siehdrois  quen  celles  deNep^ 

tune  i 
De  tJeptune  quifembïe  e^càres  difputer^ 
L* Empire  que  le  fort  obtint  a  Jupiter. 

THYtlRHENE. 

La  fureur  de  la  meryous  eji  moins  redoutable , 
iSue  de  ce  chefcorfaire  au  labeur  indomptable^ 
llcognoijllés  détroits  (^  de  raines  léger  ^ 
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Son  IfaiJJeaH  ne  faudra  delfous  aller  charger* 

Calasire. 

M  oyennant  que  le  ^ent  a  nos  toiles  ne  faille  ^ 
Sa  pourfuifte  ne  f  eut  fur  nous  chofe  qui  faille  ^ 
Pour  la  dernière  fou  nous  youô  difons  adieu  ^ 
Onfaitfigne  du  fort  qu' il  faut  changer  de  lieu. 

Thyrrhene- 

^dieu  Mes  bos  amys  que  tous  te  yous  emhraffe. 

Theagene. 

Mdle  mercis  mon  père. 

Thyrrhene. 

•Adieu  celejle  race^ 
Tuiffek  Ifojlre fujet  Voyage feealmer^ 
Tout  homme  quiyoudr'a  yous  fourfuiuregahifmer^^^ 
fenfupplie  les  deux  du  plus  fain  de  mon  ame^ 
^lle\k  la  bonne  heure,  ^h!  de  regret  ie  pafmey. 
Bt  conuient  que  monte  fur  ce  roc  fourcilleux , 
le  condui/e  de  Vœil  par  les  flots  périlleux  , 
Leur  nef  qui  de  frayeur  menace  la  poUirine^ 
Helas  ?  plus  que  iamais  la  *)faguéfe  mutine , 
iJ orage  fe  renforce  :  6 fous  defefpere:^  ^ 
D e  ne  m*auoiy point  cru  V heure '^ous  maudiret^^ 
Non  poffi  lupitefrnenjaifoit  la  promeffe 
Doublement  af  iege%jdu péril  qui '^ous  pr  ejTe  ^ 
Je  croyray  que  pàj?ie^e  naufrage  efchapper , 
Ou  de  ros  ennemis  lapourfmtte  tromper. 

Las  !  plus  aucun  moyen  defalut  ne  î/ous  rejle  y. 
le  le  lioy  qui  de  fia  de  ^ous future  s^apprefîe  ^ 
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llslfOiHent^çen  efifaitj  &*  le  port  regaigner 
"Des  chetifs  nefe^feutyqtiils  y'ienn^t  d^esloigneK 

Eùle  Roy  des  vents  renforce  leurs  haleines , 
Zesfaifant  empouper  dans  leurs  grands -Ifodes 

pleines^ 
Saune  ces  ejîrangers^  tu  esfeul  qui  lepeus , 
^h  ?  que  te  te  freuqy  mal  difpos  à  mes  yceus  ^ 
Xa  pluye  quis*efpand  de  ce  petit  nuage  ^ 
iDeleur force  lafthée  efl  If  n  certain  pref4ge  ^ 
Vnprefage  que  dis^-'j  e^il  ne  yente  ta  plu^^ 
It  les yoiles  leurs  mafls  accolent  fuperf  lus  : 
^u  contraire  C ardeur  des  pirates  s* augmente , 
•bramer  plus  légers  quittes  de  la  tourmente^ 
O  l^arbétre^infideÛe  1 0  iniufle  elem  en  r, 
O  Ciel  inexorable  \  0  Ciel  trop  inclement , 
Cesfiiitifsdeleiirpart  n  ont  rien  que  V innocence^ 
Les  -vœux  ou  lesfangUts  (  inefgale  puijjance  ) 
Jen^enfçaurois  plus  '^oir  de  regret  abbatu\ 
Helaspauure  Vieillard  que  ne  me  croyais  tu  > 

"        SCENE     F. 
Marchand  Thyrrhene, 
TrachiNj  Cariclee, 
Cailasire  ic  Theagene» 

Marchand. 

HE"*,  de gr ace mercy Initie yttu  moinsla  "V/V, 
Qj»el'(imene  nonsfoit  anec  les  biens  rauie. 
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Trachin» 

^pres  duôirosè  aueu^les  impudcnsy 
lufqu^k  l* extrémité  repjler  là  dedans , 
le  nefçay  qui  me  tienti  or  fus  yijie  qu^onforte^ 
Et fonfeullfejierncnt  chacun  deyous  emporte^ 
Qrace  qui  peu  fer  ont  maifirifants  leur  cour  ous^ 
Mais  yn  autre  refpeâtmempefche  que  de  yoiéS. 

VajfeTjieuant  mon  père  ^afin  quje  ie  vous  fui  ut  • 

.  Trachin. 

Belle  de  ton  captif  tu  demeure  captifue , 
Ta  beauté  de  leur  '^ie  a  payé  U  rançon , 
Tourqujoypdlit  ton  teint  trifte  de  lafaçon  l 
Tout  le  bon  trait  fement  qu  ilme  ferapopble^ 
Tu  le  dois  efperer  aux  alarmes  terribles  : 
le  fuis  la  douceur  me f me  enuers  ton  fexeayme^ 
Vn  tigre  ou  yn  dragon  ne  m'ont  point  anime: 
Cefie guerre  pour  toy^  non  contre  toy  mignonne^ 
Xagloiredu  Vainqueur  te  confacre  &  te  donne^ 
Tu  m* en  yttas  t amorce^  alors-que  ie  re  yy , 
Voyant  prés  ^Jacinthe  immobile  d>  rauy  : 
Heefje  du  depuis  fi  tufçaudis  les  peines , 
Q^ue t* obtenant teflime  heureufçment  humaines, 
Le^cœur  tefeigneroit  d^yne  iufle  fitié , 
l^e  dédaigne  donc  point  ma  confiante  amitié. 

Caricle^e. 

le  ren grâces  au  Ciel  qui  m*a  faitdebonnaîrt , 
l^encontter'yn  ornant  au  lieu  d'yn  Mncr faire j 
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^4Îs  pour  lie  fi  majfturet  de  y  os  trauaux  p^Jf^X-^ 
Ores  pur  Ces  genoHS  que  ie  tiens  emhraffeX^^    . 
Par  ces  l4rmes(rèçours)d^*vneame  mijerable^ 
Soye:^aii  nom  des  Vieux  a,  rmt  yoix  exorahle  : 
(lue  mon  père  chenu^  (st  ^on  pauùre  Gey^maif?^ 
N*ayenc  pas  moins  que  moy  le  trsitement  hu^ 

main^ 
Eux  pour  ma  compagnie  humble  ie  ^ous  dem^de^ 
Zas  ?  queàiffere:^'\ous ,  ^^ce.chofe  ft^ande, 

Traçhin. 

La  douceur  de  ta  yoix  me  char  m  oit  ententif^  " 
leue  tqy  mon  foulai  ychaffe  ce  foin  Crdintif^ 
I  c'y  eux  ce  qu^ilteplaijl ,  ton  fier  e  eji  en  yn  aage , 
Qui  fe  peut  appliquer  des  mieux  a  nojlre  'yfafe* 
Le  '\ieillardjfan$  mentir  yn  inutile fkix 
Nous  chafge^maispourtoy  ceplaijirie  luyfais'y 
Centrons  dans  le  yaiffèau^  c^,  aue  chacun  ha- 
bile, 

Ifrejjtejfon  induJiYte  a  regagner  nojlre  Isle. 
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GAtASIRE  ,  ÇaRiCLEE, 
TpEAGENE, PeLORE, 

Trachin  ,  Trôvppe. 
DE  Pirates, 

SCENE    /. 

CaLASIRE,  CARICLE'EyTlJ. 

Calasire. 

BRi^and  aud4deux  ^  que  l*4ueugU  handeai^ 
D^ynprofpere  Urctn  trouble  de/on  çtrueau  : 
Tu  mèprifcs  ce  corps  iffèpar  les  années^ 
Tu  feftfes  alle^ertes  flammes  forcené  f  s , 
Soubs  couleur  d*  y  n  Hymen  a  ma  fille  promis^ 
Mais  à  ceux  de  ton  rang  tel  honneur  n* ejrpermiii^ 
Ta  force  iniurieufe  a  '^n  efprit  en  tefie^ 
Qui  du  lia  nuptial  l^nfuaire  Vapprefie  y 
lepourroy  f  affronter  -vn^iualgenereuXy 
Si  pour  luy  ton  trefpas  ne  femoloit  funereux  ; 
.  Si  le  nombre  des  tiens  n^xcedoit  ï apparence^ 
Si  tu  neflois  yn  Hydre  enfembUble  occurrence^ 
Qfien  efi^  il  de  befoin^ieferay  que  tonfang^ 
Partyndeitesfuppojls^efpuiferaleflangi 
Jeferay ,  ieferay ,  quvn^  Erine  fangUnte  ^ 
\Aup4iUardefiom4ch  de  tçn fécond  fepUnte^ 


I 
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JL\nime  à  ton  carnage ,  à  teprwerdu  iout^ 
Equitable  loyer  d'y n  monjhueux  amour  ^ 
Oùpofsibie  guentreux  la  dtfcorde  femée  ^ 
JL4  partialité  des  deux  parts  enflammée  : 
Nous  les  verrons  auec  leurs  complices  mefr 

chans.  ' 

S'entroccir  ^  la  fois  p4r  leurs  propres  tran^ 

chans. 
Or  fus  donc  preuenons  fon  efpobr  téméraire , 
Qu^én  tels  mots  ma  naguère  exprimé  le  Cor  faire. 
Les  y^iiimes  {dit'il)quetH  y  ois  couronner  ^ 
le  les  yeux  à  lunon  la  nopciere  donner  : 
IJe  pouvant  dijfèrerplus  que  cefie  tournée^ 
J)ereceuoirtafiUeenloj(alWymeniei 
Partant  fais  U  parer  de/èsplus  beaux  habits^ 
Que  l-ory  les  diamans ,  les  perles^  les  rubiSy 
Eolujlrent fa  beauté^  U  rendent  plus  aymable^ 
offre  quei*ayreceu  comme  il  nie  fi  agréable^ 
Impétrant  au  yatffeau  quelque  Iteufepare , 
OÙ  fon  corps  enfecretfoitpar  elle  pare. 

VépefcheCalafire ,  accomply  ta  promeffe , 
\/ih  i  l^oicy  mes  en  fans  qui  chargexjletrijîeffe 
Se  tiennent  près  de  megf  »  ma  fille  efgaye:^')fqus  ^ 
il fe  faudra  par  er pour  ynnouuelefpouXy 
Le  Pirate  à  cefoir  you$  attend  a  fa  couche. 

Cabiigleé. 

Lasipourquqf  yoult^yous  que  ces  yeux  ie  débou* 
f(ont^ils  k  Ifojlregri  affe\  verfè  de  pleurs,  (  che^ 


/ 
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Qui  refoudatmaflayeaugmentet^mesdoule'^rjp, 

THEAGENEf 

Etmoy  chettf^  ^  moy  ne  doif^'je  a  cesp^roles^ 
Vn  reproche  iuitjsr  digne  des  âmes  molles ,    . 
Tourquoy  repofephs  ce  poignard  au  fourreau  , 
fi^ue defon triSle  fnaijire Une fefait bourreau  ? 

GAI'ASIR.Er 

Tant foit  feu  mes  enfans  encor  de  patience  y 
T^  '^ous  confeJfere:^fage  d- expérience , 
Que  par  douceur  ie  Jçay  la  force  repouffer , 
Ojfençantt ennemy  qui  nous  cuide  offencer\ 
JRetourne:^dans  la  nef  où  a  Ifous  Cariclée^       x     . 
jJefleÙion  du  lieu  plus  fecret  eji  baiÛee  5 
J.a fans  plus  enMerir préparez  Ififiement  y 
En  yoflre plus fuperhe  Et»  riche  l^ejlement , 
Vne  beauté  féconde  g^  monfhrée  ai'elore, 
JfJ"  autre  de  ces  hrigans  que  pour  chef  on  honore } 
Emprifonnet^fon  ame  en  la  tirant  au  fein^ 
V  effet  yous  monjirera  à  quoy  tend)  on  deffein. 

Caricle% 

leleferaymon  Pere^helas  l  mais  queUe  feint  e^ 
^^U front  r' allumera  au  coeur  ia]oye  éteinte, 

Theagene. 

Lafeinte  plus  exquifeejiialler  égorger 
Ces  yoleurs^p/t  du  moins  nçfre  honte  l^enger^^ 

Calasire. 
^h  ?  rindifcretion  que  ce  il  d^n>ne  )euneffe  ^ 
^uifuçcombe  boitillante  à  la  fureur  m^itreffe , 
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Ojif^  'vpu^^UijJeT^oy^  '\oicy  l'homme  for  tir 
far  le  moyçn  atêfuel  ie  '^oh$  ve^x  garantir, 

~         SCENE   IL  ~' 

Pelore.    Calasire. 

Pelore/ 

rX  Ejiretwvi^illard  quelque  chofe  me  dire^ 
J  Calasire. 

OUy^  chdfe  qni  ton  heur  O*  ton  honneur  eonj^ite. 

Pelore. 

Déclare  mcy  que  cefl^  parle  fans  différer  , 
f>es  plaifirs  quon  méfait  iefçay  rémunérer. 

Calasire. 

Sçache  ie  te  le  dy  comme  a  mpnflu6  intime^ 
Que  ma  fille  i  ayant  reconnu  magnanime , 
D'infinis  dons  du  corps^  f^  de  tefprit  douê^ 
T^a  préférable  4  tous^fon  courage  'VoUé, 
BUene')feutd*E^ous  que  Pelore Acujl  elle 
(  Ce  font  fe  s  propres  mots  )fouffrir  la  mort  cruelle^ 
Ne  la  dédaigne  pas ,  de  nofire  affinité 
Ne  te  peut  reiipr  que  de  V  'utilité  ; 
Tu  en  trouueras  peu  dufang  ^  du  mérite , 
Elle  s'offre  en  tes  mains  comme  '^ne  fleur  d'élite^ 
Pudique  autant  que  belle  y  ^  qui  de  ton  butin  ^  ^ 
Suffira  bien  heurer  ton  mal  heureux  défi  in , 
^  te  mettre  en  repos  le  reSle  defon  4age^ 
{^  miigie  mejiier  laiffant  de  brigandage. 


• 
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PïLORE. 

duefd  heUHti  niajfeùcj  ah  i  ie  ne  le  croypa^^ 

Calasire. 
Puijfe  donc  a  tes  pieds  méprendre  le  tref^ds^ 

PYLORE. 

I  Si  ti^n  ay-j  e  aftperçeu  non  le  pltis faible  indice^ 

Çalasike. 
ta  honte  fait  ceUy  qui  eftfon  plu^ grand  yice^  * . 

Peloke. 

^h  !  ne  me  flatte  poin  f ,  ne  reueille  en  mes  os , 
Sur  ce  mefmefu]  et  lun  trouble  de  repos. 

Calasire,  (»^^^> 

Xa  prenne  ejl  y n  flambeau  qui^ide  tous  les  ho^ 

^Pelore, 

Lasiie  t* alloù pommer  de  ce  donttu  mefomme»^ 
Je  meurs  de  [on  amour^  ^  nedefire  rièn^ 
Que  de  y  ans  ejire  ioints  far  ynflable  lié  fi. 

Calasire. 

Nulle  difficulté  aux  no f  ces  ne  s'&ppofe , 
Qjée  celles  de  Trachin ,  ie  ne  crains  autre  chofe  , 
Le  pompeux  facrificeapprefté  de  fa  part^ 
Nç  'yife  qu^à  ce  butyd"  impatience  ilard , 
Que  le  tour  acheué  ne  conduit  en  fa  couche^ 
Celle  quiVayme  moins  qul^neinfenfiblefouchet^ 
Violent  Une  m^afa  yolontè  celé , 
Matinousauonsàtoydel*arrefi  appelé^ 
N^ encours  en  luy  cédant  Ifn  timide  reproche , 
Luy  quêuçune  1/ertH  de  ton  grade  n  approche , 
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jLiff  qui  nejl  comme  toy  des  foldats  ejiimé , 
tJe  permets  ton  amour  fous  la  force  opprime. 

P  E  L  O  R  E. 
lin  obtient  primauté  fur  moyqueiene  ^ueille^ 
Tel  fruit  de  mes  labeur  squ  il  me  plaifi  ierecueille^ 
'Plus  cupide  de  los  que  £^n  auaregain^ 
Et  cuidant  5*  yfurper  le  pouuoir fouuerain^ 
Entreprendre  fur  moy  î amitié  de  ta  fille  , 
Si  tant  ê^ ambition  /^j  ugement  luy  cille  : 
Vn  cour a^ y  (9"  *V»  bras  de  ce  fer  àffifie^^^ 
Réprimeront  PardeurdefeslubriciteH^y 
Je  ne  If  eux  neantmoins  que  fous  bonne  affurace^ 
jyyne  telle  amitié  y  entrer  en  concurrence. 

Calasiré. 

Pren  la  peine  d^  aller  au  Ifaijjeau  contemplet^ 
Celle  qui  peut  d^  amours  le  monde  repeupler^ 
Ta  maijîrejfe  en  yn  lieu  feulette  [eparée , 
Pour  complaire  à  tes  yeux fuperbement  pareeJ 
Tente  la  de  regards^  &*  te  reigle  par  euXy 
Tu  helfis  iamais  rien  fi  beau  nefipiteuxm 

P  E  L  o  R  Ê. 

Vapprouue  cemoyen^  fS^pouruâ  que  te  fente  ,- 
Quefon  amour  au  mien  réciproque  con fente , 
Qj^lfuefcintile  l'ait  tarife  à  monfu]  et  ^ 
uilors  iefranchiray  la  borne  du  rejpe6i  y 
Ou  de  force ,  ou  degré  i^obtiendray  ma  requejie^ 
Bref  Vlfn  de  nous  perdra  la'^ieoufaconquejle^ 


éz  THEAGENE  ET  CARICLE 

Calasire* 

Dieu^k  Vendeurs  ,  fertnettel^  que  ce  couple 
mefchanty     ^ 
'^itU  yiâoire  égdle  aU  comb4t  trébuchante 

Pelore. 

•  1 

Que  murmure  tu fculi 

CAjLASIRE. 

iJattenteeJîrenuifible^ 
Etqiieieptieaux  Dieux  i  en  flamme  f  inuincihle: 

PEtokE. 
V  oint  ^f  oint  iCeU  yautfaityiem*eyay  U  trouuér^ 
Et  dans  'y ne  heure  au  plus  l*entreprife  acheuen 

CalAsire. 

^  O  celefie  indujirie ,  excellentjlratageme. 
Tout  dé  feu  y  tout  d'amour  ^  Un  efi  f  lus  en  iuy 

mefmey 
Vne  rage  infernale  en  foufein  bouillon ndnt  y 
^u  meurtre  y&au  difcordfi  conduit  maintenat  : 
Tandù  idduertiray  de/foubs  main  Theagene^ 
Qu  il  attende  apprejlé  roccafion  prochaine: 
du  arme  pour  fa  maifîreffe  il  tafche  extermineif' 
Noîbrigands  rcfolusde s^entr'apapnen 
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S€EN£  m. 
Trachin,  ÎPelore, 

TrOVPPE   de    PiRATESj 

Càlasire,  Theagene, 
&c  Caricle'e. 

I 

Trachin. 

TR4chin  cent  fois  heureux^  ton  attente  fé- 
conde 
Tapporte  la  moijTon  des  beautrt^de  ce  monde , 
ornant  bien  for  tune  ^  Ifoîçy ,  "yoiiiy  U  nuiâi       » 
D'i'ftefel  tiré  celefle  qui  te  luit , 
Nuiâ  ^  Tairèe  aux  douceurs  du  fils  de  Cytheree^ 
NuiSh^  autant  chère  a  toy  qit^eUefut  dtfiré'*  ; 
Nuié},  qui  cache  en  foHijmhrelfn  effein  de  pîai' 

firs, 
\tt  réfrigère  exquis  de  tes  bouiHans  dcfirs^ 
i^uiâ:^  quk  peint  ie  croy  combien  queie  la  touche , 
Uiti  les  grâces  m' ameine,  t^Cy^rtsenma  couche^ 
(^ypris  n*efl  pas  fi  beUe^  elle  n^eufi  onc  le  teint 
^gul  à  fa  blanxheUf^  quelaneijrenaneint^ 
Semée  de  vermillon  fur  la  ioiie  arondie^ 
^  f/^  ^fires  bejfons  U  lumière  brandie  y 

Ohfcurcit  le  plus  clair  dt  toute  autre  clané^ 
^t  foudroyé  d'ifnrats  l^umaine  liberté  i 
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duel  bouionfraù  efdos  de  la  fleur  odweufe  , 
Qj4  empourpra  a* y n  amant  la playe  do^loureuftr  ^ 
uifa  leyre  lumelle  Revoit  s'affronter  \ 
O  Cieux  j  en  Itn  Dédale  or  ieme  l^ay  ietter\ 
Entamant  birtfiny  defes  moindres  louanges^ 
ll'^aut  mieux  ^uaufejlin  préparé  tu  te  ranges^ 
Les  tiens  font  attendans.  ûifprothe^^yous  amys^ 
E  mbraJJeT^  tallegrejje^  C^  Ç»^  tôutfotn  rtmts^ 
On  célèbre  k xefoir  mon  heureux  Hymenee^ 
chacun  à  fon pouuoir  honore  laiùurn/e^ 
S^emplijfe  à  fjui  mieux  mieux  de  cefuc  'tjfriehy 
Qu'on  face  bonne  chère  &*  quqn  ti  épargne  rtê^ 
^ffe:(Certes^aJfei^os  trauàux  le  méritent. 
Et  leftinîe  que  ceux  les  Deite^irritent, 
Quj^ne  daignent  ingrat f  de  leurs  prefens  vfer. 
Jamais  il  ne  les  faut  enuùy€%refufer , 
Incertains  du  tre^Osqui  nous  fuit  à  touteheure^ 
Et  nous  fait  Citoyens  de  la  trifle  demeure: 
Je  faliiray premier  de  ce  yin  couronné^ 
Celle  que  m'ont  les  Dieux  pour  Efpoufe  donne  ^ 
Pleige^  la  tour  a  tour^fus  que  quiconque  m'ayme^ 
Pui/ela  couppe pleine^  ^fdjjetoutdemefme, 

TnovppE    DE  Pyuates, 

O  Hymen  qui  le  premier  y 

Filas  le  lien  nopcier , 
Et  toy  féconde  Lucine  i  ^ 

S»t  toy  paifihle  Ericine^ 
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Fauorife:^  les  ^mans 
De  tous  leurs  contentemens. 

Trachin^ 

Enfatts  en /on  honnrur  recommençons  encore  5 
M  dis  d'où  Ifient  qu^  dUcy  s'efi.4hfenté  Pelore^ 
le  ne  luyfçache point  auoW  en  ritn  mefpris^ 
JLe  npicy  quiparoiji  ainfi  que  d^ire  effris^ 
(^uel nccide ntt  aitrifte  en Ujoye commune^ 
J^nueys  les  inuite%^  tu  quelque  rancune  ? 

PELaRE* 

le  ne  yeux  mal  qu^à  moy  d'ejlrefnegli^ent^ 
Pour  ce  que  mon  honneur  touchf  le  plus  argenté 

Trovpe. 
•  Sur  quels  propos  cefa^ 

P  E  L  O  R  E. 

Sur  U  j  ujîe  pourfuitte  ^ 
D^ynepart  du  butin  efcheueathon  mérite] 

IL    PlRATÈ. 
m^ucun  k  mon^  auis  ne  je  la  y  eut  nîeK 

P  £  L  O  R  E. 
•y^ucun  nefçauroit  trop  ma  Valeur  premier ^ 
Caufe  de  la  yiéiotre  en  la  barque  ennemie  ^ 
M'expofant  le  premier  à  la  Parque  blefmie. 

TrAChin* 

ifo$^  nen  somespas  là^mais  prejls  de  t  accorder  ^ 
Tout  ce  que  l  équité  te  permet  demander. 

P  E  L  O  R  E.         '' 

le  ne  demande  rien  que  la  captiue  à  femme, 

E 


\) 
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Trachin. 

^h  >  feint  ^  ^Ue  exceptée^  idole  qui  fn  enflamme^ 
Voièr  ma  moitié choifie  ^  ^  yoUee  a  mon  lié^ 
fHt  il  de  flusgfênd poids  m  n*  en  ferai  dcêt. 
/  PelorB; 

Sçau  tHfas  quilnya  d'exceftioH  IfaUhUj 
Qjje  mfirc  lof  ce  choix^  me  donne  inHiolable. 

Trachin. 
^utheur  de  cejle  loy  ie  la  puis  retr^^er , 
-JL^Hytnen  que  tu  pour  fuis  itenantde  contraéleri 

Pelore^ 
Tuas  donc contraÙe d^^ne foncé 4bfolui\    ^ 
jL* alliance  au  defceude  la  Vierge  conclue. 

Trachir* 

Za  Vierge  n'en  eji  pa^  moins:  contente  que  moy^ 

PEtbiLl. 

t>onnons  lùy  donc  h  choix ,  c^  ^il  en  face fù^ 

Trachin. 

Le  choix  at$x  Compagnons  apartrent  tâlerahle  ^ 
Mais  d^yn  inférieur  qui  ne  m^eji  comparable» 

PÊLORE. 

Infetkuf  celuyfans  lequel  tun  aurais  ^ 
t>equoy  tepreualoir  de  butin  ny  de  choix  ? 

Trachin.'  '  ^ 

K'^'entroùd  te  te  fupplie  dauantage  en  querelle. 

Pelote.  ^ 

le  te  ^eUx  du  loyer  me  cédant  cejîe  hcUe^ 


'     cf       ,*"         ^' 
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TtlACHlil. 

tout  autre  cas  dcwande;  t^  lefrens  k  iHnJlanK 

PBl6rE; 
î)e  VEmfiVe  des  Ci  eux  se  fer  ois  mat  contenu  , 

Sois  mal  ton tent  onnvn  yie  ne  j^uis  autre chofei 

.  ÙMoy  quetahraHhiteAUfort^difpofe 
Du  fruit  de  no^  labeurs  ?  yfurfta  tcunles  coups^ 
Ce  qui  fioUf  apartitkt  jr^mc  d^e  notfe^ courroux; 
^lle:^mes  cciHffaghous  aiiX^Uimes  hoiiittates  ; 
kxpofer  defùhmtis*'^  pStrihes  yaiUahres^ 
Prodiguer  Ifofi  refan}:^  yk  omrageux  Liom 
Taxerm  yos  ^ertissdvnerebellkfhj 
En  requérant  lefrmÛqi$efa  imge ^oi^tonne^ 
iS^efouffrira  ^auinn  iujlementfegiêerdome^ 

i^h  i  cejf  trdp  que  cela ,  Jî  ru  ifn  eh  parle  pliii: 

Pf  tOKB. 
S\lsfohtde  Veiidurer^quitntk  et^x  rtfotus^ 
Pétf  U  tifnidtté ,  te  neu  ay  point  d^enme. 

TkACftiN. 
Ton  orgueil  infenfé  te  coujlera  la  vte^     .     , 
Ve  fou^t%jnes  amis  qu'une  témérité 
^  foule iyosyeiix  Vhonneurdefkon  authwlti^ 

PreJleX^^  prefi  e^ecoitrs^ 

PélôrÉ.  ^ 

Mais  yoits  braues  courages  ^ 


\ 
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\/iyde;^à  chajiierces  infoUus  outrages. 

L  Pirate- 
le  ne  connois  qui^n  chef^ &pour  ItQfiemourrayl 

IL  Pirate. 

MqyfOHY  le  hienfuhlie  le  droit  iefecoumçfl 

THEAGEi^E. 
O  combat  deleBahki  O  heureufe-dUegeancef 
Entrer  danslameslée^  il  faut  en  diligence 
Te4etterTheagene^&*  ne  point  defijler^ 
Tant  qu-ynde  ce^riganish  cbocpujffe  refter  :  ^^ 
Mais  que  yoy^mjSs  Dieuxima  frudete guerrière] 
Zancer  dards  defjusàÊdsaleurfreffe  en  derrière^ 
^on  exempleme  rendinuincihle  du  tout  y 
*  Vne  ardem  de  combatte  en  ma  foitrinebout^ 

V         Çalasïre. 
^tteniantle fuc€e%de  leurra!ge  mutine^ 
We  mieux  fera  four  moy  de  gagner  la  colinè, 

^Trachin. 
'  le  fuis  mort  mes  amis^^  -vous  Uijfe  a  "Venger , 
Voflre  chef  qu  a  vos  bras  on  ^ientdefaccager.    I 

Pelore. 

:  m' abordent  çesl/engeurs,  luftterlquel  efclan- 

dre^.  ,  , 

Quel.carni^e  foudàin  ?  ie  ne  lepuUcomprendrey^ 
llfémhle  que  les  Dieux  nous  ayentconiure^^ 
lufqua  -V«  moilJonne  de  Ifurs  coups  deffcm\^ 
Ne^fiantflus  quemojdelafiotejlupîde^ 
Voii  tu  pas  Ceflranger  dufang  die  s  tiens  auidey 
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Z^iuheur  de  ce  dommage  il  Ifienr  à  m&y  àernierf 
Et  faut pt  trahifon  dejoftfang  expier. 

Les  armes  m'ont  manquéÇVheagerre  mon  ame  y  : 
Monfire  icy^uel  amour  tu  portes  a  ta  Uame^ 
Son  honneur  conferue  dépend  de  ta  y aleur^ 
Serois  tufurmonted^ynirtfameyeleur  : 
Zas  i  ie  tremble  yqyantfia  longue  refifiance^ 
De  tauoirenhardji\ie  crains  urepehtance^       ^ 
jl  reculfy  courage  acheue  mon  Soleil^ 
Ce  chefd'œuure^errier  qui  neut  oncfon  pareil. 

Pélore. 

ReceHe:^  Dieux  d'Enfer  y  ne  ombre  diffamée^ 

Jemeurs^ie  perds  d'yn  coup  ^  yie  6^  renvmmée^ 


SCENE  IF:  Et  ÏXEKN. 
Theagene,  ET  Cariclée. 

/ 

I 

Treagene» 

^  A  H\  que  iefuis  blejjè^quefoible  ie  me  fin  s  y 
^jLX.  Mesyeux  ne  y  oy  et  plus  le  iour  s*esbloUifsas 
Laparol€mefault^fecourè:^moyVrin€ejfe.  " 

Caricle^e»  - 
Tirons  nous  tant f oit  peu  de  cejle  motte  prejje^  - 
appuyé  hardiment fuY  mon  col  enlaffh 
Oic^fus  dorenauant  te  lioila  bien  placé ^ 

Regardons  d*arrejier  Icfang  de  tes  blejfures  : 

£'  ■  .  •« 

^       ^  'if 


( 


/ 
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Mamtefois  ie  Vayfait  Mr  magiques  mwfmm^^ 
^Itombeenpapnoifoff^  o  Cse»x  \  o  CieM  !  helas^ 
Mon  Vere  ou  êtes  -vatis^oftre  commun  foulas  , 
Queferay^jefeidette  ?  oh  fera  m  <  recourfe^ 
JMaintenant  que  la  nuit  précipite  fa  courfe , 
le  couuriray  /on Corps  de  tous  mes  vejîemens  , 
attendant  la  m^eriy  dès  ^Jires  mlements. 


fin  de  h  premerç  loftrm» 

£ IIL       ■ -    i      ■,     -C -' 
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SOMMAIRE     DV    SVIEt 

T>E     tA       SEGONPE 

laurnçet    . 

N  ç  féconde  trouppe  dc: 
Pirates  venue  ppur  buri- 
ner ,  defcouurent  fur   le 
riuage  Theagene  couuerc 
de  playes ,  &  dcitiy-mort  entrelçs  bras, 
de  fa  MaiftrefTc  ^ces  barbares  les  prenr- 
ncntdabord,  pour  quelques  Deitez  ^ 
&  la  vérité  recbgnuë ,  pajOTent  outre  au 
rcfte  du  butin ,  où  rencontrez  par 
Thyamis  (autre  cherxle  Corfaires ,  ), 
ils  font  mis  en  fuitte.  Apres  la  v)£i:ôire^^ 
Thyamis  à  la  première  veuç  dcuienc      ,    1 
prifonnier  delà  beautddefa  belle  cap- 
tiue  Cariclce,  s*ii>forme  <fefon  auan- 
turc  laquelle  fçeiie ,  &  limpetrant  des 
Cicnspojrfapàrtdi^bu^^      ilproteftc 
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SOMMAIRE  DE  LÀ-         il 
la  vouloir  cfpoufer,  Garicléc  luy  pro^  '\ 

metfeintemcnt  que  cela  fera  lors  que 
dépofee  de  fa  faGrificatureau  premier 
temple,  telle  alliance  n  aura  plus  d  ob- 
ftacle.  Thy amis  accepte  lexcufe,  &: 
commet  à  la  garde  de  Gnemon  fîen 
domeftiquc ,  Cariclec  &  Theagene 
qu*clle  aduoiie  pour  frère.  Theagene 
conçoit  vn  defefpoir  fie  jaloufie^  fur 
la  promcfle  faite  au  Corfaire  par  fa  Ça- 
riclée^quifciuftifiântlà  defTusîe  con- 
foie,  &  lùy  fait  approuuer  vn  ïî  gentil 
ftratageme  amoureux-  Gnemon  pen* 
dantla  nuit  raconte  à  ces  deux  prifon- 
niers  l'hiftoire  de  fa  fortune,  leur  donr 
ne  bonne  efperânce  pour  le  regard  de 
Thyamis,&  promet  à  Theagene  gue- 
rifbn  de  fcs  bleffûres  ,  par  lapplica- 
tion  dVn  fîmple  qu'il  va  chercher  i  ce- 
pendant les  Pirates  naguieres  vaincus, 
'  reprennent  courage,  &  auec  fuffifant. 
renfort,  viennent  pour  charger  Thya- 
mis  &  fa  troupe  ;  Gnemon  leç  det. 
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couurc^  &  en  aucrtit  s6  maiftre,  que  le 
defefpoir  de  fes  affaires  j  &  rapprehen- 
fîon  ialoufe  quVn  autre  ne  vienne  à 
cueillir  la  fleur  virginale  de  Cariclee, 
le  font  refoudre  à  la  tuerjil  s'achemine 
à  cet  effet  en  la  cauerne  où  elle  eftoit 
.gardée,  mais  au  lieu  de  Cariclee  de^eu 
,  tâtpar  quelque  tefemblan  ce,  que  par 
robfcuritc  des  lieux^  il  tue  TTiifbé  qiie 
fon  Efcuyer  Thermutis  y  venoit  d'en- 
fermer 5  de  là  retournant  au  combat 
trouue  les  fiens  en  defroute^NÔc  efi:  pris 
prifonnier  dés  ennemis  qui  lefpar- 
^gnentà  caufe  de  la  recompenfe  pro- 
mile par  fon  frère  à  qui  le  luy  pourroit 
amener  vif^  ce^  qui  ferme  noftre  fé- 
cond fujet* 
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LES  ACTEVR.S 

I.  TROyPE   DE    PIRATES. 
I.    PIRATE. 
Ii:   PIRATE. 
THE  A  GENE.  j 

CARICLEE. 


/ 


i.P  ASTRE. 
IL      P  ASTRE. 

Thyamis  leur  Çhe£ 

Gnemon. 

}A  £  S^S  AG  ER* 
T  H  EUM  VT  M. 


?f 


CARICLE'E. 

SECONDE  lOVRNEÏ, 

ACTE     I. 

I.  Trovïe    de     Pirates, 
Theagekej  €ar!Clee. 

II.  Tr.  ov  Pastres, 
Thyamis  ,  &:"Gnemon. 


SCENE  I. 
I.    PIRATE, 

!  s     fils  SSfyferiQU  tire  fit  tejie 

blonde^ 
I  Da  moite  fein  det  eaux  pour  tf'_ 
I      clairer  le  monde ^ 
I  il ejî tour ^tompAgnot'deJfui hors 
de /in  creux 
^eslaitcepoitr  quitter  VaHimd généreux  y 
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Et  nous  tous  A9^(iue\  defomme  ^de  pareffe^ 
Perdons  Voccafton  que  theure  nous  adreJJ)p  s 
Etnouiàtematindi^bonJicurinmteT^ 
N  attons  point  defcomrirlesriuageshitnteT^ 
^'allons  point  rechercher  l'ordinaire  curée  ^ 
Comme  fi  nous  auions  If  ne  yie  afjurèe  5 
Comme  file  dragon  d*  horrible  pauureté^ 
No^  Uifjoit  deformaA  Ifiure  en  oyfiuété , 
Ne  If  enoit  engloutir  nofire  troupe  à  toute  heure^ 

SuiueMiUeurs  qui  Voudra  fit  fortune  metUdure^ 
il  m^  flaiji  de  mourir  en  ce  libre  meflier  y 
Et  quiconque  bardy  yeutfuiure  monfentiev ,  . 
Le  déclare  touthaut^  de  ce  pas  m*  accompagne  ^ 
Vour  ne  prétendre  après  ce  queres  il  dédaigne^ 
Pour  cuiderduhutin  tirer  aucune  part  » 
Que  ifoudroit  m*enuojer  tn généreux  hasard  : 
Z'yn  de  nous  parauanty  laifferoit  la  yie.        •    - 
Queft^e  quon  tarde  plus  à  direfon  enuie  ? 

IL     Piraté. 

THreprensàbondroitnofireliupiditly 
Et  nefçauroisparlerauecplus  d*  équité  ^ 
Quinelabourepoii^tinjuflementmojjjoniie^ 
C* eflyhe  iujle  Loy  que  la  nature  ordonne  ^ 
Etfians  perdre  en  dijcours  dauan  tagi  dé  temp^s:^ 
^donstous d'yn accortlacojlefuretans^ , 
Trace  nous  le  chemin  comme  àfacouturnéey 
i/iJpirédufeCOurs  de  nojlre  flotte  armee^ 


r 


•  te- 
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Z^éffurede  nous  yoir  vn  à  yn  defirancher^  : 
Plutoji  {/dejîhefom  )  que  la  froye  lafçher'. 

I.  P  YRA  TE.  ' 

Fi/e  a  fie  fans  bruit ,  donnansf  ar  cefie fente  y 
if  eus  ferons  à  couuertfuir  la  riue  defcente^ 
Droit  au  lieu  que  le  Nil  dejîine plus f  (muent  y 
m^uxyaijjeaux  efchùue;^defon  qnde  ^  du  y  et: 
L,^  ordre  que  Von  ttedra plus  propre  a  Ventreptifey 
Er  4  tnieux  inuejlir  quelque  barque  fur prifey  . 
l/enueloppera  coup  tout  ainfi  que  Voifeau 
J)emeure  enuelcppé  dansle  noueux  raifeau  y 
JUeiliJfsnt  le  premier  par  V  efpoijfeur  fecrette , 
Defes  ioncs  limonncux ,  que  la  bande  fétprefiey 
Trèfle  au  moindre  ftpnal  de  m^enceindre  léger Sy 
E  t  de  mefecourirprecurfeur  des  dangers  : 
il  fuffk  i*d€ formais  nous  approchonsîa place^ 
SuiueXjiu  petit  pas  les  erreurs  de  ma  trace. 

II.  P  I  R  A  T  E. 

Va  {puis  quaihptcplaijl  )  ajjurè  de  ncuslfoir 
[a  ton  moindre  fgnal  comme  'yn  foudre  mouuoir^ 
Qui  n  abandonneront  taperfonne  expofeey 
Veut  mille  foi  s*  Clôt  bon  trancher  nojlre  fufée  , 
•^ufii  n'efl^  ce  raifon  compagnons  du  butin  , 
I> Vu  Ifouloirfeparer  les  ha;^ards  du  deftin. 

K      P  I  R  A  T  Fr 

Ceftlence  muet  rien  de  bon  ne  m^ augure  y 
Icj  desfeuls  t^cphirs  s'entonne  le  murmure , 
fiaifottant  les  roT^aux  qui  le f uy entrain ji 
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QjuautrefoH  ifngrand'bien de leurfiammerrtajlé 
DefcouHronsplm^uakt^  6 Ciel ^o  terre  mère  ^ 
Que  Veulent  tUt  de  corfs  ionchtTJur  la  pou  fierez 
Cesfuperbes  apprejisde  fejlin  rekfêey/et^î 
Jte/tdent  mqn  cèeUt  de  glace  ^  ^  Hùs  theàeu^ 

tes  Lafithes  ont  ils  icy  reHôi^netleè         -  '  .    ' 
ï)  yn  adultère  rapt  la  hoHPeiife  mesleè: . 
ÊHcorn  'apperceuoy^  je  "V«  '^naijfeau  qisi  charge^ 
(  lEtquafi  foubffon  faix  parles  eaust  fumergèi 
Vuldedegens^erameiainÇif^iiedèdefence  y 
Letaifant  plus  aux  mieUxie  coMmeti  t/ï'  o^JtceJ 
^ccoùren^cùmpagitous^a  mcy^qùe  t4rde:^om^ 
ïjtproye  efl  plattiureufe^ily  en  a  pour  tous^ 
Venet^o-  pareffeuxie  cehon  heurikdignes  y 
NeprifeXJ\ous  no  plus  ny  ma-voix  ny  iH0$fignes: 
^h  ?  rebrouffei^lutofiynùusfàfnmes  tous  perdus^ 
Les  Dieux  pour  nous  pisnir font  icy  decendm: 
De  Diane j  ou  d^lfis  ^pe  Ifiuante  itnage^ 
Pltitoji  que  de  piller  Veut  qu  on  luyreide  hm-- 


mage: 


Voyet^fon'yejlement^fdtrelfe^fon  carquois; 
C*ç/ï,  ie  n'en  doute  plus  ^  la  De  ejfe  des  hàii: 
Courbons  luyfe  s  genoux^  t^amains  fuppliuHtesji 
D^'vn  tonnerre  euit  uns  les  peintes  foudroyantes^^ 
Tonnetre:quefesyeuxpeuu€nta(JeiJiardef  ^    . 
Si  elle  nous  youloit  en  courouâ  regarder . 
Hc  quoy  ï  deplwi  en  plt0  lepfodige  sau^ente^ 


X   IVXXlLr»^-»' 


Jté 


y  H  Aàon  demy  mon  U  é^etifae  Umenie  $ 

J)i  fer ets pour  >»  moment  tenons  nousendeuoir^ 

Par  fa  fin  toute  chofeefifaciUkfçauoir^ 

IL  Piraté. 

C^efl  bien  dit paranant^e  déplus  entrepredre^ 
Leutdifcours  peut  ajftTje  qt^on  i^are  apre^dft.^ 


S  CENS  If.     • 

*  ,  > 

Thbacene>bt  CaricleV 

TheAgbne. 

L^f  i  Madame  efi^ce  î/^om  quiyimrèfpfnt^ 
Onhicff  tantfeidementl/os  mânes  honore:^ 
Votre  efpYitreùenUkmonheme dernière^ 
Quimal^éledeJ^nenfitfoyper/éHerf^:     .         , 
Efhs  ^0H6  ma  JOeeffe  vnt  ombre^  ou  ytfyraj^ 

corps ^ 
Vteftruède  la  rnvrr^  i  trau'ers  tant  de  morts. 

CarKcxe'b. 
lleft  en  t<gf.mon  cœur  y  que  ie  vêue,  ou  te  meure^ 
E»  ta  mott  ie  rompray  ma^morteUe  demeure^ 
Tayie  reiiendramon  ame  enpnfon  y 
A%nfalut  ne  dépend  que  de  taguerifon^  > 

l*en  attefle  des  bieux  UcoUre  inhumaine^ 
Çhte  ce  fer  que  ie  tiens  m' eufia^ranchy  depeincy 
Sinon  quetiiyfcnty  en  tonfein  palpitant ^ 


V 


Vn faible  efprit  liiulmon  defajlrefi4^4nt  ^  1 

Xe  reflattant  d^effOir^  efue  ic  Ifeftoy  ta  face  ^         | 
Reprendre  derechef  le  lufire  àefagrace^ 
Ta  bouche  me  parler  g^  me  dire  ifn  adieu , 
Premier  ^ue  nousfarj'tens  de^e  terrefite  lieu: 
Belle  houche^*hcnneur  du  corail  ç^  des  rofes , 
Puifque  pour  mou  bon^heur  tes.  lèvres  font  def^ 

clofes^  .     ' 

Sur  Vos  bords  à  b  ^mour  cpmme  fur fon  autel j 

ïoffriray  cent  haifefs. 

I.     PlRÀTE- 

Qjn'^toncriendetel^  ; 
VnepéefÇeauoirtétntd^dmoureufefldme^  ^ 
Sur  h  corps  demy-^mùrt  d'yn  home  elle  Je  pafme^ 
Bfleintfa]eun€  face^  tp' l' arrtufe de pUuri  v 
O  fols  de  conçeuqir  F  ob\erdefes  frayeurs  y 
S'aheurterau  refpeêtd'ynebçauté  mortelle, 
Ouy^  car  iamais  aux  Vieux  paffion  ne  fut  telle: 
jls  nés' erhbralJent  point  de  noHorpsr€U£flus\ 
Ch^fffons  doncques  Cejfroyde  çes^cœurs  abbatus^ . 
chacun  mette  la  main  hardiment  a  touurage , 
Ij impunité  nous  daitteleuer  le  courage. 

II.      Pi  rate. 
Sans  rien  précipiter  'y  oyons  les  déplus  près  , 
L* éxecution  toupoursferafacile  après.  ^ 

Theagene.. 

Obaifers^nimeT^y  la  dcfuceurdel^os  charmes 
Surmonte  de  Clothon  lapuiffance  fisf'les  armes^ 

Viane 
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Dkne  k  mon  ams  retira  jon  chajfeur , 
^têecqne  "Vor  pareils  de  l'horrible  noirceur  ^ 
Vous  refÊde^U  douleur  à  nos  corps  infefifiblel 
Ou  yous  Ofam  cueillis  la  mort  u^jl plus paphle^ 

C.aricle'e. 

Laifpemoymmntenanttesfl^ttyifîtery 
Lefangpar  certains  mots  ie  m' affeurearrefier^ 
Et  qu'yufmpleappliqué^puis  aextremet  hadèes\ 
EUeiferonîbuHtofitctutescottfolidèes, 

Theagene. 

l>ifpoftxJie  cetorps  a  'yojire  "volonté  t 
îepfmeray  mes  maux  d'i^n  courage  indomtè , 
Ferayplus  que  ma  fore  e^  O^plus  que  mon  enute^ 
^'  'f/f 4y  '^^^^  complaire  en  conferuant  ma  "V/>. 

ï.     P  I  R.  A  T  E. 

Sus  ^f us  qn^oles  aborde^  ils  font  feuls  demeurer 
^   If'\tfcarf^age  euident  en  ces  lieux  cfgare'Z  , 
Lafi4perftitioH  ^ieùt  d*ynt  ame  couarde^ 
Ilfefautfaijird'eux^  les  mettre  en  bonne  gardel 
O  deux  en  l'approchant  plus  belle  ellepdroit^ 
.   Sagraue  Ma]ejié  '^ne  tremeur  m'accroit  : 
Enfans  ie  lions  fuppl)  n*yfons  de  Violence ^ 
Ses  difcours  nous  feront f âges  par  lefilence. 

Cariclee. 
Vf  en  bon  c€ttif{mo  Soleil)' ej^ere  que  les  Di&usç] 
Jetteront  deffus  n  ut^s  leurs  pitoyables  yeux  l 
D^  Idpn  de  nos  maux  h  innocence  m'affûte  5 
i^^aTfpointreconnudfmortellcbkfjure^ 
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Etp,ouruu  (jWyn  trefor  de  première  fanté^ 
{  Suprême  de  mes  yosHx)  te  rende  leurbonté^ 
Pour  la  perte  des  biens  ^  les  peines  endurées^ 
Je  les  reput eray  dotées  ^  bien^heufées. 
De  toutes  qualite\l' homme  efi  né  pour  foujfrir. 
Maû  0  deux  !  quelfpeElacle  à  nou6  fe  y  lent  çf^ 
Quels  mojiresfont'-ce  U>  quelle  noire  cohorte  (frir^ 
S)  es  gouffres  de  Vluton  deuers  nouâfe  iranfporte  ? 
approchez  hardiment  quiconque  yousfoye;^^ 
Ouef^rits  de  ces  corps  dedans  leur  fangnoye^^ 
Cifaps  icy  autour  5  ou{  que  plutojl  tejiime  ) 
Gens  par  qui  la  raifàn  fous  la  fureur  s  opprime  y 
Stm  ^iue:^  inhumains  de  rapine  ^  defang  : 
T>e  grâce  faite  s  nous  tenir  Ifn  mefme  rang^ 
Véliure:^  ie  yous  prt  par  vn  fer  fecourable 
7>  es  outrages  du  fort,  ce  couple  miferoble: 
^h  i  "Vous  ne  faites  tas^  Barbares^de  ma  yoiXy 
Capable  a' attendrir  le  fer  peuple  des  bois , 
Vom  femble:{plus  que  moy  d'y  ne  face  étonnée  , 
Tant  larancueurduCiel  nous  pour  fuit  oflinée. 

IL     Pirate. 

XJlffons  amy  s  Jiaiffonsces féminines  pleurs^ 
Laijfçrjs  k  ces  chetifs  fanglotter  leurs  dotdeurs^ 
il  ne  nous  peuuent  fuyr^donnons  dedans  la  bar^ 
Quigroffede  butin  aisément  fe  remarque,     (çii^, 

I.     P  I  R  A  T  E. 
C'tfiï  bien  dit^  il  la  faut  brufquement  inuejiir^ 
Puis  âpre  s  ces  captifs  entre  n  ous  départir. 
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f 

THEÀGENEj   GARiCLÊEr 
&  LA  I.  TrOVPE    DÊ 

Piratés. 

TheAgene.  ' 

Offei  nauons  nous  plus  qu*e^€ref^  nyqut 
craindre^  ; 

Helaii  O*  ie  nauroû  MtremêntdeqUt^yUindre^ 
Le  filet  de  mes  tours  plus  quk  demy  tranche^ 
Si  Ces  hrigans  matêoient  au  fepulchre  çoUchc 
^courcidyn  poignard  le  terme  de  ma  y  te. 
Et  que  ma  mort  ne  fut  d^^ne  autre  mortfuiuiel 
Mort  plus  dure  beaucoup  de  f  impiteux  dejiin , 
Qtêi  laifje  l^ojire  honneur  précieux  en  butin  ^ 
Le  laijje  fans  dejfence^  ^  ne  permet  qu^éncore^ 
Mon  courage  paroiffe  a  ces  yeux  que  i  adore  5 
Me  ptiue  ae  -vigueur  a  mon  plus  grand  hefoin^ 
Helas  \  helasy  a  qui  remettray-^je  ce  foin. 

Cap^ièlee. 

Nele  remets  quamoy^  aucune  ialoufie 
Du  cofiéde  r honneur  n  entre  en  tafantaifie , 
le  te  l*dy  confacré^  autre  iamais  que  toy^ 
Neien  emparera  infraéleur  de  mafoy^ 
le  tien  ^  te  tien  fa  clef  en  ce  bras  magnanime^ 
)u  tour  aupru  deluy  ie  nefay  point  d^èflme , 
^e  banc  de  f  on  natt frange  approché  de fcounert  ^ 


t4  THEAGENE  ET  CARICLE'E 

Vn  chemin  généreux  du  tre^Oê  m^eji  otmert  ^     . 
J^  courray  refotuè\  ^omvri  phto  nique^ 
Tuymyr^^  content  de  ta  iame  fudique^ 
C4ifoucym  tafpgeJhiXie»t$  quel  nênuean  hmît^ 
Vn  enntmy  fins  fort  nos  Pi¥atespourfuit^ 
On  les  a  preuenus  in^ue  ^néufche  drejfée^ 
Helaslie  tremUea^  cœureferdué  &*gUc€el 


SCENE  IV. 

Thyamis  ,  Cariclee, 
Theagene  ,  Gnemon^ 

&  LES    DEVX   TrOVPES* 

Thiamis. 

AVres  enfdnSy  apres^  tne%^^  ache$te%^  tout^ 
Pendant  ce  fie  fureur  inuim:ible  qui  boutj 
Qui  pétille  en  yos  cœurs  le  l^ray  temple  de  gloire  y 
L 'honneur  &*  le  profit  efgaOent  la  yiâoire , 
Vous  efies  riches  tousy  Irons  nauret^deformais 
Qui  conferuer  l*  acquis  henreuxpour  toutiamais^ 
Comment  il  n^  a  plus  perfonne  qui  refile  y 
Veffês  ce  'vam  difcours  trop  lonmementiUnfflei 
La  foudre  de  vos  bras  a  difipéaabordy 
Ces  Ufches fugitifs  y  menace^^de  la  mort  y 
ils  fe  font  écarteX^^ainfiaue  lalfenue 
D'i^n grand ^igle  affame  qui  de feend de  lanuty 
Les  pigeons  amajfc:^qui  retournent  des  champs , 


Pour  Uùrs  tindtes  petits  Upajlure  chcrch^ns^ 
il  ejl  temps  poffejfe^rs  dynefroye  ajfurhe , 
Qj$*amom  de  moy  chacun  fe  range  k  la  curée , 
flueftns[  r  ordre  If fné  }entre  neus  remuer  ^ 
Tout  s*app6rte  en  commun  pourledijlribuer 
Sur  le  tertre  prochain  j  ie  Ifous  fcmy  t office 
Tfeeconomc loyal felonl^ofire police  , 
JiiutAffse^^maparoleyf^cemten  mandement.. 

OJouuer^^ine  ifiseji-ceyn  enchantement  y 
Qui  m  éblouit  lesyeux^y  quiparfonge  mamemey 
Quelque  diuinitéfous  vneface  humaine  î 
O précieux  butin  tuprens  ceux  qui  t\nt  prùy 
D'^n  rais  de  tonbel  œil  tu  m  enflammes  efpris^ 
le  bruflcy  &•  la  pitié  me  tranfit  lapoiùrine , 
Despleursqu'^elle  refpantfurfaface  pourprine^^ 
Induite  a  mon  aduis parie  malheur ptefent y 
De  ce pauurtblece  auprès  d!eSe0ânt^ 
Je  Varraijonneray,  ou  cekjle  ou  mortelle. 

Beauté  qui  que  tu  ^ois  des  beaute^la  plus  belle^ 

Chaffe^chajfe  la  pewf  Ç^^T^^V/f  ^^^  tes^^y 
le  ne  -vien  point  icy  pour  trowlerton  repos  y 
Ve  nofire  qualité  l*  apparence  t^abufe  ^ 
Vers  ton f exe  innoçened^autreforçe  elle  nyfff. 
Qjée  douce  0* naturelle  ainfi  que  tu  Iferraé  ^ 
Zors  qu^â  moj  librement  tute  âectarerasy 
De  nomade  nation^  f^fquelme  autre  chofe] 
•/fuxamisimplêreXjneriteeJlredefclofe^ 
Nemcceledçncrien^ntconttmqjf  ton  fortin 

f    t» 


«    ' 
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£r  qtéel  hcH'-hcurpour  nous  t*a  conduite  à  ce  bord^ 

Cari  CL  E£. 

Commande  que  Phebus  recommence  fa  coUrJe^ 
Si  tu  yeux  de  nos  mauxfçauoir  la  triftefource^ 
lEncprferoU'vepeUyf^encor  la  douleur 
Empreinte  là^dedans  de  ce  récent  malheur  y 
^oucheroitle^tanal  de'man^oix  fanglotante  5 
Voncquespour  maintenant  timpojftble  ne  tente^ 
Donne  a  ces  afflige:^la  trefue  d  yne  nùiSl , 
Que  la  Grèce  natale  a  defofifein  produit , 
Que  loing  defonfecours  yn  Ciel  barbare  opprime ^ 
Sas  qu'dsfoiet  enuers  luy  coupables  d'aucun  crime^ 
Et  nefepare  aup  ce  couplé  fraternel^ 
Que  Icfang  a  conioint  d^  *>»  aymant,  éternel^ 
Ouduferqueie  tien  ma  poitrine  percée^ 

,  Vengera  contre  nous  la  rigueur  exercée, 

i-  Thiamis. 

Ne  ten  tourmente  plus  ^cela  t^efl  accordé^ 
le  mourrois  parauant  qu'^mdefir  déborde 
^ttentafi  deffustoyforce  e»  chofedu  monde  ^ 
Bt  afin  que  Vejfeù  aux  paroles  réponde  ^  ; 
Tigf  Gnemon  prend foucy ,  de  mefme  nation^ 
^uifequelaiJJeî^entaprote6liony 
ils  ne  manquât  de  rien^  qu'a  leursfec&urs  s^eploye 
Tout  ce  que  nou^s pourrons^  (S^  quat  k  ncjîreproye^ 
Ze partage  a  demain  par  la  nuiât  efi  remis ^    ^ 
{  CeUn* importe  pas  )  en  mainfure  commis , 


/ 
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ACT£    SECOND. 


Caricle'e,  Theagene, 

ET       GNEMON. 


\ 


SCENE    l. 
Caricle'e^etThea&ene,, 

Caricle'e-. 

NVidy  mère  de  filence  y  enfaueur  de  t^n. 

Je  TcjfoufpirtYAymonUfpîoyahte  encombre  y. 
lefacreray  messieurs  à  ta  Diumité , 
Qm feule  maamonfire  quelque  bénignité  i 
Enten  DeeJJe ,  emenmes angmffeufesfUinteSi 
Vpy  du  fort  contre  nous  les  dernières  atteintes  ^    - 
Nojlre  couple  à  Hen^  deft  r^ge  outragé  y. 
Mon  honneur  en  la  main  des  brigans  engage  y 
Thcagene  nél^re  de  bleffures  mortelles  , 
Et  bien  (o  cruauté  )  quelles  ne fujfent  telles 
Bfctaue  détenu  ^onme  Vira  yoler  : 
in  iure  V amitié  de  nous  deux  Ifioler  y 
Vax  en  VauoHmtmien  k  tamrayfa  Vf, 

JP  t^9 


^sl 
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Vn  pUifr  debatu  fi  amorce  que  Venuie^ 
Depuis  que  la  raifon  cecle  à  la  o'Uauié  : 
O  iniques  iejlinsiotparajire  beautél 
Que  tesfraisles  frefens  balance:^  dejtatwre^ 
Courent  parmy  lemondelfneefirangeauanture^ 
Que  tu  es  redoutable ,  il'vaudroit  mieux  logef^ 
CheXjfous  i^hofie  f  lus  fier  d^vnafftre  bocager^ 
jlne  meurtrit  qurn  coupy  mais  ta  peur  continue 
Mille  fois  a  meurtry  celles  qui  t'ont  tenue  i 
Mille  fois  en  yne  heure^  <^  cent  mille  chardons^ 
accompagnent  ta  fleur  ^qu  en  yn  clin  nous  perdosi 
^h  !  que  te  te  maudis^  ah  \  q$fe  ie  te  detejie , 
^ins  le  iour  qui  m*ouurit  la  lumière  celejle , 
low^  trèfle  j  qui  mourdtjl  Ifue  toile  d^ennuys , 
M  ne  toile  fans  bout  ^qu*0cheuerie  ne  puis; 
Je  ne  puis  Facheuer  que  ma  "Vie  acheuee^ 
Que  ie  n*aye  U  mortquife  cache  trouuéc* 

Tbeagene,  , 

Ma  chère  ame ,  dequoy  l^ousprofitent  les  cris^ 
Il  faut  qulfn  doux  efpoir  cou  foie  nos  efpris  : 
Les  afires  mutine:^^  le  Ciel  ^  &*  la  fortune , 
Ue  nouspeuuet  brajjer  plus  d'iniuresfors  qu*yney 
fors  que  de  confpirerfur  '^ofire  chajietéy 
Mais  Dieux  che:^ qui  les  bos  treuuei  leur  fureté  j  ] 
Si  la  yoix  innocente  à  yojlre  trofne  p^jf^y 
DejlourneXjie  méchefy  dejlçurne^le  de  grâce  : 
Oppofet^audejlinl^oflreiujiepifùifpiry, 

Oh  bien  qua  tout  lempins  i^nf  kpmjfe  Ifoir.  ; 
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Efigloutf^preuenu  de  U  tombe  prochaine , 

^h\  quel  exemple  en  nous  de  U  mifere  humaine. 

Cariclei. 
Taifons nous yfdfperçoynofiré gardé  approcher^ 
Efueillè  des  regrets  que  yenons  d'épancher. 

■  I , ,  -  III     II     , ■  ■  "    I  "  •  ~. — 

,  SCEN£    IL 
Gnemon,  The^gene, 
Cariclee, 

Gnemon. 

PRenet^cour âge  amis  ^auecque  le  tempsi'ep. 
père. 
Que  ifâus  ainfi  que  moyfortireXjie  mifere  ^ 
Bfgaux  d^ajfltâhàn  »  d'ennuis  fpt  de  malheurs^ 
jl  nejlpds  quyn  Soleil  ne  deffeiche  nos  pleurs , 
duenet^foubs  le  climat d^yne  mefmepatrie^ 
Lafir tune  a  prefent  contraire ,  ne  nom  rie  y 

Tandis '^feidemoyfelonïaffliShoH  y 
Voué  coHnoijlret^  comment  layme  ma  nation. 

Theageî^e- 

Opuiffant  Apollon  yOs tu  te  te fuppliey 
Contre  nous  au  hefoin  tafureuramolie  : 
^s^tu  daigne  grand  Dieu^pouruoir^ofireprifon^ 
V^vngeoUierfitfoittééle.  or  de  quelle  maifon^ 
Zt  de  quelle  Cité auraé  tuprunaifjance  y 
Depuis  quand  tom  ceux-  ty  en  leur  obeiffance;^ 
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GnbIwon. 

Cefle  yille  qui  mit  en  dij^ute  les  Dieux  ^ 
Pont  lefnperbe  nom  yole  dedans  les  Cieux'^ 
Jithenes  m*ifleu4 ,  cejiefameufe  ^thenes^ 
Noble  tnere  des  arts^  &  des  bons  Capitaines: 
Vn  yieittaxd  trop  crédule^  y  n premier  Sénateur^ 
•Arijlipe  nommé  y  iem  pour  mon  géniteur» 

Caricle^e. 

Rejle  a  nous  déclarer  quelle  dèconuenuè\ 
Tefeparede  luy  enfon  âge  chentà\ 

Gnemon. 

De  ce  trijle  récit  '^eitte\moy  dif^enfer^ 
Lf  Cfeur  dans  bejiomac  mefaigne  du  penfer^ 
N]aiouJleX^nfurfaix  a  ma  douleur  pnsfente^ 
Et  ne  me  fondeX^plH4  cefle playe  cuifante^ 
^uj?i  bien  auet^ous  befoin  defommeiUer , 
Et  la  nuiSien  difcours  conuiendroit  écouler^ 

Theagene. 

Bien  moins  ^  il  n*ejl  foulas  pareil  aux  mi f érables  y 
ttue  les  entretenir  de  malheurs  comparables^ 
Onfentdes  m^uxd^autruy  nefçay  quelrecofort  » 
Qui  nous  remplit  d^ej^oir  le  courage  plus  fort^i 
Konquils  nous  foiéntplaifans^  que  bon  s* en  e/l 

joUyffe, 
Sinon  que  pour  forcer  enfemble  vn  précipice^ 
S  entrayder^fe prefler  vn  mutuel  fecour s  , 
Voila  dequoy  nous  peut  profiter  ton  difùours ,' 
Car  nos  yeux  interdits  auxpauors  de  Uorphée  l 
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VMdroieMtrcuoir  du  iour  la  lumière  échauffée  t 

Gnemon. 

le  me  forcer  ay  donc  de  ')fous  déduire  i>n  peu , 
Comment  lay  le  courous  des  celefies  repeUy 
Souffertious  lestrauaux  quefoujfre  *>«  inno^ 

cence 
Opprimee^inconnue jà faute  de puijptnce. 

Monperehien  auant  en  H  arrière  faifon^ 
lyyne femme  efpoufa  la  féconde  prifon  : 
Jeuhe^  in  epte  afon  âge ,  f^^  qui  du  change  amie^ 
Marajlre  luy  procure  If  ne  telle  infamie  : 
m.^  peine  auois^je  alors  franchy  la  puberté , 
Nouice  de  l*  amour  &*àma  liberté  y 
Telqu^n  ieune  poulain  defjus  legro/s  k^^^^g^^ 
^  la  feUe\  nouueau  ^  ainfi  quau  labourage  : 
L^ impudique  de  mqy  s"" enflamme  à  '\n  injianf^ 
Et  petit  à  petit  fonfeulalfa  domtant , 
JE  lie  aproche  demoy^  fes  careffes  augmente , 
D'autant  que  le  defîr  s^accroifi  yf^la  tourmente 
De  prefens  enfantins  ^de  difcours  blandiffanSy 
Elle  apafle  mon  ame ,  &•  allège  mesfensy     . 
Orme  nomme  fbn  cœur ,  tantofifa  douce  -vie , 
Maintenant  fon  efpoir ,  C&*  orefon  enuie , 
Inutiles  moyens  ^  y  ers  qui  Page  indifcret 
Ne pouuoit pénétrer  en  ï amoureux  fecrét , 
Secret  incefiueux ,  fetret  dont  la  pointure^ 
~  ecaufeces  malheurs forge:^enVimpx^fiurey 

fe  ce  farouche  horrible  ^  ^  maudit  animaly 
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Diplcj^apourmeyoirmfenfibleàfoHmal , 
(  Vous  entende7^comm€Ht)f4r  chacunes  années^ 
^  Athènes fefmt  les  tours  Parathenecs  :  ■ 
Jours  facres^à  PatUs^  en  fou  honneur fefle:^  , 
Jours  auf quels  dupublicq  les  affaires  traiéle^y 
Mon  peire  cohuoquè  dedans  ViJoJletde  viUc^    - 
HeU$  î  iefouêenir  en  lances  me  dtflile  r 
Tfèiournela  nui6i^  nuifX}  exécrable  nuiS  i 


Quibrajfeja  ruine ,  (^  la  mienne  fomrfuit  ! 
Nui6lquifoufflel*4udace  enT ardente  poitrine 
De  cejte  yenimeufe  ^  redoutable  Erine  ^ 
JJin^ire  de  yenir  me  trbuuer  en  mon  liély 
La  requejie  adrejfer  de  Phèdre  à  Hyf polit  : 
O  Cieux^.  quel foil alors  nehèrijjamateftey 
En  ce  corps  féminin  yoyant  'Vn  cœur  de  bejie  t 
Ma  yoixfut  '^ne  ej^ace  attachée  augofier , 
Etfna^acenefitquaccrjoiflrefon  brafer^ 
Xeon  refus  Vofliner  de  prières ,  de  larmes  ^ 
Coup  fur  coup  me  liurantplus  chaudes  f es  alarme s^ 
Qjrifansfrui&neantmoius  ne  m^ébranlerentplus, 
Qfée  sesbranle  yn^anâ  roc  de  t  ordinaire flus. 

•Aue^lfous  quelque  fois  entendu  par  la  ^oye^ 
XejCorbeauquyn  paffant  arrache  de  fa  proye  , 
Qjù  croajje  dans  Vair^  l*  emplit  de  cru  hideux^ 
Et  Ifolette  toufiours  à  Ventour  ha:^ardeux , 
^infila forcenée  en  iniuresfecond't , 
Sa  Ifeueça  tS^  là  des  fureurs  y^gabonde^ 
Des  menaces  y  omit ,  des  imprécations  ^  ./ 


• 
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p  m  retourne  fit  eufedux  fuppliçatioHS  : 
Qjue^ùtHdirdjhjefluSyderechefreppuffei^l 
Za  chaîne  au  lieu  iamûuroccufefa  pnfeei 
£Ueperif4tience\  efclatedef^nglotSy 
Et  de  noHuellespUursreuomit  k^andsflotSy 
Se  iette  de  douleur  contre  terre pafmée  ^ 
Si  que  defesferuants ,  comn^e  de f animée ^ 
La  trdn^ortentauliàypenfet^de  quels  fouets 
Se  balançoit  la  nuiÛ  mon  cerueaupeu  rsfis  : 
Cependant  le  houuier  affranchit  fa  carrière^ 
Bt  Cdube  du  beau  iour  nous  ouurit  la  barrière:  '. 
Monperçderetpurlatteuuefoupirdnt  y 
E  t  la  y  a  dufujet  de  fa  flcànte  enquerant^ 
Luf^  quelle  enforceloit  de  feintes  migfiotifes , 
Luj^  qu'elle  auoit  coiffé  de  mignardes/eintifes^ 
Vice  aux  yieillards fréquent ,  d*yne  ieuneffe  épris^ 
Son  témoignage  faux  pour  y  eritable  pris  ^ 

Que  tauoH  Ifident  attenté  fur Ja  couche^ 
Sur  ces  membres  fappant  comme  furlf  ne fouche^ 
Le  crédule  infenfé  m*  aborde  furieux , 
Mefroiffe  tout  le  corps  de  coups  iniurieux  : 
Sans  youloir  m*efcouter^f$ns  la  caufe  médire^ 
Q  uand  doncques  la  y  engeance  eujl  attiedyfon  ite  ] 
Je  lefupflte  ainft pendant  à  f es genous , 
Mon  père  dites  moyquiyous  r^eut  a  courons^ 
E  nquoj  tay  tant  mcprù  ^fait  If  ne  faute  telle , 
lue  yom  me  déme^parpiùé  paternelle , 
y  entendre  ma  dcfence ,  &*  daignant  propo fer 


L 
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Le  crime  quà^and  tort  on  me  'yeutftépjofer  ; 
il  réplique  en  fureur ^  o  la  belle  demande  i 
Tu  fais  de  P  ignorant  d'yne  coulfefigrande^ 
Si  manifejle  a  tous  ^fi  digne  de  i^  enfer  y 
Frens garde  aufouuemr  de  ne  plus  ni efchauffer^ 
Cela  dit^  il reua porteur  de  la  IftÛoire , 
Trouuerfon  ^leiloh  luy  enfacrer  lafloire. 
Me  laiffe gemijfant  demy  -  mort  qui  nauois. 
Contre  leurs  cruauteT^que  deplaintiues  yotx. 

Cariclee. 

Heloi  !  que  dùjourd*huylavertu  malheureufe^ 
L'infiuen  ce  reffent  des  ajlres  ri^oureufe^ 
Ve  tout  temps  y  de  tout  temps  mille  pièges  drejje7 
Par  les  mains  d> fort  une  ont  lesjtens  opprejje:^^ 
PourfuiueX^  toutes  foii\\ofire  incoupable  peine  y 
Sorna-t'elle  depuis  fa  luxure  f^fa  haine'i 

Gnjemon. 

Nullement^ fa  rancœur  plus  a^re  que  deuant^ 
Met  pour  me  ruyner  cent  fraudes  en  auant^ 
Voifit  l'\ne  reUpt  telle  quei  e  vay  dire. 
^  Vnefenneferuanté  au  complot  elle  attire  , 
{Paillarde^cautéleufe^olu  ilnenfutiamais) 
Stui  nefpargnrenuers  moy  nulle  forte  d*  attraits^ 
Pour  m  efairéaprefent  dorinet  dans  leur  cordage^ 
JEt  aheurterma  'Me  à  yn  certain  naufrao-e^ 
Elle  me  tire  a  part  ^  iurant  que  lapitiè^ 
Ve  me  1/oir  bourrelé  plutôjî  que  chafiiê^ 
D'yn père  inexorable  auoit  na'^réfon  ame^ 
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Maùs  que  ie  pomoù  bien  me  'Venger  de  l^nfame^ 
^mricede  Voturage^  ^  quon  eut  dit  les  Dieux^ 
Me  choifirfunîfjeur  defon  crime  odieux , 
Qjêe  dès  le  fncfmefoir  'tiendrait  vn  aduhetr  ^ 
Coujiumier  de  fouiller  la  couche  de  mon  fer e^ 
Ue  mon  père  à  certain  y oyage prépare  ^^ 
Ce»  quaufli  iojt  te  crûs  de  mesfens  efgarè  :  ' 
Je  pris  henre^  ^  armé  la  nuit  eftant  yenue, 
La  traitrejfe  me  guide ,  ^  rnajfûre  que  nue  y 
E  Ûe  efloit  dans  lehfiau  ecfon  rujfien , 
Z^furet^  m*  emporta  qui  nefoupçonnoitrien , 
jyyn  coup  de pté i  enfonce  é^fay  yoler  la  portey 
Menacé  étvne  yoixfurieufementforte  ^ 
Leur  couple  detejiable  alors  tout  efperduj 
Mon  père  fort  du  li£i  à  ce  bruit  entendu, 
Seprofterne  âmes  pies ,  me  con]  ure^me  prie^ 
*  Pardonner  kfes  ans ,  accoifer  ma  furie , 
Les  armes  à  ces  mots  me  tombèrent  des  poins^ 
Et  mes pauures genoux  chancelèrent  desjjoints , 
Sans  poux j  fans  mouuementj  fans  couleur  ^  fans 

parole^ 
le  nereffemblois  lors  quyne  yenteufe  idole  5 
Ce  quejeudain  mon  père  impute  au  repentir  y 
Et  À  tout  es  rigueurs  refout  s*  en  rejfentir^  , 

DefarmêmegarottCy  ^  Uproche  iournce^ 
Le  peuple  mefuiuant  d^'^ne  longue  traifuècy 
i  iuf^ice  m'accufe^  aufuffrage  remis  , 
*!s  que  ref pondre  "y«  moi  il  m* eut  eflé permis 
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SuMt  jfM  ie  mois  4  trumts  le  mnrmi$re^ 

OmâraflremefchMte^heUstonimpofiure^  - 
Tels  accents  flufiftirsfaà  f^r  mày  réitère:^ 
BeMComp  des  é^ijians  efmemnt  i»fpire^i 
Infpire%jefenAUit  à^'^nefwrenr  prophète^ 
\Afin  que  la  iujlice  4»  fins  fris  ne  fm faite: 
on  recueille  les  voix ytriplesdtofinion^ 
Heuxfuiuent  lepar^y  de  mafiere  Enion  ^ 
Concluent  4  Ufnort  de façondijferen  te  ^ 
L*lfne  que  le  b4r4tre  enfon  eau  detêorante 
En^loutijfe  mon<rime  i  (p^  F  autre  que  mon  corps^ 
Opprimé  de  câiiïoux  chajfe  V4me  dehors  ; 
La  tierce  d'y n  exil piteufe  fe  modère  y 
iJ  emporte  fur  les  detèx^powejlre  toute  entière^ 
Mon  h4nfitt  proclamé  Jorsles  pleurs  fur  les  y  eux ^ 
Ï4handonne  cdntrainfl  mes  domefiiques  Vieux^ 
Cin^e  eh  Visle  d*  E^gine^  ou  la  fortune  amete^ 
Latfoit  quelque  parents  ducofiede  ma  mère- 
Seiour  où  ie  ne  fus  plutofl  habit  uè^ 
due  le  courons  des  Dieux ^  fur  eUe  effeÙuè^ 
Sur  elle  qui  portoit  enfon  ametoupable , 
Ve  mes  affligions  "V»  remords  implacable  : 
Vous  narrer  aufurplus  comme  ie  yins  icy» 
Comment  les  Dieux  Vengeurs  la  punirent  aujii^ 
Vheure  me  tinterdity  Morphée  yous  appelle^ 
^ins  le  proche  retour  de  V  aurore  ûouuelle.        # 

THBi 


J 
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Theagene. 

Pour  Dieu  ne  latjfons  pas  la  mefchéftte  a  funir  ^ 
lUen  ne  fert  commencera  qui  ne  y  eut  pnirm 

G  N  E  M  Ô  1^. 

Vn  feu  de  tours  après  tout  peu ftf fur  la  riue^ 
Je  defcouure  yn  yaïjjeau  qui  dans  le  fort  arriue^ 
chargé  comme  il  auient  aediuerspajfagers ^ 
Cupides  d'ejlre  yûs  ^  O  de  ^oir  efirangers ,  • 
Entre  autres  tapfer^oyfottirparmy  laprejjè^ 
Vn  de  mes  familiers  connu  dès  fa '^  euneffe  , 
jlj  ette  l'œil  fur  m  cy^  court  ioyt  ux  membraffer  j 
On  eut  dit  qu^embraJJtXj^ous  allions  tiéfajjeri 
Or  defes  premiers  mots  îouuerturefu  t  telle , 
le  ta  f forte  Gnemon  If  ne  heur  eu fe  nouuelUy 
Pren  courage  mon  frère  ^tsr  t*esUue  d'effoir^ 
Ta  vengeance  efi  parfait  e^f^  tu  leyasfçauoiry 
Vemenete  (  ainfifut  ma  paillarde  nommée  )   - 
Tay  abfent  defon  feu  plus  ^iue  ton  fumée , 
JUaudiJfoitfon  erreur ^fe  deffeuhoif  d*epnuySy 
N etreuuoit  de  repos ^ne  les  iours^ne  lesnuits^ 
•Autre  nom  que  le  tiçn  nefonnoit  en  fa  bouche  y 
Etfon  œd  chaf que  fois  elle  élançoit  farouche , 
SurThisbefacomflice^accufantdu  pajfc 
Son  ferfde  confeil  qui  iauoit  déchajfè , 
Me fmele  plus fouuent  fa  fureur  offencée^ 
Ofoit  la  menacer  de  fire  deflin  ée^ 
E  v5p  en  conçeut  la  peyr^  CP^pour  la  freucnir , 
I   femblables  fropos  s'adutfa  luy  te^ir  j 

Gr 
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Ne  yous  tourmentt\pliés  tmiâme  te  yousfrie  , 
Voflre  f  U  je  fera  dans  feu  de  temfsgnerie^ 
(^nerh  on  nejl  pas  fi  lt>in  que  yeus  lefrefumeT^^ 
^rfin  oe  le  tient  entre  f es  bras  ayf9te7^ 
Kfe  retire  Ikdudepms  fa  fentence^ 
Or  ayant  auec  elle  yne grande  acoimante^ 
Toutes  deux  d*lfn  mejiier  ie  Viray  coniur^r^ 
Me  IfQuloir  If  ne  nnièt  en  fa  place  endurer^ 
Comme  de  voflre  ingrat  profondément  éprife^ 
Demenete  à  l' infiant  a fprouue  VeMrefttfe^ 
La  nui(\  fut  aj^ignee  ^  &  Thisbé  cependant^ 
VafesfiUts  mortels  de  la  forte  tendattt , 
Supplie  ^rfinoéau  nom  d^'\n  Teledene^ 
Qui niayme difoit^eUe  y  autant  commeieVayme, 
Ve  leur  prefl  er  "yn  ItÛ  lefoir  en  fa  maifon , 
^ins  vn  luH  pourpenféprofre  à  fatrahifon  j 
Ce  qu^elle  impetre  à  l^ayfe ,  &*  delà  fe  tran^orte, 
OÙ  ton  père  chenu feuletfe  déconforte^ 
En  yn  logis  champ cjire  où  ils'efi  retiré  y 
Depuis  t  on  accident  ^  deregret  martiréj 
^ux  pieds  du  bon  IfittUaraproJîernééy  elle  actufe 
Samaifirejfe  impudique^  &•  leur  commune  rufe. 
Pour  ïuy  yerifier  Vameinefur  les  lieux ^ 
Erfttoflque  Vejper  eut  embruny  les  CieuXy 
L*affaire)enuerseuxtousfidextrementmanie^ 
Que  Demenete  au  lia  furprife  s *ejl  punie 
V'yne efirange façon ^caf  comme fon  efpous 
La  î  raifnoiten  lufiiceaueuglèc  de  cwrous^ 
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Proche  de  l^gv'unafoffe^  aVcntourdeUqUeUe 
tfos  chefs facrifians  font  leurfejle  annuelle^ 
Vigoureufc  eU^  échappe  au  bon  homme ,  ^  d*'^n 

fkut 

Relance  auplus profond ,  iuy<onfu$  en  trejfaut 
Difant  remis  d^efprit^  ctinfidoncques  mefchamA 
7'i4 préviens  U  iujîice  aux  enfers  trébuchante  , 
le  fuis  ^cn^  de  tGyfartoy  mefine^  de^Ik 
Ton  père  en  plan  <:onfeil  Vajfaire  décela , 
affaire  que  chacun  prit  a  çjoeur  de  manière^ 
Qif  à  pétrit  il  éuada  la  fureur  iujltcicre 
^yàédtfes  amis  5  orfçache  pour  certain 
duul  re  "viendra  chercher  iufqu  à  ce  bord  lointain^ 
Si  tu  me  demandois  de  qui  ie  tien  thijlojre 
De  Thisbé^  qui  mez^arde  enclos  en  fa  mémoire , 
M^afftÛe  aucunement ,  k  ces  mots  'Vu  adieu 
Cherée mefepare ,  c^  Tenuoye  enfon  lieu  j 
Orme  ditcjf  amfs ^  dites  le  môy  f^ns feinte , 
^  ia  mais  eu  mG)^telplus^andf(net  de  plainte^ 
Ne  meritay^^  e pas  de  ^ous  eflre  conioint  ^ 
Vous  ejire  aparté  au  malheur  qui  me  points 
^  !  qua  ma  1/olonté  la  Parque funereufe. 

Caïiicle'e. 

Ton  defàflreme  rend  encorplus  malhettreufe^ 
Les  pleurs  tnuirohnant  le  cerne  de  ton  œil, 
^igrijjent  ma  mifere^  Ct*  redoublent  mon  dueil^ 

.eut  pitoyable  exemple  aux  miens  lafche  la  bonde. 

G  ij 
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.  Theagene.  1 

Z^lme  fUmbeaa  du  iour  en  la  rondeur  du  mlSdcp 
Contemflas^tu  iamais de  pauures  ajligeX^ 
-•/^  plus  de  defefpoir  que  nous  femmes  range:^y 
Mais  pourroit'bien  le  fort  ajfemhler  trois  encore^ 
Quyn  ennuy  répondant  a  nos  ennuys  déuorei 

Gnemon. 

Tafchons  de  repaferjeiouryient  a  grand  pas  ^ 
Ve  quelque  heure  demain  te  ne di0ere  pas  - 
JD'acheuer  le  difcours  de  mon  erreur  chitine , 
Et  quel  hasard  icy  auecyous  me  captiue^ 
Mais  pour  l'heure  impetrons  du  S oleil gracieux] 
Quefespauots  charmeurs  deualent fur  nosyeux^ 
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Thiamis  ,  Trovpe   de. 
Pastresj  Gnemon, 

ÇaRICLe'e,  ET  The  A  GENE,, 

Messager*  Rremiere  , 

« 

Trovpe  de  Pirates. 


SCENE    /. 
Thiamis,  trovpe  de 

é 

Pastres. 

•  Thiamis. 

CE  fonge  merueiUeux  ne  '^  nf  oint  fins  pt^ 

plus  te  le  Ifeàx  chaffer^  il  entre  en  mon  courage'^ 
Sa  yifion  retourne  a  mes  yeux  egare:^^ 
Des  liens  dufommeil  à  peine  retireT^j 

Voyfeau  du  iour  anoit/aluéfa  lumière^, 
Vhfçunft  difpofant  k  tœuure  iournalierey 
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^lors  au  il  mafemblc  dans  ie  temple  (tlfis^  1 

Tous  lesfens  de  frayeur  dupraètge  piifiSy 

Mepourmener  çJm  '^oir  dedans  lefanBuaire, 

Mille  cieries  ardans  de  clané mortuaire. 

Les  autels  dans  lefang  des  -ViÛimes  nageans  ^ 

iej  P  or  tit^ues  remplis  ayn  tumulte  de  gens  ^ 

Vrefi di  entrer  an È'aruis  la  IXéeffefe  mMjirr^ 

Sur  lefued  me  deuanct ,  CiT*  me  "^'ient  k  tencoKtre^ 

De  ma  beOe  captiue  elle  traifnoit  la  main , 

Me  publiant  ainfifon  arrefif&uuerain* 

Thtamis  ie  te  donne  en  charge  ia  pucelle , 

Th  r auras ,  &>  pourtant  demeureras  fans  elîe^ 

Commettras  iniufiice^au  ton  fer  indifiret 

Occirafansroccirrejîr^mgereenfecret'y 

Ce  ^u  ayant proùofe\  lun  nua^e  remporte , 

JEf  Morphée  fuitif  for r par  ta  mefme  porte , 

Depuis  la  yijton  f  interprète  en  totisfensy 

Mais  tout  à  ^expliquer  demettrent  impuijjants  ^ 

le  nefçaurois  qua  i^nfon  oracle  rcduirCy 

Tu  r  auras  fans  Vauoir ,  me  ycim  autant  a  dire 

Qjiefclaue  en  mxtnpouuoîr  y  intenter  ie  ne  doy 

Sur  U  yirginlte^uen  m  aritale  loy^ 

Jj occire  au  demeurant  fans  t" occire  n^ augure 

Cueillant  fa  chajietè  tfU*')fne  douce  blej?ure  ^ 

Interprétation  qi^id^ayfe  me  rauity 

Car  mon  cœur  eU formais  plus  tju^^n  elle  ne  Ifit  ^ 

te  ne  If  eux  de  lunon  quelle  dedans  ma  couche^ 

le  w  yeuxfétuourer  IfeÛar  fu  de  fa  bouche , 
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Soldats ajfembleXj9ioy  Us  de^oUdlesiçyy    ^ 
MandeTjnoy  fav  GnemonfesfrifoHniers  aup^ 
^m€ne:^iflcment  le  Soleil  de  mon  urne  ^ 
Et  la  reconffoiJfe:^dor€tsauaut pour  Dnme  y 
Vousj  d^  îouâ  les  mortels  ^toutes  les  dein:^^ 
^dorezle  parfaiâ  dejes  diuinite:^y 
Tirons  là  dl^nepcurk  mon  dçjfein  contraire  ^ 
Se  cutdant  expofée  aupouuoird^l/n  corfum ,,. 
iXyn  qui'^Heille forcer  fa  chajie  yolomc^ 
Son  honneur  précieux  lurinev  effrontèy 
le  tomberoisplutofl  fur  ma Umepointu'e\ 
Q$fe  rien  de  cruamé  y  ers  elle  s*èf€(lue\ 
Mais  la  plufpart  des  miens  aux  manàerncs  yenuâ  ^ 
Conuient  d^  eux  en  partage  impfetrermaV  enw. 

teflime  compagnons  qu'aucun  de  yot46  ^'ignorey 
(  N  on  pour  le  reprocher  ceU  iCfememore) 
^ucc  combien  de  peine  ^  modejie  équiîl^ 
le  me  fuis  dudeuoird^mbon  chef  acquit  e^ 
Depuis  que  yoftre  corps  m'honora  de  ce  grade  ^ 
fuyant  de  mon  Germain  U  mwctetle  emiufcade  ^ 
Vay  toufiomrs  mieux  aymêles  autres  enrichir  ^, 
Qié^aufentier  de  yertu  auartmtnt^uchir  : 
De  la  gloire  content  à  maconduitteacquife^ 
Et  des  cœurs  généreux  richeffetplm  exquife  : 
2  Uy  toujours  mieux  aymé  ï honneur  de  cSmanderl 
Les  hommes  opuUns  que  leur  biens^pojfeder^ 
Queléefoin  ay^]  e  aup  dSne  telle  auarice^ 
'acquis  m' ejifuffifant  dui  me  ferait  iuflice^ 
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Uay  ^  antique  famiUe ,  ^  légitime  fils 

De  ceux  qui  Uprefirife  exercent  à  Memfhis  » 

Lai  ff ans  laracekfart^  autre  ajfairenous  meinCy 

Je  remets  au  commun  les  droits  du  Caffitaine  ^ 

Et  ne  Veux  emporter  de  ce  large  butin  ^ 

due  ce  qui  m*eft  eniointfhtr  la  >o;x  du  dejlmy  • 

Var  vne  Ififion  cefle  nui£l  aparté  y 

Qui  y  eut  efite.  obeye ,  &  qui  y  eut  eftre  crue  y 

Venten  laprifbnniere  obtenir  pour  ma  part , 

due  cefaittd  mandement  èpoufe  me  départ  ^ 

*A  mes  heureux  trauaux  donnel^a  recompenpr  , 

ils  le  méritent  bien  déformais ^que  iepenfè  y 

RepondeXhardimenty  youspouue:^obliger 

Vne  ame  libérale^  oude  yous  Vejhranger. 

Tr.  de  Past. 

De  toy  mefme  dépend  Voélroy  de  ta  demande^ 
dut  croù*tt$  qui  youlut  soppôfer  de  la  bande  y 
Etriual  téméraire  entreprendre  fur  toy  y 
Tu  fais  tort  a  ta  charge  autant  quà  nojlrefoy , 
Itous  ne  paffedoHs  rien  que  ta  yertu  ne  donne  y 
Çejlpourquoy  tous fes fruits  la  troupe  t'abaàonne^ 

Thiamis, 

Veuillent  les  Dieux  Ifn  iour  ce  bien  rémunérer  y 
£t  quingrttt  ienepuijfe  enuers  ^ous  demeurer  y 
Réduits  pannon  moyen  en  yn  eflat  tranquiUy 
dui  méprife  ajftirei^la  menace  ciuile^ 
^jfureT(^e  ioUir  malgré  Hnjiablefort 
De  ce  que  le  plus foible  a  permis  4Hpluafort  i 
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Jldais  qui  de  nos  captifs  tarde  tant  la  Ifenuè, 
^mû  frenet^fitié  de  ma  mon  continue^ 
faites  hajier  leur  pas  ^  coure:;^y  derechef 
Bngfige%Mafiimentenmonnomi>ofir€chef 
X^Ulsn  auront  aucun mal^queÀ'yneferuitudfy 
le  Us  monte  aufommet  de  la  béatitude  y 
VèpecheX^  ie  trépajfe  â faute  de  reuoir 

Ce  bel  œil  amoureux ,  &*prés  de  moy  tauoir. 

--■  -  — -»~~. — - — f"  'j    '  ■  ■    » ^  •* 

SCENE  If. 

GNEMON,  CARlCtEE,     . 

Messager^  Theagene, 

ThIAMIS,  TR.  DE  Pàst. 

Gnemon. 

REmette:^yous  en  moy^queceluy  quilesgkiie 
Barbare  aux  cruaute:^ne  la fche point U  bri- 
La  prudente  équité  reiglef es  a  fiions^  {de^ 

Peudefa  qualité  ont fesperfeâionsj 
Me/me  ce  quil  a  fait  'Mentplutoji  de  contrainte  , 
Que  defon  mouuement^chajfe:^  donc  cejie  crainte^ 
I  e  tnofe faire  fort  que  nauret^mal  aucun , 
Maisencor  au  deuantil  enuoye  quelquyn^ 
Hafîons nous  de marcherVierge  Tritonienue. 

Cari  c  LEE. 

'^ allas  que  tay  toufiours  inuoqué  gardienne^ 
^pire  [on  courage  ànerienattenter^ 


\ 
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Sur  le  "Va?*  que  iadù  t*4corda  lufitcr^ 

Vœu  quede  toy  limite^  ^  duquel  lapromejje 

Vnfeulpeut  IfioleY^  exauce  moy  Véejfe  ? 

Messager. 

^U4uce%yijlement^ami$  de  Ifojlre  hien  ^ 
Tour  yous faire  hafier  exprejjément  te  vien^ 
Vous  ejies  arendus  de  noftre  Capitaine^ 
Etyous  lepouue%J)foirky  qmfepourmeine^ 

TheAgene. 

O  honi  Jyieiix  conferue^^urefa  chajletç^ 
Oùparoitleperiltrouuaatfafauuete  i 

Thiamis. 
J4lmis  écart  et^-  yous^aitesyfaitef  Itç^pUce^ 
Tremble:^^  agenouille:^al^efclat  de  fafacey^ 
Elle  n*  eft  pointhumaine^  en  fàn front  ^  enfesyeux 
Luit  y  ne  Maj  eflé  de  la  race  des  Dieux  ^ 
Les  lauriers  retenus  fur  fa  temple  facrée^ 
^  Vyn^es  pluspuijfàns  la  monjîrent  confacreei 
Qjie  pourrais-'^  e  donc  mieux  defang  celejle  ijfu  ^ 
Quauoir  entre  nous  deux  yn  noçage  tiffu  y 
Vîtes  moy  '^ofireauis^ dites fi  ie ha%arae , 
JfLien  de  ma  dignité  en  ce  qui  laregarde. 

L     P  ASTRE. 

Ta  prudence  tu  dois  feulement  confulter^ 
Toutnefçaurait  quehien patelle  refulter ,» 
Sous  yn  aufpice  heureux  confommé  l^Hymenee^  , 
Et  que  fa  fin  tefoit  de  mefmefortHuie. 


'     TRAGICOMEDIE  IL     107 

Thiamis, 

Merueillede  n<UHYe ^ornement  des  beauté':^ 
Pour  qui  U  cruauté n^ a  f  oint  dé  cru^ute^ , 
JD  iirne  de  commander  dedans  le  vofne  aj?ife 
De  celuy  om  tes  Dieux  ç^  les  hamme^  maiflrifei 
le  ne  t^f*it  ^enir  qu^  en  ferme  intention^ 
Ve  me foumettre  Efpoux  à  ton  éle6iioa^ 
X>emonUt  con^H^al  te  reçeuoir  compagne  y  (^e^ 
Moy  que  le  Preflre  faim  de  Memfhis  ne  dejdaU 
Rec^nnoiflrefourfrere^  aux  armes  nompareil^ 
L'arreft  au  demeurant  du  celejie  confetl, 
Qjulfis  nfa  prononcé  durant  la  nuit  oh f cure ^ 
Nous  enjoint  par  exprés  ralUance  future  y 
IJele  confcris^tupasy  ^  de  mieux jn  informer  y 
Deyoflreeftre^  comment  y om]etteiçf  la  mer^ 
Ce  quepgnijioit  ynfupevbe  équipage  ^ 
Bt  pour qu(^  fut  par  "^KHfs  entrepris  ce  '^oyage^ 
Répon^que  tardes-tu pafméepltps  long  temps  ? 
P'ynmot  tu  nous peus rendre  également  cotens^ 

Cari  CL EE. 

làçoit  que  leftlenceaux  Iftergesconuenahle 
Ce  mien  frère  informer feroitplusraifonnabley 
Ventreprendray  la  charge  ninft  que  VordonneT^ 

Nobles  d' extraÙw nous  fommes  tous  deux  ne7^ 
lJe%Jie  mefmepatens  :  la  Cité  capitale 
D^EpheJe  en  lonie  eflla  nofire  natale  y 
'"^r  félon  la  coujlume  au  ferme  des  Dieux , 

y  donne  les  enf ans  plus  iHnJhes  d'ayeux^ 
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ils  exercent  Ifn  an  lafacrificature , 
Tel  fort  tombafwnoiêf  concédé  de  nature^  . 
sA  Phebus  mon  germain^  moy/icré  kfa.fasHr  , 
Qjd  des  ombres  régit  U  profonde  noirceur^ 
Nojire  terme  açcomply fallut  r4nnifêer faire   . 
OÙ  Latone  accoucha  four  fis  imn€4»x  parfaire , 
Et  delà  célébrer  ks  jeux  a€CouJiumi:^y 
leux  de  prix  de  Mufiquitn  public  procldf!$e>  y 
^cefie  ocafion  yn  If aijfeau  fe  prépare  ^ 
Vontleriche  équipage  à  nul  nefe  compare  y 
Maints  de  nos  Citoyens  y  entrent  auec  nous  y 
Deux  autres  no^  fuiuoietebarque'^^à  leurs  coûts] 
Mâts  malheuriauj?i  toflque  noUsfufmes  au  largue 
Perdant  le  port  de  If  f^\  &*  pendus  furU^ague^ 
L*air  s*amaffe  en  nuage^yn  hyuer  orageux 
Parfept  Soleils  entiers  nous  pourfuit  outrageuXy 
Nos  pilotes  yn  temps  au  labeur  ne  pardQnnew, 
Maùforce%^  Ufin  la  conduite  abandonnent , 
Voila  comment  ce  bord  nous  receut  inconnus  y 
Là  contre  nojire  efpoir  en  fauuetéyenuS , 
Vn  chacun  s*appreJloit  ioyeuxfur  le  riuage  , 
Difefioyer  ce  iour  chacun  s*y  encourage^ 
Vejfus  r  herbe  étendues  ils  la  coûurent  de  plats  , 
Et. des  dons  de  B  accus  ^de  nos  foins  le  foulas, 
Qj$andainfiquaue%yuynetrouppe  hrigande  ^ 
Nous  prêt  au  dé  pour  uu  pleins  de  y  in  &  deyladt, 
MafJ acre  fans  pitiéy  ne  laiffe  que  nous  deux^ 
"Et fait  du  demeurant  yn  carnage  hideux  y    - 
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Vcgilà  fommairement  le  àifcoms  de  nos  feines  y 
€)rjatejledes  Dieux  les  grandeurs  fouuèrawes^ 
(SiceUfepouuoh)  mimputer  tr of  ^'honneur  ^ 
Qh  Hymen  m* appariait  efclaue  à  monseigneur. 

Thiamis. 
Votre  office  accomply  qui  déformais  soppofer 

CAllICL£'£. 

Vne  expreffe  loy'\em  quaiéant  ietne  dépofe 
He  telle  digpiité  dans  le  temple d*yn  Dieu ^ 
Or  n^efiim(0'\  e  poin»deplus  commode  lieuy 
Qtie  MemphiSyOÙ  remis  en  tejlat  de  prophète, 
Nofire  nopceferoît  lemtime  ^  parfaite. 

II.    PASTRE. 

Sa  demande  tu  dois  équitable  accorder  ^ 
Etfon  corps  iufques  la  Vierge  ne  pojfeder. 

Thiamis. 
'uùi\  queyousenparle%JgnorasàyoJireaifey 
Ignorans  que  ie  fuis  deuenu  tout  de  braije , 
Que  loing  d*eUe  yn  momet  iefouffre  mille  mort  s ^ 
Et  qu*ynfiforr  amour  ne  fouffre point  de  mords , 
HeUs  !  hellemodere  Ifh  peuma  pénitence^ 
^  Concédé  m^  dumoinsynefaueurd^auance^ 
KAmouT  Prince  des  Dieux  pardonnera  V erreur ^ 
Commis  en  leur  fermée  efmu  de  fa  fureur. 

Cariclee. 
L*  amitié  paroijlra  par  cefle  tempérance, 
li  -^tqu  ajj'e^^defaueur y ous fournit  l*efperance. . 
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Thiamis. 

Z'efperMêfce  eûfmifibk  k  ^«f  exn'emité, 
Mdé  'v»  heur  ^ue  nous  a  le  Cielfitàlkéy 
le  Ifouloir  dïfftrer  {fcrUj^âeux  Itr  émettre  i 
O  deux  !  mafaponntlefç^ùroitfermettreé 

Caricleé. 
llejlen  yùusd^yfer  de  force  : 

Thiamxs* 

^h  \le  poigHurd 
tjieifidtét  pamuant  taffrejUwéedM  qui  mard^ 
Gnemon  te  nay  retors  ^k  Itn  trifie  remède 
Cache  mojf  ce  Sdeil^  t^fit  hedute  ppjfede^  . 
Qu^ilme  luife  le  moins  Refaire  fe pourra  , 
Mon  brafierpar  ainfifommeitieux  dmTniray 
ydinfi  l'objet  celé  défit  diurne  idée  ^ 
Retiendra  dansfespusyne  aràet$r  débordée^ 
Dépefche ,  maûjayleurynpareilttâittemenr^ 
Qf^à  ceux  qui  font  de  nous  4fme:^parfitiume»t, 

G  N  £  M  O  H. 
îe  fn  oblige  bien  plus  ^-vnehethefîngiliere^ 
Guérir  entièrement  les  playes  dtfonjrere  ^ 
Et  ie  riray  chercher^  au  fi  tofl  que  le  itmr^ 
Dejjiiâ  nojlire  Orifon  auraftùtÇon  retour^ 

Thiamis, 

Penfe  que  c*eji  a  moy  que  lephùjir  $* applique  ^ 
Qui  te  reçonnoijîray  d'i^n  ftefentma^ijiqne^ 
^dieu  belle  Véejje^  adieu  moitié  de  moy , 
Tefouuiennepar  fois  de  monfidelle  émoy* 
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SCENE  JIJ. 

Première  Trovpe  de 

Pirates. 

/•    Pirate* 

EN  tordre  prof  ofiP  entre frifeejlâifée^ 
De  nos  deux  bstMlions  la  f  ointe  biaijée 
l.es  enuelofpera^le  refit  en  des  bafieaux 
Ve  totafrés  lanceraUfUmme  en  ces  rofeaux^ 
Oùleurs  demeures  font  de  def^miHes  comblées  y 
^     Et  pour  croifire  l^effroy  de  leurs  ^mestroubUeSy 
chacun  au  premier  choc  les  effourde  de  cris  : 
^ in  files  malheureux  rendront  ce  ^u^ils  ont  pris  ^ 
La  ifidoire  fur  nous  n*aguere  dérobée ^ 
Leur  coulera  des  poings  auJ?ifoudain  tombée: 
Nofire  laurier  flétry  reuerdtra  flus  beau  , 
£tde  tous  nos  labeurs  nous  aurons  le  tombeau  ^ 
Hichepour  tout  iamais  de  butin  CJ?»  de  gloire ,  ^ 
Ce  qu'art  nombre  excepfne  me  fait  pas  accroire^ 
JEn  nofire  multitude  il  ny  a  quefperer , 
Qjêi  loud  oit  rindtfjlrie  0»  le  cœur  fe far  er , 
.  Mais  pouruns  de  ces  deux  ainfiqu  ores  n9^  somes 
Nous  refifler  nefipas  au  demeurant  des  hommes ^ 
allons  donc  compagnons^  ^  yous  remémore'^ 
Qjtad  M  ars  en  fa  -ingueur  plus  bra  ues  yous  aureç^  ^ 
Souuene^lfousamysdufreredePtofire^ 
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Le  chef  des  ennemis  y  gardant  bien  de  l*  occire  y 
Le  prix  de  la  rançon  i[i$efromet  fongermain  ^ 

•^  quiprilfiSp^  captif  lify  pourra  mettre  en  main^  - 
Outre  l*  ample  mer  don  defajaueur  acquife  , . 
Doithrider  lajureur  de  neftre  ame  raptfe^ 
S* acquérir  en  vn  coup  des  biens  (^  des  amu  , 
ParV  àueugleVéeJJe  efl  rarement  permu^ 
Marchons  à  petit  bruit  que  leur  troupe  nousfentt 
Parauant  quapperçus  au  combat  impuiffdn te. 

IL     Pirate. 

Sans  doufe  queguidet^d^l^n  iugementfifai». 
Le  fort  me  fine  ne  peut  rien  fut  n^re  deffein. 


•I 


'ACTE 


/ 
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ACTE    IK 

ThëageijîE,  Càriclè'è, 

Gnemon,  Thiamis, 

Thermvtis^    Thisbe*, 

Trovpe  de  Pas  TRES, 


^la 


\ 


SCÈNE   J. 


Theagene,  Caricle'è» 

ET      GnemON; 

Thêagenè* 

INgrdte.Cétridé^  w^ate^déloyak  ^ 
Fay-tufifeu  à^knt  de  Ufoynupt  iale  >  ^ 
Pour  changer  de  fortune  asrtuchangidUmourl 
Et  tu  fçafs  que  four  toy  ie  rej^ire  le  iour^ 
Et  tuffdis  que  ie  iaypdelle  tant  aythée^ 
Mapromejjefihien  de  monfdng  confirmée^ 
due  loin  de  ton  pays  ^  réduite  a  mon  pçuuoir^ 
Encor  ta  chajleté  ie  te  permets  auoir^ 
Pour  elle  comhatam  iufquaufoupir  extrême  ^ 

T^Triûs  qu'Ion  autre  époux  ne  peut  t^aymcr  dé 
fme^ 

H 
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ACTE    V. 
Thisbe'.  I.  T».ovP 
Pirates ,     Seco 
trovpe   de , bri 

DICTS     PaSTR 


SCSNE     J. 

Thisbe'   feule. 

AThées  qui  vouUxjmfuàens  maimet$ir^ 
N'y  auoir point  de  Dieux  fournos  crimes 
punir^ 
Zt  monde  ftns  conduite  errer  4  ïauttnturt^ 
ConfeffeXjne  "Voyant  laperuerfe  impojît^e, 
TrebleX  de  mon  exemple  éjfroyaUe  aux  méchaf^ 
Dontlaj'oye  refjemble  aux  fleurettes  des  chsmpi 
•  *^greables  à  l'œdpour  yne  matinée  ^ 
Mais  de  qui  le  miày  borne  la  dejUnée^ 
Ou  telle  que  Vob\  et  d'^nfonge  menfonger^ 
Sa  mémoire  ejftçaitt  pour  courir  trop  lejrer', 
OupareiUe  au  détroit  ohfcitr  d'iin-brigandage^ 
Que  fuit  lepelerm  cratmAnt  qu'on  ieficttge^ 
Xln'apitsleloiJîrdelecoHJiderer.,  ,_ 


:^^ 


TRAGICOMEDIE    II.       ti; 

Voin  àpetne  le  peut  après  remémorer  ;  '\ 

^infimes  trahif  omîmes fetntes^mesçautelleSf 

Les  trames  que  icurdts  k  V mnoient  mortelles^ ,  / 

^  f  0)1,  rate  miroir  à^'vne  thajîe  "^ertUy 

Gnetno autre Hif polir JImax  monMatJîreouésfu^  . 

OÙ  es  tupour/çmoir  que  tajiere  marajire    ^ 

Demesartspreuenusapayétondefafire^  ^ 

t)ikcs^ttt pour  fçauoir  que  depuis  ton  malheuf^ 

Vnfommeilnaïamaisallegéma  àouleur, 

Hue  %ay  porté  V  enfer  dans  mon  ame  coupable , 

Les  fouets ,  les  feux ,  l'horreur  de  fa  troupe  i^- 

•    pUcahlcy 

£t  que  de  la  luflice  huiHaine  fri^onnànt , 

Qwi/i  ruoitfur  mcy  mes  crimes foupçohnant^ 

taj  couru ftfgitiue ,  errante^  Ifagahonde^ 

Enduré  les  tra$êaux  de  la  terre  ^  de  rondcy  '  ■      - 

Tant  qu'  '\n  tiratemia  captiue  butiné 

En  cette  Isle  où  Von  tient  que  tu  t'es  confiné^ 

Fauory^  bien  Ifenudu^rand  chef  des  Cor  faire  s  ^ 

Qui  yiuent  hubitans  ces  détroits  InfuUires^ 

Chofe  ejîrange^  commentï  innocence  toùfîoursy 
Entre  les  plus  méchans  fe  treuue  dufecours  • 
Mais  mon  cruel  malheur ^ains  ma  trop  iufie  peine ^ 
Me  priue  iufquùcy  de  tafaceferene^ , 
len'aypu  mejetterauxpiés  de  tamercy , 
^4  conjurer  piteufe  en  ceferuage  içy , 
ru  n'as  point  de  fiel  yta  pitié  magnanime 
"foudroie  rnoprimer^  que  la  fortune  oprime^ 


ti<î  THEAGENE  ET  CARICLEE,^ 

Etd^yntelHimenéeapgnerlafaifon. 

Gakiclee. 

fafigne  Ufaifondeffus  ùncertituàe^ 
D'T?//  temps  qui  nouspoura  tirer  deferuitudc» 

TheAGENE. 
Et  fur  V  incertitude  il  peut  auf^i  ^eniK 

Cakiclee. 

.    xArn^che  toy  mon  cœur  ce  foin  dufouuenir^ 
Tu  fais  tort  à  ma  foy^  ^  blcjfes  ta  prudence^ 

The  ACE  NE. 

Pour  ne  mettre  nos  feux  difcrets  en  euidence , 
Lafeinte  mUbien plu  d*vne fraternité^ 
Mais  donner  au  noçage'^n  terme  limité ^ 
Dire  que  de  i^os  '\œux  au  premier  temple  quitte^ 
Vojire  couche  tuy  efl^^  ouuerte ,  f^  licite^ 
Vieux  i  que  doj'']e  efpereriquedoy-  jeprefumery 
dnelreproche  ^f}^\g^i^f  f^ff^^  ^  you6  blâmer. 

CARICLEE. 
O  iouce^  0 agréable ^  o chère  ialoujîei 
Qjivne  ame  l;ariable  oncques  tu  na^faifte^ 
Tu  rnes  y  h  tcmoignage^yn  facremonumenfy 
Çj4c  qui  x\%yme  le  mieux  m^ayme  femhlablement^ 
Ma  ">/>  ctnbraffe  moy  ^  que  ieprejfe  ta  bouche^ 
Salaire  conuenable  aurfoupçon  qui  te  touche , 
Baifer  qui  derechef  t  engagera  ma  foy^ 
JDe  naymer ,  de  nauoir  autre  mary  que  toy^ 
Que  toy  -vrayment  confiant^  que  V aduerfe  fortu   r 
JSl%branle  en  ton  amour  trébuché  de  fa  hune^ 
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Mais  lewêfit  le  bandeau  qui  y  ode  tes  efp  rits^ 
Tu  verras  que  def^ja  nous  recueillons  les  fruits 
De  ma  rufe  en  apas  à  ce  brigand  iettée^ 
Quefafts  elledetoyilmauroit  abfcnrce^  [ 
Iel*ay  rep&d'yn  i>œu  que  md  prpmefje  tient  y 
De  la  dific^lié  l'impatience  yient ,        .^ 
Et d^^n  refus  ou'uert pendoit  nofire ruine  ^ 
Mais  Gnemon  acourant  deucr^  nous  àUiheminei 


SCENE  IL 
Gnemon,  Theagene  ,  Cariclee^ 

Gnemon, 

PRene:^ilie  lefuc  de  ces  fimples  hroyeT^^ 
NouueauKlabeuYsnoussotparle  Ciel  çuayésy 
•^M^i  qu*ejîantpanché  ilypus  conuient  mefuiure^ 
Q^au  Capitaine  enfemble  auerty  ie  7)f  àus  hure. 

Theagbne. 

Helas  t  iene  croy  point  que  de  nouueàupour  noui 
Sepuiffentinucfiterde'CelefiesçourouSy 
Maisencor.  * 

Gnemon. 

TièpécheX^,  ejl-cefaît  ^  ie  nay  ïhème 
I>e'yousrienracanter^  ojlons toute  demeure^ 

C  A  R  I  C  L  E  B. 

Patiente:^  de  grâce  ynpeu  qutlfoit  bande. 

Gnemon. 
•  le  lepleige  iemain  de  beaucoup  amendé. 


r^ 
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•  •  •■  *  - 

Theagene. 

4 

Zag  !  t^ufi  mej^tHt  chaloir  de guetir  ces  hle^^res^ 
frefi  k  ihaqye  moment  d'^e^féu^itdeplms  dures:, 

Garicle'e. 

Marchons  qu^d  ta  'youdrai^&*  If  ox  félon  le  teps^ 
p\tyder  k  ces  chetifs  en  ta  barque  fioita^s^ 

Vous  ne  manquere^point  de  chofe  qne  ie  t^^Jf^^ 
or  fus  doublons  lefoi ,  pourfuir  ce  précipice , 
^h  !  ie  voy  Thiamis  de  fa  tente  fo^ty  y 
fourbir  Ifn  iauel^t^  9^^f  com,t(nc  auerty , 
X>  emeuYçi^^ie  yiendrayen  ce  heuyous  re  prendre  ^ 
Mon  important  auis  luy  ayant f^it  entendre. 

'      "scène  ///. 

Thiamis,  Gnemon. 

:  Thiamis. 

Vi  iameine  Gnemont  quel  accidet  noutf  eam 
Te  chan^le/i/ifi^ ,  fjsr*  trouhle  le  cerceau  \ 

.    Gnçmon. 

Vousfere\prudemminr  de  préparer  des  armes 
Propres  à  repoujfer  Ifn  monde  de  ^endartnes^ 
Z^cnnemy  déconfit  auec  Un  gratndrer fort 
Se  yient  rueriçy ,  d*lfn  rncrueiUeux  éforty 
Sur  Ces  prochains  çoufiaus  que  la  mer  auoipne  ^ 
Du  prifonnierlleci  cueiltant  la  ^œdecinry 
Vn  éclair  de  harnois  mafrapé  dans  lesyeux^  • 
i*ay  •>»  séichemmt  àgranspasjiaieux  ^ 


Parlfn  chemin  camcft  Uwnfçddrons  enfiUncCy^ 
lEt  prejJanimQHretoHttnfliiUutmélaKte  y^ 
\.^uertis  ^nf^ff^^nt  Us  Ifotres.  4e  sU^mer  9 
C^ejjtenfommede^ucyieifien  If^m  irtfoymer, 

Oufomcetfnfonniés. 

^ttendanj  lîaporie. 

TjHiAiyîis. 

^proche  ton  eteille  ^  en  yfntitae  Uforte^ 
Ce  fera  four,  le  mieux  Jhnfle,  toy^  nefauspasy 
le  yayfiurefonner  talarme  de  çepa  s: 
Mais  OH  efi  Thermutis  Jûi^  eft^liqu^on  lemandt^^ 
Or  ainfiquapfefentlafietéi^mrnande  ^ 
sAHe^m  e  f  reparer  des  yiélimes^  qua  ux  Vieux, 
Je  les  côn  faire  afin  d'eJire^iBôrieffX,. 


'I'    "     «II*  '1    •  "  *  l'l»ii    I  ■    H      t        > 


SCENE    IV. 

Gnemon,  TheageiïEj^ 

Cari  et  ÉE. 

G  N  SMON. 

Muidamt  ^fmne:^moy ,  vont  entre%dans  fa 
tente. 

Theaoene. 

tas  !  done:^moy  cent  morts plutofi^ue  ietahsexe^ 

C^BLICÏ^EE. 

tamvnûfèfahU< 


Gnem.on. 

sAhiqueytHsme  facheT 
Ve  ces  pleurs ,  de  ces  cris  ^  fans  fujet  épanche:^ 
J.4 fep(tr4tionJ^'vne heure y'^OHê  doit  elle  ^ 
fiancer  an  defefpotrd^ime  crainte  monellel 

Theagetsîe,   ',       \ 

'  %Aiieumon  ejperance ^  adieumd chère fceur^ 

CariçleIe.     . 

P  trijle  départie ,  o  adieti  meurtrifjeur^ 
Et  permets  tout  ait  moin  s  ^ue  premier  te  le  baifcn 

Gnemon, 

le nePempéche pas^ frites  t^^tkyojlreaife^ 
fouruâ  qùepron.t  *ment. 

T|[EAGENE. 

''  /         Vue  dernière  fois  ^ 
P  ren  ma  fœur  ce  haifer  qui  me  coupe  la  i^oiXy 
KAdicH  moitié  de  moy.  " 

Caricle^e, 

^h  >  mon  frère  ie  pdme  ^ 
Si  d'Vn  haifer  encor  tu  ne  mUn  foires  lUme^ 
KÂdieu  monjrere^  adieu^  te  ne  te  ^errayplus; 

Gnemon, 

Vojîré  incrédulité  y  otM  rend  peu  vefolus  ^ 
incertains  de  mafoy  derechef  proteftée , 
Bt  (lui  déplus  en  plus  fera  rnanifeflée. 

.^        Theagene. 

Te  tefup^lie  o  Ciel  noiis  rej  oindre  bien  tofl^ 
Oh  bien  toji  notés  ^onner^au  ceVcueil  eti  depofi^ 


■     .  » 


Caricle'e, 

OParquede  mes  ioursaccomfly  lelong  terme. 

Gnemon. 

Ne  rejle  maintenant  qnarmé  me  retrouuer 
frés  du  chef  y  &f^nf^  combattant  éfrotiucr. 


SCENE    V. 
'    Thermvtis  ,  Thisbe\ 

Thermvtis. 

IE    te  yay  mettre  en  hcu^  ou  ta  y'te  ajfurée 
Méùrifera  de  Mars  ta  r^ge  choleree , 
Zoin  du  comun  ha%ar^  lieu  quon  ne  hante  point , 
Zieu  qui  temenflrera  quau  yiftefuis  ép  oint 
Vu  doux  trait  de  tes  yeux ,  de  leur  celejlefiame^ 
Que  tu  es  mon  idole ,  &*  V^ime  de;  mon  ame  ; 
Ne  t* ennuyé  aufurplus  attendant  mon  retour^ 
j  Etpenfe  qu  il  fera  auecpeu  defc'j  our^ 
Jfi  la  mort  nepreuient  mon  amoureufe  enuiel^ 
Koicy  le  lieu  que  cejl^  entre  dedans  ^  ma  liie , 
EfftrefuhitementyienUypasleloîfiry 
Député  pour  aUer  des  yiShmes  choifir^ 
Et  les  mener  au  chef  de  tarder  dauantagei 
%Adi€U  mon  petit  cœur^  adieu  y  pren  bon  courage, 

Thisbe'. 
O  Dieux  iujles  vengeurs ,  ofieXj^oy  ce  remors^   . 
Qjéi  du  moindre  perd  m'enfante  mille  mort  s  ^ 


m  TtleAtitM^   JlA    IJAlUtLfcE 


SCENE  r/. 

TniAMis,  Trovpe  de  Pastris. 

ET     ThERMVXiS. 

Thiamis. 

FtdeUes  compagnons^  troupe  yiSiorieufe  , 
dui  d^ autant  d* ennemis  triodes  glorieufe^ 
iijiyn  defiin  Maniai  ien  'Voulut  pref enter  ^ 
Toy  qtk^yn  nombre  plus  grand  ne  peut   êpour 

uanter. 
Situ  -veux  eonferuer  vierge  ta  renommée  ^ 
Q^i elle  foit  dans  le  Ciel  immortelle  fefhèe  y 
Çejl  enfant  au^ourd^bity  qtfinmncihles  il/aut^^  ' 
Par  vos  lares  i^me'ZjodJienir  y  a  affatu^ 
Cejl amowrd^huy qndfautpoutyos enfans  com^ 
battre^  {j^^y 

du  ilfatft  que  chacun  metire^  of^lfain^ue  opima* 
Vaincus  yous  nauet^plus  de  refource  d'efpoir  ^ 
Vos  ej^rits  diffame^peupleront  t  Qrque  noir^ 
On  yousferapaffer  tous  au  fil  de  Vefpée , 
'  Votre  Isle ejly ne  cendre  aujlitofi  qu^ocupéei 
^u  contraire  yaintuew^s  Ifn  repos  a^uré , 
V  ne  proye  infinie  yy n  los  demefuré  y 
Vne  tremeur  aufein  de  tout  autre  aduerfairt^^ 
vrf  "Vo5  derniers  labeurs  fermr ont  de  f aime  ; 
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J^emette:^lfOus  aux  yeux  ces  pçints  en  combat  ratp 
£t  comme  aux  Vertueux  tout  nombfr^cof^eratj 
Sûutêene%yons4upqueçefofnceux  lanternes^ 
Quepfcoryojîre  'valeur  du fouuem fait  blêmes , 
Ces  mêmes  ennemys  naguère  terrajpi^ , 
Quen  courage  ^  confeil  de  hteloin  'vous  f^^\% 
Çjui  de  leur  multitude  o  vgueiUeuxfe  prenaient , 
^Ms  oui  four  VH  effet  moins  que  nf  os  femme  i 

lfatent\ 
ÇiuelbefoinJclfOus  plus  de  paroles  'vfer^ 
jy  \n  temps  f  précieux  dauantage  ahufer^ 
La  Iffiiotrefe  lit  y  efcrite  en  nH>trefate , 
Q«i  brus  le  également  de  valeur  ç^  d'audace  : 
%Auife:^feulement  que  la  confufion 
Ne  je  mesle  en  'vos  rangs  par  trop  d^affeftion^ 
chacun  face  de  chef&*  defoldat  affice , 
Mais  Ifoicy  Th^rmutù.  Et  bien  cefaçrifce  ? 

Theumvtis. 

Les  Taureaux  Cùuronit^nattendec  quà  f  autel 
Frape:^deyoJlremain^finonle  coup  mortel ^ 
^eifincfl préparé  dans  la taffe  comblée^ 
Etbodoreux prefent quedonne la  Sabèe^ 
Votê^  naue:^maintenant  qu^à  yousy  tranjporter^ 

Thiamis. 
^Bons  des  immortels  le  yodoirconfulter^ 
allons  les  appaifer^  de  leur  grâce  divine 
"out  le  bien  des  humains  tire  f  on  crigine. 
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JCTS  r. 

Thisbe'.  I.  Trovpb    de 
Pirates,     Seconde 

TROVPE     DE , BriGàNS, 
DICTS     PàSTRES. 


SCENE     I. 

Thisbe'    feule. 

AThéés qui  VQule%impttàens maintenir^ 
N'y  nuoir point  de  Dieux  fournos  crimes 
puiihy 
Ltmonde  pins  conàuite  tirer  AÏ  auanture^ 
ÇonfelfeXni.e  "voyant  Upemerfe  impojiure^ 
Treble^de  mon  exemple  éjfroyithle  aux  méchSs^ 
DontWjoye  reffemble  aux  fleurettes  des  chttmfi 
'  t^greahlei  a  l'oeilpour  Ime  matinée  y 
Mahdetjmle  miàybprneladeflinée^ 
OuteUe  t}ueVob\ct  à'itn  fongemenfonger  ^ 
Sa  mémoire  ejfaçaht  pour  courir  tro^  îejvr'^ 
Oit  pareille  au  détroit  ohfcurd'"»ningand<tTe^ 
Qttefuit  lepelerm  Craignant  qU'onîefaCitge^ 
llnaptuieloifirdelecoHftderer,  t       ' 


'A 
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Voire  à  peine  le  f  eut  après  remémorer  5 
^infimes  trahifons,  mèsfetntes^mes  vautelles^ 
Les  trames  que  i\urdts  a,  Vmnotent  mortelles^  ^ 
^toy^rare  miroir  d*i^nethajîe'^ertu^ 
Gfiemo  autre  HippoUr^lasi  mon  Matjirepuèsfu\ . 
OÙ  es  tupourfçuuoir  que  ta  fier  e  marajire      ■ 
De  mes  arts  preuenus  a  payé  ton  defafî  re^     ^ 
t)fkCs^tupourffauoir  que  depuis  ton  malheur^ 
Vnfommeil  na  iamais  allégé  ma  àouleur , 
Qjue  tay  porté  V  enfer  dans  mon  ame  coupable , 
Les  fouets ,  les  feux ,  ïhorreur  de  fa  troupe  1^- 
•    placahle^ 

Et  que  de  la  lufticehuiHaine  fri[fpnndnt , 
Qujfe  ruoit  fur  moy  mes  crimes  f  ou fçohnant^ 
tay  courufw^ttiue ,  errante ^'^agahonde^ 
Enduré  les  trauaux  de  la  terre  (^  de  Vonde^ 
Tant  qu^^nPirateêna  captiue  butiné 
En  cette  Isle  où  Von  tient  que  tu  t'es  confiné^ 
Fauory^  bien  Ifenu  du  grand  chef  des  Corfaires^ 
Qui  'Viuent  h^bitans  ces  détroits  Infulaires'y 

Chofe  ejlrange^  commentï  innocence  toufioi^rs^ 
Entre  les  plus  rnéchansfe  treuue  dufecours  • 
Mait  mon  cruel  malheur^ains  ma  trop  iujlepeine^ 
Me priue  iufquUcy  detafaceferene^ , 
Ien*aypâme]etterauxpiés  de  tamercy , 
La  conyurer piteufe  en  cefcruage  içy  , 
'  tu  n^as  point  de  fiel  yta  pitié  magnanime 
youdroit  m  oprimer\,  que  la  fortune  oprime^ 
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Lasi  helas^  ie  nay  pu^  {(antlèCieltYrUé 

Contredittnes  dejfews  Itappaiftyde  fUié^ 

Prendre  rocafion  dé  t*tnuoy  cria  lettre^ 

(  due  ie  ferre  e»  monfem  )  m  ie  tefenfois  ejlre^ 

Jj  alUrr^e  furuenueéL  rompu  ce  àtffem  ^ 

Etie  n  mens  ky qU^yn poignard  é^aj^in^ 

E0k  nWtens  icy  que  d'ejiredifdmée^ 

{  Comble  de  mes  malheurs  )  d'^n  commun^  d*yné 

armée  ^  {frcy^ 

O  Dieuxl  appaifel^yousimaîs  quelbruit^quclef* 

ils  feront  aàplusfore  du  combat  que  ie  crojff 

LeCtel  s'ouure  dHX  clamekn  de.tant  de  gens  de 

guerre^ 
Iujqif*à  cesfondemens  ie fênscroider  laierre, 
Helas  î  d'extrême  peur  la  parole  mefauty 
Veyiure  ou  de  mourir  âefornyUs  He  me  chaàié 

' ♦ 

■  — ■  ..    ... F '  .  •;        ...1  .         . _-* 

1?RÈMIEJLÉ    TrOVPÊ    DE 
I^IKATÉS,  ThiAMIS, 

Trovpe     DB 
Pastres* 


V 


î.     P  IRA  TE/ 

jSlaire^ilsfontÀ  nom^aucnn  plm  ner^J^^ 
JDwse^desfeux  io  féùn  le  fume  à  Up^ 


1  JtVAkrll-lUXVlliUiB    il, 

Thiamis. 

O  malheur  y  o  malheur  i  o  rage  i  o  defe^oir  î 
O  DieuxUniuJlés  VieuXyne  cefJe:^depleuHoir^ 
Ne  cejje^jde  verferfur  nous  touteyotre  ire , 
Si  n*empèchere:^yous  quau  combat  ie  n  expire^ 
Que  yevgé  ie  ne  donne  à  mes  tours  malheureux^ 
Vn  tref^as  hononiAle;,  me  fin  digne  d  ^eux  ^  • 
He  !  foldats  reteurneX^^  retournt%à  la  charge^ 
Cette  poiBnneii  tous  i^expoferay  pour  targe^ 
Non  faites  toutes  fois  \  (énorme  quantité 
Caufe{  ie  Càfptfçoy  )  nofire  c^IamUé^ 
Ce  ncji  que  Vennenty  de  valeur  nous  égale^ 
Za'journée  nous  ejiparle  nombre  fatale^ 
De  ce  monjîrueiàx  amas  Hercule  épouuanté , 
Z  efort  d^^H€  bataille  k  peine  aurott  tente  : 
Demeure:^donc  tapis  dans  le  lac  pour  défendre^ 
.  SUl  youloitpourfitwant  dauantage  entreprendre  ^ 
Imite:^  le  Sanglie  r  quife  tourne  aux  abois 
Dans  la  troupe  deS  chiens^  ^  les  ajfautparfoîs^ 
KÂinfiyous  ionnere\  dcjjus  luyparfccoujfe^^ 
Et  du  lieufauoris  rebroujfèret^fcs  courfes^ 
Cependant  que  liray  pour  le^propitier^ 
Vue  féconde  fois  aux  Dieux  fairifier. 

Trovpe  ce  Pastres. 

De  tonjage  confeil  eXiKuteursfiéelles , 
Tuis  que  pour  le  prtfept  les  affaires  font  telles^ 
^uenous  fommes  réduits  k  défendre  le  fort  ^ 

usy  allons  attendre  y  ne  honorable  mort* 
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V 


r 


^ 


SCENE  ÏIL 

Thiamis,    Thisbë** 

Thiamis. 

GE  qm  tay  prajetté  à'yn  autre  factijice  $ 
O  Dieux  }ne  tend  afin  que  ie  yous  amoUJfe^ 
'  le  nefuù  plt4s  flatté  de  cet  effoirpipeur , 
Qui  refufent  coiiars  ^nfefulchre  honorable^ 
Qu^imj^uijjans  IfoustencX^n  etreurmiferable^ 
V0H6  comme  les  mertels  ejfclaues  dudeflin ,' 
Du  deflin  qui  conduit  inique^  f^  incertain 
Les  a jf air  es  du  monde^  parft  haine  n  attife 
Que  contre  la  yertu  qui  pourtant  le  meffrife  , 
Pendant  que  V homme  habite  en  ce  terrejire  lieu^ 
llfefert^  tlfefert  a  luy  m efme  de  Dieu , 
Sa  fortune  de  luy  dépend  bonne  ou  mauuaife^ 
le  yous  renonce  tou6y  ennemys  de  mon  aife  j 
Toy principalement  ie  te  remets  aûpù^ 
Qujfis  yoir  à  mesyeux  de  fommeil  affoupH  ^ 
Cesflambeaux  allumeZ  (  trop yeritabte augure ) 
Et  aux  miens  d^  a  moy  de  U  perte  future^ 
Ijls  trompeufe  ifis^pour  troubler  mon  repos  ^ 
Ce  fut  toy  qui  prédis  ambiguë  en  propos^ 
Quel  aurois fans l^auoir  c^te Vierge  taptiuc 
le  Veus  en  apparence j  {>  l^  malheur  me  priue 
De  la  pojje^ion  defon  pins  précieux^ 

M 
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Moy  quifouslarondeurduconcauèdesÇieux^ 
Pofiuàûfeulmeriter  fa  pudique  depoUitIc ,  j 

Ma^foit  que  T^niucrs  derechef fe  rembroiiiU&y 
QjuetoUilesElemensàmonoccafon 
Rètaurnentdéchainet^enleurconfufion  j 

Pouruuquyn  autre  après  fuperhe  ne  fe-vante^    ^  *  ' 

DejoiijrtCyntel  heur^  madame  fur  uiuante 'y 
Seyante  fojjederyn  monde  de  beaute:^^ 
Dont  fol  ienezligeay  les  moindres  priuaùte^^ 
^h  I  cela  ne  Je  peuty  dans  le  bout  de  ma  lame , 
^Pay  le  contrefoifon  d^lfne  ]aloufe  flame^ 
I  upit  er  ne fçaur  oit  riual  met  arracher  y 
Non  deut'il  tous  les  trait  s  de  fon  foudre  lafcher^ 
De  ce pasy  de  ce  pas^  te  yay  dans  la  cauerne , 
L'enuoyer  pour  m*attetfdre  aux  riues  de  t^^ 

uerHey 
le  rnen  i^ay  ^immolant  appatfer  ce  bourreau , 

Ce  bourreau  de  Martèly  qui ^fne  mon  cerueaul 

Cruely  cent  fois  cruel^qu^efî^ce  que  tu  machines^  * 
Vn  chefd*œuure  innocent  a  U  mort  tu  dejiines  , 
Tupriueras  le  iour  defes  ajlres  beçonSy 
Tupriueras  V^mour  de  feux  C>  d*hamefons , 
Tu  détr uir as  barbare  en nemy  de  nature  y 
Son  miracle  plus  beau^fa  pls4s  richefiruéiure , 
Etl*  enfer  funiffeur^ou  tu 'veuxdeuatter^y 
Ce  crime  impunément  laijferoit  écouUer  : 
Et  tune  Craindroù point  les  rages  implacables^ 
Ml    nifer  ta  peine  auec  les  plus  coupables , 
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Q^e  te  defccnde  auRi  en  ces  funèbres  lieux  ^ 
OÙ  rien  napparoijtra  que  ^horrible  a  mesyeux^ 
Sans  cejfe  trauaillée  def^n  aymahle  idée  ^ 
^  tous  Autres  refpeûsfoit  mon  ame  bandée^ 
.    Les  tourmcns  deCErebe  auprès  d'elle  endurer 
Me  feront^  mejeront^jde  beaucoup  modérer^ 
Elle  pardonnera  à  mon  amour  extrême  ^ 
Quinepeutconfentir  la  moitié  de  moytnefme^ . 
^u  monde  demeurer  ^  cî^»  Plut  on  qui  iadis 
Les  foudi^s  éprouua  de  Varcherot  brandis^ 
Maiscefl  trop  contejîéy  le  fe journée  reproche 
Ve  crainte  yers  les  miem.  Deuallons  en  la  rochct 
Sur  lefueil  lentreuoy  ces  deux ajires  brillants^ 
Belle  !  excufe  f  ardeur  de  mes  feux  Ifiolents  î 
il  te  conuient  mourir^  C&*  ^/^  ce  fer  ienucye^ 
^u  Tenarejans  plus  me  préparer  la  l^oye. 

T  H  i  s  B  e\  (  merçy, 

sAu  meurtre^au  meurtre  helas  !  Bé  faites  moj 

Thiamis. 

le  fuisbruslé  é^ u4mour^  ^  de  pitié  tranjy^ 
La  fureur  pour  certain  fi fubite  auenue\ 
MU  déguiféfa  'voix  toute  autre  reconnue^ 
Surqttc^  iarrejle-tu }  retourne  Thiamis^ 
Retourne  maintenant  trouuertes  ennemis , 
Ton  cœurefldefchar^éy  ^  ta  dernière  enuic 
Confifïé  déformais  i  bien  yendre  ta  l^ie  ^ 
Trébufcher  glorieux  fur  mille  de  leurs  corps , 
Moiffoftne^de  ta  main  auxfuprémes  efforts. 
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SCENE  JE 

DJËkNIERB  TrOVPE    OË 
P  IRAÏfiS,  THIAMISi 

I.  PîRÀTE. 

Ct  E  n^^Jl rien fait^amis^ldytiloire imparfaite 
j  Ne  hota  prcjjiteroit  noflm  quyne  défaite^ 
Nous  n  aurons  px>^t  tire  Ae  capable  raifon^ 
Le  chef  des  enmmj^sfaufde  ncfireprijon^  (  najft^ 
,    Toujours  y  toupours  au  dos  ^nfecours  nous  we- 
Vnfecoufs  impoMiruu^  que  yeti^^ur  il  amaffe , 
Tant  que  despens  rompus  i^cétVlifferufé^ 
Qjii  defemblahles  tours  en  a  maints  abufé^ 
Egalle  tin/ortunt^  t^fous  nos  fers fuccombe^ 
Nos  lahevrs  ont  k  craindre  vne  honteufe  tofnbe^ 
chacun  donc  V^nuiri>nne^  G>  hy  tende  des  rets , 
Qjfon  talonne  fes  posi  &*  que  Con  courre  après  ^ 
^u  bon  coi^mcncemcnt  apparions  l*ijfuè\ 
Mais  \  t*ay  des  ennemis  quelque  troupe  aperceue 
Quilkbasfe  rallie^  t^ nous reuient  chocquer^ 
Donnons ,  ie  tapper^oy  facile  k  remarquer^ 
Cjefiluy  mefine^c'efl  luy^qu'^n  defeJfoirameint^ 
^mfe:^de  donner  au  lucre  îfofîre  hayne  ^ 
î>e  luy  tirer  de  loin  9  des  traits  fans  V  enferrer , 
Pourrfcartefles  fiens^^  captif  l*  enferrer^ 

Thiamis. 
^hi  couars  '^ous  fiiyeT^  desloyalle  canaille^ 
Bans  rendre  de  combat  faire  chofe  qui  ^^aille , 


Vous  quitt€;ÇVoflre  chef  k  î extrême  hefom^ 
Dcthonneur^  deUfoy^lfomnaue^^étutrefoiiij 
Bien ,  ie  mouray  pour  tous  en  reparant  UfautCy 
^h  î  deux  d'vne fureur  ardente  ie  trefjaitte^ 
Enceint  detout es  parts ,  Ventfemy  ne-veutpas^ 
^Auec  celuy  desfiens  échanger  mon  trépas  y 
Si  faut  il  qud  le  IfueiDe ,  O"  Çw'i  ce  Coup  ic  meure. 

IL     Pirate. 

Stfs ,  mets  tes  armes  bas^  ta  yie  te  demeure^ 
Uon^four  V amour  de  toy^  nous  i auons  ép^rgnéy 
Da^trl^fang  yaleureux  de  nosfoldats  baigné^ 
jétouftere  tu  dois  la  '\itale  lumière j 
Ét^^j^di^itétonfupplice  on  difere. 

Thiamis. 

Voi^  m*èpafgne:^brigands^')fous  meVoule^ 

fauuery 
Mais  Ifn  iour  ce  fera  pour  pire  m*èprouuer^ 
le  youe  a  y  ne  Croix  tous  ceux,  de  yojlre  bande, 
J£t  ce  choix propofé  otroye':^  ma  demande^ 
OtfoyeT^  l*yn  des  deux ,  de  plonger  en  mon  flanc  ^ 
Ce  fer  ores  captif  trempé  de  ')fofirefani , 
Onquynbrasdeslte  moy  mefme  ieme  tue\ 
Qjie  ie  perce,  monfein  d*lfne  dague  pointue  i 
Siyotts  aue:^en  moy  connu  quelqueyaleur^ 
Vn génère^  ux  trépas  noJîe;^à  mon  malheur. 

l.     P  I  R  A  T  E. 

Le  dcf(JpoirmcJ?iet  à  rnhraue  ccuragè^ 
lise!  eue  plus  haut ,  tant  plus  le  fort  l^  outrage , 


^ 
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fet»ant  lors  qtêeUeyientfa  naturelle  mort  ' 
^f^s  de  crainte  de  pi^  auaucerfon  effort^ 
allons ,  que  tardons  nom  ^  allons  en  ajjenrance 
7os  traiMHxreups  félon  nofire  e^erance^ 
allons  de  la  y  ivoire  a  ce  fie  heure  ioiiir 

ifa-vttfiréifeexploitheureitxiiouséloUir. 

Fin  de  la/êeonde  loumét*^ , 
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SOMMAIRE  DV  SVBIET 
de  la  troifîefinc  lournée.  , 

A  Troupe  de  Thiamîs  dé- 
faite,luy  prifonnicr^  &  l'if- 
le  qui  leur  fcrudit  de  rc- 
traittc , mife  en  cendres^ 
Theagcnc  defefperépour 
la  perte  imaginée  de  la  chère  mailtrei* 
fe ,  cft  conduitpar  Gnemon  àla  eauer- 
nc,  où  Tbiamis  l'auoit  fait  cacher  aiic<^ 
fcsircfors.  GnemontrouuéThifbcef; 
gorgée  à  la  gueule  dlcellc  ,  &  mecon, 
nue  d'abord  à  caufe  de  robfcurite  fe 
pafme  fur  le  corps ,  croyant  q  ue  ce  fut 
ccluy  de  Caricl^c.  Theagene  te  fécon- 
de, èc  en  refolution  defuiurc  fa  moitié, 
la  voix  ent«ndu«  de  Cariclée  l'empef- 
che  de  fc  tuer,  ThCTmuti&Efcuyeï  de 
'^hiamis ,  te  qui  ayant  rauy  Thifb(& 


r 


ïj6^       SOMMAIRE  DE  LA  ] 

entre  les  mains  de  Nauficle  habitait  1 

du  Bourg  de  Chcmmis ,  la  donna  co- 
rne en  depoft  àk  mefme  cauerne,  pçn- 
dâc  la  fureur  du  combat.  Retourne  en 
intention  de  la  retrouuer  viue,  ce  qu'a- 
uenu  contre  fon  efpoir,&  la  voyant 
cgorgçe ,  il  s'imagine  &  conçoit  vne 
certaine  créance  que  Theagene   &• 
Gnçmon  en  font  les  meurtriers;  rcfbut* 
de  {c  venger  à  tel  prix  que  ce  foit  5  ce- 
pendant Theagene  &  Caricléefurra- 
uis  de  Gnemon ,  s'acheminent  pre- 
miers enfemble  à  Chemmis ,  ou  eft  leur  - 
rendez-vous,  Thermutis  &  luy  vont 
cependant  pour  aprendre  des  nouUeL 
lés  de  Thiamis  leur  Capitaine  ,  Ghe^ 
mon  qui  fur  l'apparence  fe  défie  de  la 
mauuaife  volonté  du  barbare,  efpiant 
tous  moyens  de  le  perdre,  le  dérobe 
finalement  de  luy  >  fous  feinte  de  ma- 
ladie. Nauficle  auquel  on  %uoit  rauy 

iée,m€inçMetriïnçrvn  des  Ça- 


^     TROXSIESME  lOVRNEE.  15- 
picaines  d'Orondate  ^  fa  recoufle.  Ils 

rontrencotrc  parle  chemin  de  Thea- 
genc  &  de  Caridce ,  Naufîcle  pour  ga- 
rantir Caricléc  de  la  violence  des  foU 
dats,  l'auoUe  pour  Thysbée  qu'il  au  oit 
nagucres  perdue  y  elle-fc  doute  de  la 
feinte >  &  conforme  (a  reponce  aux  pa- 
roles du  vieillard.  Metrane  contraint 
d'en" demeurer  là,  referûe  Theagene 
pour  en  faire  vn  prefent  au  Satrape  O- 
fondate,  &lfîfeparedefonamcàcette 
intention.  Or  Theagene  &  Caridce 
s  cftoient  au  préalable  donnez  certains 
iîgnes  &  chifres  de  reconpoifTanceau 
cas  que  tel  difgracé  auirit  fur  ces  entre- 
faittes.le  bon  homme  Calafiraicn  que- 
ftetle  fes  enfans^rronue  de.  fortune 
Gnemon  par  le  chemin  ,en  fait  fa 
compagnie ,  &  le  meinc  loger  chez 
Naufîcle  au  Bourg  de  Chemmis  j  eux 
pr^  de  fe  mettre  à  table ,  Calafire  (  fe- 
1    ^  la  mode  ancienne  J  fait  l'effufion 


p-<  (  -i 


Î38SOM.  DE  LATROIS.lOyR,  "^ 
du  preipier  vin  aux  Dieuxj&  en  l'hon- 
neur de  Theagene&  Cariclee^ce  qui 
occafionne  Gnemon  de  luy  en  dônef 
certaines  nouuelles  :  prefts  defe  cou- 
cher Naudcleleuf  hofte  arriue>  criant 
dés  la  porte ,  qu'il  auoit  recoiiurc  vne 
ThysBée  plus  belle  que  la  (îenne  ,  ce 
qui  allarme  Gnemon^fe  perruadanc  ce- 
fte  mortelle  ennemie  reiTufcitée  à  Ton 
malheur  ;  Caladre  &  luy  qui  le  défi- 
roient  fort ,  ne  la  peuuenc  voir  iufques 
au  lendemain,  d'autant  que  la  Vierge 
cplore'e  &  honteufè  auoit  impetrç'  de 
Nauficle  yn  lieu  feparc  pour  y  loupireir  * 
en  liberté  ledefaftre  de  fesamouts  en 
la  perte  4u  braue  &  loyal  T  heagenc.. 
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LES     ACTEVRS. 

.- 

^Theagené. 

GHEMON* 

Calasike. 
Thermvtis. 

Cariclek. 

NAvsicLE.Vieillard&habitantde 
CKemmis. 

M  £  T  B.  À  N  E,  Capitaine  d'Orondate. 

Trovpe  DE  Soldats. 

Navsiclee,  filledeNàvszcx.£. 


J 


Hi 


CARICLE'E, 

TKOÏSIESME    lOVîtNEE, 
ACTE     /. 

Theagene,     Gnemon, 
&  Calasire. 

SCENE   /. 
Theagene,   Gnemon. 

Theagene. 

!St  B.ES    malicieux ,  iaiuPes d(f- 
Jiiaées^ 
Ores "^ous  aueXdoncyos  Cruauté:^ 
I      boraêesy  '[fureur, 

*  Vinhocence  apoulévo/îre  cloute 
Par  elle  reléguée  en  l'éternelle  horreur. 
Ce  Soleil  de  oeaittè ,  cefle gloire  au  monde , 
^f formats  ne  luit  plus  que  fous  la  mut  profonde, 
^ -^mour  H  a  plus  de  traits ,  ny  fa  mered'apptu, 
""idée  ataryleur fource afontrefpOi, 
'liée  mon  heur  ,faime  que  ie  réclame^ 


Vient  hel^  ide  fwrgerf on  mortel  far  lafUm^^i 

Vient  démonter  MU  Cielti^mme Hercule  $adis  y 

Pow  ejite  connmné  defes  travaux  hardis.    . 

Tarn  dr  rares  hetOite^^quintfontflus^e  cUdre^ 

{infrémeafp(\ion)%eni  fçawois  oifprendrey 

OÙ  recneéliir  apn  ijuhùmhle  les  adorant  ^ 

Que  de  yœux  c^  îief  leurs  le^memotre  honorât ^ 

TDemafidelitélesmonumensfuruiHtnty 

Et  aux  derhiers  neuenx  mémorables  arriuenti 

TimidèyCroir ois^tu  les  mânes  affaifer 
Hé  regrets feultment  qu^on  doitfeulauufer  ^ 
De  fa  mort  inhumaine^  aptes  Vauoir  tirée  y^ 
tyifn  tranquille  repas  fur  l  onde  colericy 
.  D'lfnfe!iour  deplaij^.s  on  de  félicité , 
Vans  lei  liens  affreux  ^'\ne  câptimrê , 
iApres  auoir  lancé  dans  fa  chajle  poitrine  ^  . 
Le  premier  trait  fatal  de  t  enfant  deCyprine  ^ 
Son fang  pour  tà)yerfé  tupayetas  depleursf 
Tu  auras  moins  d'Amour  que  n  eurent  ces  yiAenrs^ 
Tellement  affe6ie:^à  luy faire  feruice^ 
Qul^n  trépas  mutuel  en  a  Uijfé  V indice 
tJony  te  'veux  te  reprothe  éuiter gtiitreUx  j 
Suiuant  aux  Elifetjon  efprit  bien-heUreux^ 
Hé  !  nefï'CepAs  a  Vhomme  y  ne  lafcbetégra^de^ 
fuis  qu  il  faut  tojioutard  quaufepulcht^etldef^ 

cende^ 
Qu  il  porte fon  péage  a  Vauare  nocher  i 
Veneltouloirfes  iours  angoiffeux  retrancher 
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De  craindra  la  douleur  à^yn  coup  inéuitable  ^ 
Pour  fonir  au  fournir  delà  fortune  inSld^le^ 
Pour  abréger  cent  mots  faryne^  ^  s  acquérir 
Vn  magnanin^  losq  ui  ne  fçdurôit  moupr. 
Belle  ombre  reçoy  dontfUcMe  mon  hojîie  , 
La  plus  chère  que  m*  attnattire  départie  y 
Caufe  de  ton  trèfOây  te  te  faute  le  niien 
DefatisfaClion^  après  Un  y  a  rien  , 
Ou  fi  quelque  autre  refle  aux  lieux  où  tu  habites^ 
Qujl  t\nplaife  exiger  depl^  griefues  prefcrhes^ 
îelesfupporieray  d  yn  cœur  aup  confiant  y 
Que  Carrefide  ma  mort  te  fuis  exécutant. 

Gnémon. 

xAh  î  cruel  tjuefaistu  ?  demeure  fanguinaire , 
Vorté  £yn  defe/poirqui  n'ejl  qu  imaginaire^ 
Telféudroistumeurtïr^ietfdyder^hefy 
Qjuetafœurn'afentydommageynymefchef^ 

Vefpreuue  en  ejl facile ,  ^V»  moment  de  remife  ^ 
Te  fera  confeffer  ta  damnable  entreprifc  ^ 
xAmfoHs  feulement  de  gainer  l* autre  hort, 
Bt  morte  donne  mqy  comme  k  elle  la  mort. 

ThEAgene. 

Helasi  ne  ycyeX^yous  toute  tlsle  deferte 
fumer  iufques  au  Ciel d*yne  cendre  couuerte , 
VoyeT^yous  pas  les  Vieux  enflamet^de  coufroux^ 
De  ce  grand  peuple  armé  n^auoir  laijjé  que  nous, 
^^  ^germaine  au  péril  commun  enueloppée^ 

^  Taflameefchappant  a  rencontré,  l'efpée. 
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Gnemon. 

Quanày'om  aure:^le lieu(où  elle eji  )ent€niH* 

Theagene. 

Le  tour  four  tout  cela  ne  luyfera  rendu^ 

Gnemon. 

le  yom  lapleige  yiue  aufenlde  ma  tejle. 

Theagene. 

Za  yerité  répugne  k  cela  manifefle^ 

Gnemon. 

Vous  le  confejfereT^  efcoutant plus  rajiù 
La  nature  du  lieu^commef  antre  efhaJUs.    , 

Theagene. 

%Jh  \  (fUe  iefustraitté  d*  y  ne  façon  crueUè , 
Empefché  d* expirer  bien  Ifeureux  auec  elle. 

Gnemon. 

il  fera  temps  deplaindre^  &*  niaccufer  alors  ^ 
Qju^on  la  ^erra  rauie  auec  d*  autres  threfors. 

Theagene. 

Nofire  condition  mortelle  plus  abjette^ 
Que  d*vn  métal  auare^  a  péril  ejl  fui  jette, 
, ,  L*or  nepçrt  quefaforme^  ^  le  feu  qui  lejfoé^ 
, ,  N' empefché  que  fa  majfe  on  ne  trouue  au  fond 
,,  il  reprent  aisément  fa  forme  &*  fonyfagCj 
Mais  nofire  yie  éparfe  efl  ainfi  qu^lfu  nuage , 
Ce  corps  plus  accomply  que  laperfeSlion , 
Difparu  ne  peut  plus  ft^ire  fafonÙion^ 
le  ne  le  puis  reueoi  r  non  paspriue  de  yie^ 
Tant  les  deux  contre  moyfont  embrafe;^£ enuie» 

le 


./ 
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Il  ne  le  puis  reuQir^  ^par  la  mort  glacé j 
V'vnfleuue  de  mes  fleurs  Parrouferembraffe^ 
Proférer  dejjus  lt$y  des  paroles  dernières^ 
Et  diyn  cercucd  donné  confoler  mes  miferes^ 
Cercfêetl  qui  me/uiuroh  chaque  tour  ^dorè^ 
chaque  tour  en  mes  1/œux  tut  claire  imploré^ 
Rten  (  chetifque  te  fuis  )  rien  d*elle  ne  me  rejle  5 
(lue  V  objet  furieux  d*yn  defeBoirfunefleé 

GnemoSi. 

V homme  qui  de  plein gre  defire  s*afjliger , 
Le  ton f et  l  d^vn  amy  ne  mérite  aUcger. 

Theagene, 

Le  confeilfe  reçoit  en  chofe  irrefolue^ 
On  en  quelque  amitié  de  trahi  fonpoUue\ 
Mojie  parle  du  cœur ^  Caridèeau  tbmbeau 
De  mes  tours  ennuyeu^téteindray  leflatnbe4fu 

GneKion* 

Ce  fraternel  amour  eft  digne  de  loiiaHge^ 
itpour  ynfoin  craintif  te  ne  lètrouue  ejirange^  ] 
il  n^y  a  que  ^ excél^epvehenftble  en  vous , 
du^yne.  opiniajîretetéforcenant  de  courous  ^ 
Vers  celuy  quifoumtt  au  toucher^  à  la  yue\ 
La  réfutation  de  Ifoflre  erreur  conceuè\ 
MapromeJJe  manquant  ^  alors  il  fera  temps 
Ve  maudire  du  fort  les  effets  inconjlans , 
"D'exhaler  en  regrets  fon  ame  douloureufe^ 
T"'t  du  tour  odieux  la  clarté funer eu fe^ 
,  i    V/i  courage  d^homme  en  telle aduerfuê^ 

K 


I    ; 


I 
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jy'hotnme  aux  conmnmstrauàHX  du  monde  exer* 


cite. 


tJe  youloit  trlqmfhetr  de  fortune  ennemie , 
Etfes  geflesfûjfeT^jte  noircir  dUnfamie^ 

Or  cependant  qié^ulieu  nonsnous  atheminons^ 
jEfcoHte^quel  ilejl^k  ce  point  reuenons^ 
ï>efa  defvriptionfaitte  fans  flatterie^ 
Vajfoupïray  Vennuy  de  vojlrefaf chérie  , 
Ou  '\rayment  la  raifon  rebelle  dédira  y  . 
Vn  Soled  lumineux  qui  luy  réfplendira^ 

'Theagbni* 

Kela6  !  Ifous  yous  peine^  d' Ifn  labeur  inutiley 
îaçoit  qud  laraifon  iem^  rende  docile. 

Gnemon, 
j ,  iA  t  autre  hord  deflslé  vn  penser  ^  Vocciiet^ 
),  Vousyvo^eX^{UMeV  plus  large  s^ejlendant) 
^  y  Vnf entier  inconnu  ,  quauxferes  bocageres^ 
j ,  Herijfé  de  buiffons ,  <^  couuert  de  brt^res^ 
, ,  sAprés  yn  miÙion  d^ anfraêîueux  détours  ^ 
i  >  Qji^  n*  éclaira  iamaïs  le  flambeau  de  nos  ionrs^ 
^^  Cet  aueugle  dédale  i  la  fin  fe  terminer 
5,  En  y  ne  fondrière  j  auectnainterauiney 
j  ^  Fondrière  que  remplie  on  dirait  toutefois^ 
, ,  Pour  les  rameaux  touffus  qui  Vencernent  d'^n 

boisj 
„    Certain  iourThiamù  s* exerçant  a  la  chaffe^ 
, ,  Des  Veneurs  (^  des  chiens  auoit  perdu  k 
trace , 
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I  yi   Qî^'ii  "ViWf  a  reJtcontYer  le  précipice  njfreux , 


f 


h 


Luyd''vn  e^rit  aÛifregarJUnt  quenfon  crtux 
Derochei  cômfofeyne{entré  autfes)fecrette^ 
Pouuoit  defes  trefors  ajJeiO'er  la  retraitte , 
Veffeû  au  mefme  injlant  copagnon  du  dejfein 
^uecques  le  marteau  on  élargit  f on  fein  ^ 
^u  nombre  des  oUuriers  que  fa  yoix  encjou^ 


rage. 


En  peu  d* heure  céda  lâgrandeufde  Vomragei 
Ce  iitù  donc  receleur  de  fon  pluâ  precieux^^ 
Hier  pour  preferuer  de  Mars  iniurteux  ^ 
VofltefiSiHrjoft idole ,  Urne  dit  à  taureiOe^ 
^xemfk  deprndence  a  P  amitié  pareille 
Que'vousyijîes  tous  deux^Gnemoya  la  meneir 
Ohtufçaù  mon  efpoir  (quant  aux  hiens)fe'jour^ 
Confde  de  Aifcôttrsfa  hriéue folitude ,    -  (ner^ 
Si  là  fnort  ne  me  prend i.ou  bien  lâferuitudet  ' 
SpeSateur  du  combat  ie  te  laiffe  à^Oiger^ 
Qjietle  potèrfolt  aùoirekcouru  de  danger  y  ^ 

le  te  iaiffe  a  iùger  de  ta  traifïie  importune  ^ 
Plui  aydè  mille  fois  quenmé  de  fortune, 

TkEAGENÈ. 
Vh  péril  ejl  d^ ailleurs  beaucoup  à  redouter^ 
Qtie  qùelqu'yn  deprantfd  vie  racheter , 
^ux  auares  l^cfinqueurs  ayt  la  cache  fnonjlree^ 
£r  àe  Stille  en  ChaHbdeainfi  mafàeuf  entrée , 
f  oif  honneur  butiné ,  queparrny  tant  defets , 
^^allarmes^dt  iraunuXii^d^eocombres  fotfjfefs^ 
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£  lie  auoit  conféruéiufqùicyfans  macule  ,  1 

O  Dieux  !  cruels plutoji^ie ne  ledij^imulcy  | 

Soit^fbitfon  ch^Jle  Corps  des  flammes  englouty y 
Quelle  férue  aux  fflaifirs  de  repeuple  abruty^ 
Çiu^dle  traifne  y  ne  vie  efcUuement  honteufe  y 
Mon  ame  ejl  kgfand  tort  de  ce  cojlédouteufe^ 
Sii  magnanimité  ne  le  permettra pas^ 
Ou  tous  moyens  feront  retranche:^du  trépas. 

GnEMon» 
De  b antre  reuelé  encor  moins  d^ apparence , 
Qui  du  combat  f^afféfera  la  conférence^ 
Vu  combat  entrepris  pour  nom  exterminer  ^ 
.Nom  perdre  entièrement  ^  ^  non  pas  ranfon* 
,    ner^ 

Qjécl  e/}oir  de  rançon  quandle  ^^ainqueurpojfeicy 
Ce  qu  eurent  les  yaincus ,  que  la  place  on  luy  ceie* 

TheAgene. 
t>epuis  que  le  malheur  acharne  nous  pour fuk^ 
Du  Soleil  ennemy  la  lumière  nousfmty 
La  terre  f ouf  dément  contre  nos  pies  murmure , 
Et  F  air  en  rejhirant  noflre  perte  coniurey 
Cent  mille  ocaftons  fourdent  dumauuais  fort ^ 
Encontre  V innocent  pour  y  n  dernier  effort. 

GnEMON: 
Ne  nous  défions  point  de  U  grâce  diuine^ 
Toufioursplus  aufalut  des  innocesis  encline  , 
Et  quife  mahifefie  eny  penfant  le  moinsy 
le  î/ous  le  prouucrois  par  infnù  témoins , 
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Hitis  allons  icypréstreuuer  quelque  nacelle , 
four  retirer  de  doute  f^d^effroylapucelle. 

Theagene. 

O  Charon ,  que  ne  puis  ^  je  en  la  tie^me  pajjer, 
Qjie  neya  mon  efprit  r^cherontrauerjer. 


SCEIVE    IL 

CALÀSIIÇ.E    SEVL. 

Infortuné  'vieilUfdi  quelle  plage  dumenie 
Première  drejfera  ton  erreur  -vagabonde  ? 
Quels  Dieux  auront  tes  crts  exorables  refieXl. 
Q^Jpere^tuàe^horneatescalàmite:^^ 
^resyeHX^entés  bras},  y  ne  troupe  brigande 
^rauy  tes  enfans ,  efclaues  leur  commande^ 
OHpoJ?ible  égorgel^Jeifentredes  corbeaux^ 
Des  lous ,  ^  des  matins  leurferuent  de  toheauXy, 
Tubas  IfeUj  ^  alors  tu  n^auois  qjse  les  larmes , 
tes  Ifoeux  &*  les fanglots pour  fecourables  ârmeS  y 
Tes  arts  aecoujlume^deûles  ont  manqué , 
^tparfatrahifonlefort s  en  eji  mocqué, 
Opauure  Carictée  1 0  chetifTheagene  f 
i*4y  le  péché  commis  dont  yous  porte:^apeiney 
I>es  oracles  diuins  trompé  ie-voHsfeduis  y 
Inyn  gouffre  de  ma  ux  aueugte  y  oui  Conduis  ^ 
t^  s  fleurs  de  yojire  Hyme»  en  efpines  ie  change^ 
£«  imprécations  lu  pieu f à  loUange^ 


5) 
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Quet^efperois  ')in  iour^-vn  toux  quàt  tos  parents  ^ 
le  yous  awrois  rtfidusfous  mx  conduitte  errants  , 
La  mon  ambition  feternunùitfupréme  y 
Mais  pnrfaire&otéifdir  ne  sot  pas  chpfe  mefmr^ 
D*vne  bonne  femençe  tui  lahom'eurfoU'Uent 
yy  Fmjlndefon  efpoir  nefchera  ç«e  du  y  e fit  y 
jy  Etfouuentdu  pefcheur  qui  degoujle de peinr 
yy  Ne  tire  le  filé  qu^  vne  bourheufe  arcigne  ^ 
Hehts  î  iefuis  ainfî^  ainp  couple  innocent , 
./ites  chafies  dejtrs  le  defiin  ne  confenr, 
Xuy  que  i^duoispenftfe  regtr  immuable , 
Jteuoquant  fon  arrejitepjplcjle  implacable^ 
T* arracher  mon  fecour s  ah  }rie  meurs  dupcnjer^ 
Qui  plus  a  ton  befoiti  ne  te  poutwit  laijfery 
Quip^euoit  defajlreux  ta  ruipey  &  ta  havre  , 
Si  bapparçce  humaine  l^n  des  Diettx  ne  furmote^ 
Ke  trompe  heureufement  par  [on  miracle  famB^ 
l^e  foupçonfunereux  en  ma  créance  emptainti    - 
Mais  tandis  que  penfifcn  ce  foin  ie  rnempejlre^ 
tJojîre  iourpeu  a  peu  commence  a  difpiirotflre  ^ 
il  faut  hongre  malgré  If  ers  Chemmis  m\tu^ncer^ 
Sour^  Q^  mr  informât  d'eux  ta  nuit  teyeux  p'^Jfer. 


ACTE    If. 

Thermvtis,    Gnemon,, 
Theagene  ,  This3e'  ôë 
Cariclee. 


SCENE   L 

Thermvtis    feul. 

Tout  ejl  perdu  pot4rnous^i^lsle  fume  ehrafée^ 
^ux  enemis  yainqueurs  de  pillage  ^xpofèe^ 
Qui  défia  retiret^ne  laifjent  que  des  corps  ^ 
P 09^ piles  amaffe^  en  la  bataille  morts , 
De  nanoir  hraHement  difputé  la  Ifiâaire^ 
^Aucun  ne  peut  qu*à  tort  noi^^^fler  cefle  gU  re^ 
Fermes  comme  1ê»  rocher  oh  nom  fufmes  comi^^ 
Ny  le  nombre  exççpfny  lesfeuic  ennemis 
Qjèlfn  contraire  sAquÙon  nous  portoitàlaface^ 
N'ont  rienfçeu  amaUir  d^yne  inuincible  audace^ 
Main  à  main  combattans  au  defiroit  canerneux^ 
Ve  nosfoibles  caueaux  {  onurage  limonneux  ) 
Ifpeçe  de  yaillance^  efpeçç  d^induflrie , 
^-ti5  nouons  mis  arrière ^^^  Uur  tombe  meurtrît 
fait  affe'^^defoy  ^  nofirç  extrême  mefchef^ 


t 


•r,- 
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ffocede  feulement  de  l*ab/eftce  d'yn  cbef^ 
O  braue  Thiamis ,  nojire  Hedor^nejhre  %Achii 
Ton  retour  n  couflé  U  1/ie  a  plus  de  mille  , 
Vainement  attendu^  l^aduerfaire  aura  pris 
Td  "V/V  au  de/pouru4  que  tu  tiens  a  me/pris  , 
Toutes  <Jr  quantes  fois  que  bhcnneur  U  com^ 

mande , 
Toutes  &*  quant  es  fois  qul^n  péril  te  demandez 
%Ah\  quemay'yftnuy  ton  généreux  deflini 
jQ^lfn  Vautour  éternel  ie  neferois  hutin^ 
De  ce  bourreau  ê!sAn%our  qui  torture  mon  ame^ 
tAu  milieu  de  s  perds  ^du fer  ^^  de  laflâme^ 
il  nefnapoint  quitté^ilnes'ejipoint  cache, 
fl  fia  rien  de  îacceride  ma  feure  lafchè , 
Toufiourslebeau  pour  trait  aetefirangere  aymée 
Heuenoit  au  deuant  de  ma  face  charmée , 
lefouhaitùis  la  mort^  ou  de  yaincre  bien  toji^ 
Piur  aller  repeter  mon  précieux  dépofl , 
four  l^  aller  dé  fermer  de  la  cauernefombre^ 
Des  bai  fer  s  moiffonnat  fur  fa  lèvre  fans  nombre 
Ij  cours  hafliuement  au  haX^ard  difpofe, 
nAyantmes  yejlemens  (i;^  mes  armej  pcfé  j 
TelquynantreLeandre^^demefme  courage^ 
Sevay  ce  bras  du  Nil  trauerfet  à  la  nage^ 
le  "V<gf  mortademy  mon  ame  retreuuer^ 
Veut  le  courroux  du  Ciel  par  ma  tejie  achçuer^ 


r 
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"T^ 


SCENE     IL 
Gnemon  i  Theagene,et 
Cab.icle'e. 

Gnemon.. 

Bons  Dieux  î  que  de  labeur  a  g4iffier  cejle 
ritée^ 
VoiU qu  importe  k  Vhomelfne  erreur  apfrentiue^ 
Vn  enfant  au  mejlier  de  U rame  yfité 
Nous  eut fajfeTjous  deux  auec facilité , 
Et  lajueuraudosnofire  ignare  conduite^ 
.^ peine ence long  temps  du paffage  pr^te ^ 
Or  il  n^ya  remède  ^&  pourvu  cou  d*  ejfay  ^ 
Si  Vautres  euffent fait  mieux  que  nd^  {ienefçay) 
SuiueTaupetitpà^s  pendant  qua  la  cauerney 
ïauance  defcouurir  comme  tout  fegouuernc^ 
V indice  me  content e^  il apparoifi  ajje:^ 
N*e{lre  iufques  icy les  cnnemyi  p^ffeT^, 
Vous  '^oyet^l'herbefraifche^  entière  ^  non  foulée  l 
Conforte^donc  JCefpoir  yojlre  ame  defolée. 

Theagene. 
Jelfous/uy ,  dépêchons  de  donner  iufques  la^ 
Que  fi  mesrvœux  du  Ciel  font  ouys  en  cela , 
De  pouuoir  derechef  te  tenir  embrafjée , 
Ma  fiante ,  monfoucy^  ma  gloire^  mapenfée^ 
me  defçhirera  pièce  a  pièce  le  corps , 


Wh  1  H£.AtiJbNll  bT  CARlCJLli  JE 

^Hmt  que  te  quitter  ^  de  ma  crainte  recprs  , 
Crainte  que  les  tour  m  ens  fratiqu  e;^  cU  Ph^lare^ 
Ou  fi  quelque  autre  èjioit  en  cruauté  plus  rare , 
Napfrochet  que  âe~loing^cr4int9  qui  plus  d*ajjlufts 
5,  M'4liuréque thyuer n*am4[fe de nuaux^ 
„  Ptus.  qu'on  ne  y  oit  tomber  de  feuilles  en  kAu^ 
tomne^  {fomme^ 

>%  Q^ndV honneur  de  nos  tours  ejl  ohfcurcy  dm 
Combien  de  tendres  fleurs^  &de  trijies  helasy 
^    \Ay  -  i  e  efpandupour  tqy^  mon  unique  foulas-y 
Combien  ay-]  efoujfert  d'horrible  impatience  ^ 
Uulne  lefçayt  que  moy faute  d' expérience , 
taute  d*auoir  aymé  d^yn  yentable  amour. 

Maû  Gnemon  déformais  approche Jan  fe]our^ 
Le  yoyl^  qui  defcend  pour  Itff  ouurirWporte^^ 
Il  retourne  efperdu^o  defaflre^  elle  ejï  morte ^ 
Elle  ejî  morte  ^.QU  captiue^  hé  i  bien  il  faut  mourir^ 
il  faut  i  elle  informé  a  la  Par  que  courir^ 

Gnemqn. 

O  fpeitacle  e^royable^èdurefelonnie  , 
O  pauure ,  o  pauure  Ifier^^ ,  o  mipr^  infinie  ^ 
Ta  è^ort  en  ya  meurtrir  deux  autres  a  UfoH,: 
JLas  !  helas  »  ie  tiai  plu6  de  force  ny  de  yqix  -- 

Theagen  e. 

le  ne  demande  plus  la  caufe  defaplaintey^ 
jPufùleil  des  beautellalumiere  eji  ejieinte  ^ 
le  le,  Ifoy  ^icle  Ifoy^aupres  de  luy  couche , 
^trope  a  point  ton  dart  de  ce  coup  rebouché  > 
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feront  les  J>eite:^dorefn(tUitnt  mortelles^ 
f^esCarites  fans^ace  &hm(mrfdns  tjuadr  elles  ^ 

çhere  moitié  de  moy^  te  '^engeray  ta  morr^ 
Sur  Tautheur  criminel d^  ce  damuMe  tort  y 

le  yen<reray  ta  mort  affres  tUuoir  haifée^ 
^prest'auoir{meHrtneryâe  larmes  arroufee , 
^pres  m  ejiremeurtry  de  regrets  deuor^nts  , 
Le  refie  recttetUyistesefprits  errants , 
Sur  le  corail  éteint  de  ta  bouche ^ncée , 
.  ^pres  tUtmr  donné  encorceSle  embrajfée. 

^  G  NE  MON. 
O  puijfant  Ufiter^defiourne  ce  mklheur  , 
J)e  monfptfmeéimUéai^èry  de  fa  douleur , 
Je  cram  qtiil  n efoit  flt^^  tjuefa  cruelle  enme , 
Vhomicideaitfaoulédeffusfapropreyiey 
Voyons^kUbonne  hcurelilnapas  euloifir^ 
La  ftncopedeumt  efi-venulefaifir^ 
Tombé  dejfui  le  corps  de  fa  morte  germaine: 
Or  (fwil  nexecurat  fa fentence inhumaine^ 
Cétinjlrument  plmprcmt  audefefpotr  ojîé^ 
Je  luy  yay  dufourcau  foujlraire  kfon^cofté  , 
M' efforçant  reuenu  d^atkdirfafurie^  {priet 

O  Cieux^  en  ce  fain(\  œuure  aydei^moy  ierous 

The  A  GENE. 

P.ourcjuoy  me  fuit  Sommeil^  ta  charmante  douceur 
Que d'yn tutn ne >nas tu deuaUé ehet^tafœur ,    , 
Inejlfas  raifonnahle^a  tel  pris  Cariçlée 
fa  Ipeu  du  noir  Blutonla  fale  defêUe^ 


.  ,  1 
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^uec  fi  peu  i effort  fimpiteufe  Clothon 
1^4  -voulu  deuiderfon fat  al  peloton^ 
^eferdefoHyivnllt-Mgueitrafaujfée^ 
Bt faut  par  cettuy-cy^  (  è  trahi fon  cachée  ) 
Sous  ombre  defecours  -vousfujfife  £auoir 
yntfois-vfurpédejfusmoycepouuoir^ 
D'auoiriufquesiçf  ma  ioulettrp'olongée. 

Garicleb.    : 

^ShcetoyTheagene^eH-vnt  nuit  plongée  ^ 
Ejhee  t<fy  qui  me  '\fietts  retirer  imploré^ 

EtlesruiffeauxtarirdemottceiUplQréi 

Theagene. 

Vn  Echo  me  refpond  de  laroche  relante, 
Oitton  ombre  ma  fœur^  me  cmytre  doletne 
Va  des  peines  à' enfer  mohfeii  our  menaçant^ 
Haufje  qui  que  tu  fois  ton  agréable  accent, 

Caricleb.  ' 

Theagene  mon  cœur  ^approche  ma  lumière^ 

Vtejletamain  pour  guide  à  cette  prifonniere . 

Thbage'NE. 
Gnemo»  c'efi  elle  mefme  ; 

Gnemon. 

Il  tien  faut  pas  doutety 
Quelque  impojleur  Démo»  nous  yeut  épou-> 
uanter^ 
Pc  c€  SpeÛre  Opposé  fut  lefueil  de  la  porte. 

Theaoene." 
M4'vieceJldoncyàtêsîhéyoHs  nejiesj^^s  tnortâi 
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tfejl  donc  yous  qmparlet^.ceji  docvous  qui  yimT^ 
Jenelecroiraypasjiyousnemefuiue^^y 
Si  au  tour  ie  ne  yoy  yofire  'viuante  image ^ 
^fn  que  de  mes  yœuxieluy  rende  l* hommage^ 

CAricle'e. 
O  quen  comparai/on  tu  dots  rnejîre  p^fpeÛ^  - 
\Àfny ,  te  ne  puis  plus  obferuer  de  refpeà , 
Netoffencedeyoirlafœuraueclejrere 
^  Vfer  despriuautcs  mx  chetifs  coufiumiere  ^ 

Quere')omUfortune^apresyntelba7^rd^ 
Si  ie  '^foyoû  lupin  me  mirer  de  fon  dard^ 
il  faut  que  ie  le  bctife ,  ains  que  ie  le  rebaife. 
Que  iefuce  ce  front ,  &i  ces  yeux  à  mon  kyfe , 
Latfferay^]  e/a  bouche  à  nonchaÏGirmp , 
Lefieldemestrauatéxneferoitadoucy. 

G  N  E  M  o  N. 
Pour  moy  ne  laiffe%jas\faites  à  U  pareille^ 
Me  yoicy  bien  rauy  en  yne  autre  merueille 
Ce  corps  mort  eficeluy^eThisbée,  c'e/iluy^ 
Ou  iamais  le  S  oleil  que  ie  yoy  ne  m'a  luy 
Thisbé  >  hè  qui  tUmeinekmesyeux  ^  à  mafrce 
Payer  tes  trahi fons  morte  de  [fus  la  place) 

Reconnoifiroû-je  point  ce  poignard  affafin^ 
Vn  mot  de  lettre  encor  efitombédefonfein\ 

O  de  V impieté debîlesref fiances^ 
l^fpluchons  de  plus  prés  toutes  les  circonftances^ 
^t  poignard  eftgrauè  du  nom  de  Thiamis^ 

tyn  autre  queluylemeurtren  a  commis^ 
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La  kttte  écUrcira  ce  qni  réjle  de  doute  ^ 
QVores  chacun  des  Dmtx  l^tttfiice  redome^ 
Sd  molle pefanteur  ne  fe  ttaifne-qié  afifi  ^ 
J)erçndte  des  mécham  fins  horr^le  Ufin. 

Thaegeîîiï. 

♦  t)ites  yoùs  que  ce  corps  ejl  de  vofire  traijlrejjei 

G  N  Eil  O  N* 
ThiaMs  epjmUédeUfanghntefrejfe^ 
Luy  rnefme  a  fait  ce  couf  ^  (^  de  hàjle  laij^j 
Le  poignard  que  If^e:^  ^  or  comment  adrejfé^ 
Ç^ui  luy  a  mis  en  main  ma  houtelk punie , 
Ve  y  QHS  le  raconter  nofire  malheur  me  nie^ 
Sa  lettre  le  contient  que  liret^  a  loiftr^ 
PôUrVheure  yne  retraire  auifons  de  choijtr^ 

Theaôene. 

PreneXje  gouuernUt  ^firue:^nous  de  tilote^ 
En  cette  aueùgle  mer  où  nojlre  B  arque  flotte, 
te  temps  yoUs  a  des  lieux  la  coffioijjdnce  acquis  ^ 
Outre  yn  efpritfubtildepreuoyance  exquis j 
P'nefprit  pour  parer  aureùers  de  fortune^ 
J^aisi  quelqu^yn  rechapé  de  Uplàye  commune^ 
Se  retire  Ifers  nous  ^  gardons  la  trahifon  , 
Et  ne  nousy  fions  pas  plus  que  de  raifàn. 

Gnemon. 

sAce  port  furieux  ^àla  ckéuelure  j 
lecénnqyfhermutisnudde  corps ^  fi^dtarmuifei 


.  » .» 
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SCENE    III. 
Thermvtis,   Gnemon> 

THEAGfi.NE,    CaRICLE'e. 

V 

i 

Thermvtis. 

Vcfont^u  umrd^yn  corfs^  tom  ctstroisa* 

V*e^oy  tfnon  fangff  pge  tu  ces  -vaijjeaux^acc^^^ 
Q^lsfont  ^mécawjcû'tu  tamatjlrejje  egorgéci 
O  cruauté fupreme  \  èrfuveur'eny^géc^  . 
Tigres ,  ti^es^  bouredux^facrtleges  mèchans , 
D^  cefôbng  innocent  vous  allei^  yous  tachans  ^ 
Qmyotis  meut ^cjui  ^auspointy  quelle  Erinc  in* 

fernale 
Vom  a foufflé fou. meurtre  engeance  déloyale , 
N'auîell^yotês  autre  obiet  à  yoftre  cruauté^ 
due  ce  mfmle  diuin  de  parfait  te  beautéi 

Gnemon. 

Tu  te  trompes  aucun. 

Thermvtis.     -' 
Dépêche:^  >  que  ie  fâche , 
i  autheur  de  Vhomicide  ^  ^  que  fon  cœur  lar^ 
raihe^ 
Ç  "e  ie  hume  fon  féing^  que  iefroiffefes  os. 
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Gnemon. 

Efcoute^téi  raficœur  F 4mmc  fans  propos. 

Thermvtis. 
Pour  me  y  air  deftrmé ,  "^ous  méprifet^mon  ire^ 
Vous  eJiimeT^  mu  dextre  inhabile  a  yous  nïitre^ 
Mais  d*  arme  s  ie  ne  yeuxfmon  le  defefpoir^ 
Ennemis  de  mon  bien  ^youspuifpe  encore  y  oir» 

Theagene. 

Vers  vil  defej^erè  l'attente  ejl  daHgereufe^ 
le  tefuy  compagnon  de  cette  malheur eufe^ 
Si  tuvranfles ,  é^ji remis  en  ton  bonfens^ 
Tu  nimpetres pardon  de  ces  mots  tnenaçans. 

ThermvTis. 

Ne  permets  compasrnon  au  en  tfshras  on  mt  tni\ 
Ç^uyn iritufte courous dejjus m oy  sejftÙue\ 
Tufçais  far  lepafjeque  nous  auons  toujiours 
Comme  frères  coule  paifiblement  nos  iours^ 
Mais  U  tendre  pitié  d*y  ne  fille  que  layme^ 
Toute  morte  quelle  eji^éncor  plus  que  moymef 

me^ 
Que  tauois  amenée  en  la^otte  cacher , 
La  perte  de  ce  bien  qui,m*etoit  le  plus  cher  , 
Emporté  de  fureur  mon  ame  précipite , 
Contre  mqy ,  contre  vous^  chagrin  ie  me  dépite^ 
Ldcaufe  eji  légitime^  ou  puis^ie  mon  courouXj 
Rencontrez  prés  du  corps  ,  Ifomir  que  contre 

yous.  ' 

Gnemc  î- 


J 
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Gnemon. 

i     Jl  a  quelque  raifon^  pardonnons  ié  nfousprie^ 
[m  t^moUr  quefoname  aneùgle  feirneurie^ 
Les  hommes  plus  parfaits  fechcnr  de /on  péché  § 
t)r  a^nque  tu  fois  de  ce  dôme  arraché^ 
^pren  que  nous  Vauons  roidemonetrokuéeT 
De  fareiîle frayeur  pris  k  nojire  ârriuée^ 
Uuregard  defcpfort  ilnefl  que  trop  humain^ 
Ettroppluâ  que  fa  mùrttapaftoH  ieplâin^ 
JtutrePandoreimoyfourced'emeimiferes^ 
Mais  ne  luttons  des.  morts  les  ombres  faffaê^ereiL 
thiamis  a  laifféprésd'eBe  cepoign  ard^ 
Facile  a  recognoijire  ^  auantfon  départ^ 
X ignore  du  fu]et,ft  ce  nejl  dUuanture , 
D'^n  defejpoir  çon^eudept  perte  future  y 
*Soit  que  Ce  fou  félon  Vindtcefujfififtnt-^ 
Prû  en  cefcrfaignantaupfes  du  corps  rifant^ 
tuymefmefatuie^adWn  bras  homicide  ^ 
Chvjîié  les  forfaits  de  cej^eame perfide. 

^HERMVTiS.  % 

Md  belle ,  fi  contraint  te  tefouffre  blâmer^  ' 

N'efiime  que  ce  foitfyute  de  bien  dymer  ^ 
^niour^'ynioury  tendrai 

TheAgêne. 

Oyei^kteméraircï 
.        GK  EMON. 

*  taïffe%te menacer^  d ne fçauroitpis faire ^ 
:  Sr  tiret^a  Cefçart ,  auifons  d'inuenter 
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Vne fourbe  frudente  éjin  de  CabffBter. 

■    Thermvtis. 
Cependant  oittu  fois  dans  les  plaines  d'Elife^ 
Si)Uiles  myrthesombreux enm'attendaataSift\  '. 
Ou queton  omhire err4nte,aux riues d' fichent,  ■ 
Demande  ^fp^jj^g^  *  ïimpkeux  Chatùn  ,  ! 

Efcoutf  mesftttt^ott  ^  mes  trichantes pl^iitta, 
Voj  le  reffret  ouei'ayde  tes  beauteZffieintet, 
P  lus  cruel  <jue  cent  morts  flus  dur  À  foujienir , 
Vcy  belle  tes  meurtriers  enpeu  d'heure  punir  y 
'  Veujftty'ie  fuccomheraufaix  (  ie  te  le  iure,) 
Les  traijlrescuideat bien  m'abu fer  d''ynparJMrt, 
V'yncfMfj  à^-ynfonge ,  ^  meftirepaff^t 
Cècabjînthepourmiely  (  ridicnle  ptafer) 
llsmeurroftyihmoftrront^frisàntonauaiitt^t, 
Je  t'en  donne  mafiy  derechef  pour  hoflage^ 
Je  t'en  donne  mufoy  d'hofiage ,  0tce  baifer, 
Bai/êr  qui  ne  peut  plus  mes  fiantes  appaifery 
Bciifer  qui  nefêntplui  déformais  que  U  terres 
Bttifer  qui  dedeuleur  la  parole  me  ferre  , 
Baifer  que  ietiendrois pour  le  plus  fauoureuXf 
Si  yennt'expirois  fur  ton  corps  amoureux. 
T  H  E  A  G  i  N^. 

le  premier  me  demeure  y 
urfurcechampil  metlt. 
MON. 

e  onprife  plus  humain , 
^nefotfillernoflrc  <    »| 


m 


^ 
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lîeyoHsdiray  cornent  '^hhquKg  â'ky  fort  proche^ 
[XOnledefcvmre  k  flaih  du  haut  de  cejie  roche) 
[Chemmis  en  ejl  le  nom)  commode  au  rende:^yous^ 
kAlle:^m*  attendre  là  qui  d^n  fembUnt  fins  doux  i 
feimant  de  Thiamis  vouloir  faire  Venquejlc^ 
^Uplutofi  quittéray  tettefdrùuchetefie ,    . 
De  compagnie  adjointe  elle  "Ment  ^  retenes^ 
Monlftileprecepte^  t^froidl/ouscohtene%J 

THJÎRMvfiSi 
<As^Me  nofire  cheffçeu  certaine  nomeUe  > 

Kon  te  doute  m'afflige^  f^  me  tient  en  cerueBe  l 
î)emande^  mon  dif cour/là  dejfus  seflendoit. 

'  THEJBlMVtlS. 

S^en  efcUr9irpourtat,&*  de  honeheuire  on  doitl 

GnEMon. 
Ma  Vie  de  bon  cœur  te  canftcre  à  la  peint. 

JÊÊk  TH£IlMVTISi 

yMtm  Ifàir  tous  les  corps  eftendusfwr,  la  pTaïhel 
iiecognoifhre  nous  deux  ^  &*  de  courage  ynis^ 
îyynfepukhrehononrf es  exploits  infinis^ 
Ou  l'tenfi  le  yaimjueur  defaprifefe  braue^ 
yi  tel  pris  que  ce)  oit  le  racheter  efclaue. 

Gnemon. 

t admire  ion  courage;^  &  ta  fidélité  ^ 
'  LUmitièneparoiJlqi^en'yneextremitéi     ^ 
iAllnns^  ^  quant  a  Ifous  ne  houge%Je  Uplàcel 
h     *  à  nofire  retour^ 

...  -     ^. 


r 
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Theage.ne. 

Diligente%Jie grâce ^ 

Seuls pitmtes  incorinus  ne  nous  laiffet^icy^ 
Hue  cent  mth  fer  il  s  tiennent  klcurmercy^ 

1.     '  "■  '  •  ■  . 

.     ACTE    III. 

Thermvtis,  Gnemon^ 
Theage^e,  e  t 
Cariclee* 

f 

SCENE    I. 
Thermvtis ,  Gnomon. 

T.HEKMVTIS.  tfj^ 

QVe  t<irde  Thermutù^tadextn  '^'^^^ft^^ 
Ores  l'occafion  t'accufe  de  f  Greffe  ^ 
Seultnyn  lieu  defevt^  tu  tiens  ton  ajptfin^    - 
Tout  conj^ire  k  ton  heur^  tout  rit  Mo»  deffein  ^ 
il  net'cfgalej^int  de  force  ou  de  courage  ^ 
Fuîs  lepdle  remors  de/on  énorme  outrage^ 
tut^  il  IfU  Gerionfoui  toy  le  courber  oit  ^ 
Va^eurançe  au  ht  foin  de  luy  dérobcron  j    . 
Zes  mefch*tnsfes  pareils  bourele^dedansVame^ 
Ne  demanda  pas  mieux  que  lafn  de  leurtran 
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flue4f  perdre  maudits  la  lumière  des  Cieux^ 
JEfpdndue  iregret  furleurs  coup  Joies  yeux , 
JJ  attaquant  toute  fois  d^ouuerte  ^  Ifiueforcc^ 
Tu  fer  s  l'effet  prochain  de  ta  priédef^te  amorce  ^ 
Tu  'Violes  les  loix  de  Vhumaine  raijon ,     * 
^,  Cardfe  fautif eng<;r du traifire  en irahifon^ 
yj  Neluy  donner  ^honneur  dWn  combat  leo-tiime^ 
,,  Tout  fupphcefe  doit  apparier  au  crime , 
lele'^aydeuancerfurces  cojîaux  exprès^ 
Pourdefigier  Ifnlieu  propre  à  tendre  mes  rets  ^ 
duelque pente  du  roc  plus  roide^  &* précipite^ 
l,*€^out  d*yn  creux  torrent  à  la  courfe  dépite* 

O  deux  J  i'ay  defcouuertfon  defirè  tombeau^ 
Zr  moyen  nyle  lieu  ne  peut  ejîreplus  beau  ^ 
Par  entre  ces  rochers^  '\ne  fente  prejfèe^ 
Qui  ne  peut  a  la  fois  de  deux  ejlre  pdffec.^ 
Méfemonddc  Vattendre^^  dernier  demeure 
Le  trébucher  a  bas  d^yn  coup  bien  mefuré  ^ 
D e  quel  cojle  n  importe^  à  dextre  ou  à  feiieflre^ 
La  çheute  en  mille  parts  àefchirera  ce  traijire^ 

%Auance  compagnon^atrapons  ce  rocher^ 
Pendant  que  lafraifcheur  nous  inuite  a  marcher^ 
De  dejfus  socouppeau  nous  preàrons  noflre  route^ 
Tu  ne  me  tefpons  mot  ?  le  perfide  fe  doute. 

Gnemon. 

le  fond  de  fia  lafje  de  mal  (^defueur  ^ 
Vf  ^m  ^ouper  brutal  me  reuien  tfur  le  coeur , 
4  -^ie  toute  CTHi'auidedeu  orée  ^ 
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Maf^ce  ledemoffjireajje:^  décolorée  ^ 
P  Vieux  l  faffe  demnt ,  -vn  tenafme  ma  fris. 

Thermvtis. 

xAins  la  peur  malheureux  a  trouble  tes  f^rirs^ 
Pùur  qui  i^  ejfaceray  de  paroles  amies , 
j,  \Amfifont  au  Serpefit  les  fureur  s  endormies^ 
^5  Par  la  -vertu  d'yn  If  ers  doucement  murmuré  ^ 
^u  me  fais  grand*  pitié  du  tourment  enduré  ^ 
jE^  de  crainte  de  pis  ne  te  lairray  derrière. 

Gnkmo^. 

V exemple  en  autruy  fait  nofîre peine  légère^ 
Exemple  que  tu  vois  es  brutes  familier  ^ 
5,  Pour  alléger  l^  bœuf  opprefjé  du  çolier , 
,,  On  luy  change  f on  or dre^?^ dernier  on  lehijffy 
Voila  commenttupeux  fecourir  mafoiblejft. 

Thermvtis, 

Bien  ie  tUttendraydonc. 

Gnemon. 

il  n*eJipasdebefoiftl 
Theb.mv'fis. 
Çiu^n  telle  affliélion  ie  te  quitte  de  loin. 

Gnemon. 

'^a  douleur  lafche  ynpeu. 

ThermvTIS. 

Marchons  i  la  bonne  heure. 

Gnemon, 

Helof  !  elle  retourne^  il  faut  queie  demeu 
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f       Vcmeurons  ^tln^y  arcwe^e. 

Gnemonp. 

lefiepuis. 

Tqypre/çnt  m* alléger  du  malaife  oùiefutK 

Thermvtis. 
fjray  tout  bellement  dfi»  de  te  complaire. 

Gnemon. 

Poim^ie  t^atteindray  bien  à  tonpéts  ordittahr , 
Pourvu  quàu  hdHt  du  mont  tu  me  fois  ditend^xn:^ 
Sous  lé  premier  ombrage. 

Theïlmvtis. 

^  mes  '^iKUX  àifçordajn^ 
llfemble  queleCiildireêiements^opfofey 
le ^ay  t^ Attendre /i,  C^  yfair^  '^nepofe. 

Gnemon. 

De  rufes  depouruu^  le  courage  mefnuty 
Contre pt  deffiance  artifice  ne  l^aut , 
Omf ,  le  plus  hebeté  yerroit  quilfe  dejfie^ 
Et  que  quelque  complot  çefoupçonfionifîe] 
Complot  pour  vn  rancœur  enfoname  conçcu  ^ 
Vu  meurtre  de  Thisbé  quil  m'impute  deçeu  5 
PreferueiuJleCielymon  innocente  t  efie  ^ 
Ne  me  Uifjç  tornherjous  fagriffe  funejïe , 
Inf^iye^inffire  n^oy^  d'^n  "^allable  confeil , 
Qjù  de  ce  Polipheme  enfin  me  creue  Vœil^ 
^uY  le  coude  appuyé  fa  y  eue  effarouchée , 
^"•t  inceffafnmentamespas  attachée^ 


Morphée  Dieu  dn  fommc  »  humain  entre  les 
Vieux  ^ 

charme  de  tespauots  ce  monJlreiMftdieux  , 
Tu  ésfourd  a  mes  cris  ^^  UyoiU  quife  leue^ 
faifantfigne  du  doio^t  que  battenteiegteue  , 
Tout  ce  que  iepuis  ore  y  eji  de  tamrepetery 
Mu  rt^fe  j  queUe  putffe  If  ne  fois  refuUer^ 

Thermvtis. 

Trens  courage  ^gaimons  Ici  bourgade  y oijinc^ 
Geignons  la^yijiement ,  que  ï  on  te  médecine^ 

G  NE  MON. 
Xas  \  que  i^en  ay  hefowfoib  le^0*  atténué. 

Thermvtis. 

Tu  nef  eus  donc  ton  mal  en  rien  diminué. 

Gn5,mon, 

De  moment  en  moment  il  accroijî  fa  tortmv^ 
*Qw/ftr  cruelle  épreinte  y  ak\  chetif que  î  endure^ 
ydnanceie  te  prie ,  auance  m  petit  pas  ^ 

Thekmvtis,: 

le  crairois  à  Ufn  quil  nefe  mocquepas , 
y4ton  ayfe  y  on  ne  peut  faire  plus,  quefaforce^^ 

Gnêmon^ 

il  commence  cefimbleà  mieux  ^oufler  ramànty 
Si  ie  me  hat^ardois  ^  il  nejipas  encor  temps , 
J*affeureray  bien  mieux  ma  fuite  ft  i^attens^ 
Je  tajjeureray  mieux  continuant  mafeinte^ 
Zuy  du  tout  a0ranchy  defoupçonneufe  crainte^ 
Marchons  yie fuis  fa fchc  de.  tant  importune^ 
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Vntelofnyquetoy  ^^ainfife]ourncr. 

THEB.MVTIS. 
Lefortaceîaprésprofperecel^qyaTe^ 
Bt  me  trompe^  touché à^'^nftnijlref  refaire^ 
Qi^ils  nayent  deptngfroid  ma^ai  ré  Thtcimis. 

Gn£mon.     ,  . 

Vexcepue  rançon  que fon frère  a  promis , 
S'oppofeàyojîre  crain  te  ^zè^  moyennant  qutl  yiué^ 
Helas  !  ce  maudit  mal  plus  yiolent  arriue , 
JHe  tranche  les  boyaux  d'incroyable  rio-ueur, 

Thermvtis. 

si  yiolent  iln'ejfpour  tirer  en  longueur , 
;  Patiente^  te  y ay  fous  ces  arbres  t  attendre^ 

De  plus  douter  de  luy  feroit  trop  fe  mèpren^ 
dre, 

Gnemon.  "   •• 

L'occafo»  "VrwMe,  ilyaut  mieux  efauiuer 
Me  tefoudre  *  mourir^  ou  bien ,  k  mefamer , 
^i»s  que  la  Combre  horreur  de  UnuiÛ  approchée^ 
Ma  fuite  de  tous  points  nefe  trouue  empefchée^ 
I,'tnterpofébrancha^ey&>  maints  buiffons  éparsy 
M* enuelopentcoi^ùjert  de  fes  louches  regards^ 

:  ^tfurVherbe  couché  pour  Iheure  il  ne  rnépiCy 
P  opble  du  trauail/a  paupière  affoupiet 

,  Qiùfçait  s'il  leferoitaupdeguet  à  pends  ^ 
En  deux  extrémite%mif érable  s  ié  pends  ^ 
1  -  ^tite  toutefois ,  i'esliray  préférée . 
1     ''tuf  plus  de  perilplus  cite  efi  différée  y 


\ 
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Gnemon.  ^ 

Efcoute^t^rancœuYÏ  anime  fans  fropos. 

Thermvtis. 

Pour  me  yoir  defarmé ,  "^om  mépYife:^mon  ire^  * 
Vous  efiimeT^  ma  dextre  inhabile  a  yous  fiïtire^ 
Mais  d*  armes  ie  ne  yeuxjinon  le  defe^oir^ 
Ennemis  de  mon  bien  ^youspuijje  encore  yoir, 

Theagene. 

Vers  vn  defej^erè  l'attente  ejl  datfgereufe^ 
le  tefuy  compagnon  de  cette  malheureufe^ 
Si  tuvranfles  ,  &*fi  remis  en  ton  bonfens^ 
Tu  nimpetres  pardon  de  ces  mots  menaçans, 

Thermvtis. 

Ke  permets  compagnon  au  en  trshras  on  mt  tue] 
C^uyn iniujle courous dejjus moy  s'ejft(iue\ 
Tufçais  par  lefafféque  nous  auons  toufiours 
Comme  frères  cùulè  paifiblement  nos  iours^ 
Mais  la  tendre  pitié  d^rne  fille  que  i*ayme^ 
Toute  morte  quelle  eji^encor  plus  que  moymef 

me^ 
Que  iauois  amenée  en  lagrotte  cacher  ^ 
Zaperte  de  ce  bien  qui,m*etoit  le  plus  cher  ^ 
Emporté  de  fureur  mon  ame  précipite , 
Contre  moy ,  contre  vous^  chagrin  ie  me  dépite^ 
Lacaufe  eji  légitime^  ou  puis^ie  mon  courouXj 
RencontreT^  prés  du  corps  ^  Ifomir  que  contre 

yous.  ^ 

GnemoM' 
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;  Gnemon. 

Il  a  quclqi^  vaifon^  pardonnons  té  'VousPtie^ 
lAt^motn'quefonameaneùglefeirneurie^ 
JLes  hommes  plus  parfaits  ^echtftt  de  fon  pechè^ 
t>r  afn  que  m  fois  de  ce  doute  arraché^ 
r  .y^pren  que  nous  Vauons  roide  morte  troHutel 
I>e  pareille fr^eurpris  à  nojire  arrinée^ 

^uregardde  fopfortîlnefi  quetrop  humain^ 
£  t  trop  plm  que  fa  mort  ta  pafton  ieplàin , 

^utrePandoreimoyfourcedemeimiferes^ 
Mais  ne  luttons  des.  morts  les  ombres  païfareref^ 
Thiamis  a  laiJféprésd*eBe  ce  poignard^ 
Facile  a  recognoijire  ^  auantfon  départ^ 
J'ignore  dufn]  et.ft  ce  nefi  d'uuanture , 
D*'^n  defejpoir  cornçeu  de fà  perte  future  y 
•Soit  qiêe  ce f oit  félon  V  indice  fujfifanr^ 
Prû  en  cefirfaignant  auptes  du  corpspfant% 
Luymefmefatuie^ad'yn  brAshomicide^ 

Chaftié  les  forfaits  de  cefieame pet fide. 

^HERMvTilS.  >;: 

Ma  belle  ^  fi  contraint  te  te  foudre  blâmer^ 

N^eftimequecefoitfauredeùienaymery 
y n iaur^^yn iour'viendra\    . 

TheAoenè. 

Oye^Jeiemératrei 
.      Gkemon. 

*   ^^^ïf^^  ;»f /ï4Cf  r ,  il  ne  fçauroit pis  faire , 
Er   ^-^k C efcart yamfons  d'inu^nter 

L 
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Vne fourbe  prudente  afin  de  tabfenter, 

•    ThErmvtis, 
Cependant  oi  tu  fois  dans  les  plaines  d'Elife^ 
Sous  les  myrthes  ombreux  en  m* attendant afife] 
Ou  que  ton  omhre  errant e,  aux  riues  d'^lcherog^ 
Defnande  l^p^JJ^Z^  ^  ï  impiteux  C  baron  ^ 
Eftout^  mesfangiois  t^  mes  trichantes  plaintes, 
Voy  le  regret  quei^ayde  tes  beaut^Xj^^eintes^ 
plus  cruel  que  cent  morts  plus  dura  foufienir , 
Voy  belle  tes  meurtriers  en  peu  d* heure  punir  ^ 
Veujfay^ie  fuccomberaufaix  {ie  te  le  iurCy) 
Les  tratflrescuidentbien  m*abufer  d'iin parjure^ 
V'^ne  fable  ^  d*lfnfonge  ,  ^  me  faire  paffdiTy 
Cet  abftnthepour  miel  y  { ridicnle  peu  fer) 
ils  mourront jils  mourront^pris  à  mon  aU4ntdgej 
Je  ten  donne  mafoy  derechef  pour  hojlagey 
le  t^en  donne  mafoy  d'hofia^e  ^ci^ce  baifer^ 
Baifer  qui  ne  peut  plus  mes  fiâmes  appaifer^ 
Bai  fer  qui  nefentplus  déformais  que  la  terrej 
Baifer  qui  de  douleur  la  parole  me  ferre  , 
Baifer  que  ie  tiendrois pour  le  plus  fauoureux^ 
Si  yengéi'expirois  fur  ton  corps  amoureux. 

Theagén^- 

ly  entre  mille  confeds  le  premier  me  demeure] 
Pour  nous  en  détraperquefurçechampil  meuftl 

GKEMON. 

D^ autant  que  le  remède  onprifeplus  humain , 
Il  y  a  ut  mieux  defonfang  nefoUilUf  nojlrc  «    *| 


j 
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tenions  diray  cornent  ">»  bour^  £i(y  fort  proche^ 
(  Ottle  defcmure  i  fUïn  du  haut  de  cejle  roche) 
{Chemmis  en  ejl  le  nom)  commode  au  rende^^yous^ 
nAtte:^m* attendre  là  qui  d'yn  femblantfht  douxi 
Feignant  âeThiamis  vouloir  faire  Venquejle^ 
^ùplutofiquittéraycettefdrou€he%efie^    . 
De  compagnie  adjointe  elle  Ifient  j  retene!^ 
Mon  Iftile précepte,  ^ froid  Ifous  contene^^i 

ThéRMVTIS. 
JlsM^die  noflre  cheffçeu  certaine  nouueUe  > 

Non  ce  doute  m'afflige^  ^  me  tient  en  cerueBe  j 
î)emande^  mon  dif cour  fia  dejfus  sejlendoit. 

THEkMVtis. 
S^eH  efcUr9irpvurtat,&*  de  bone  htuire  on  dokl 

GnéMon. 
Ma  i^ie  de  bùH  cœur  ieconfacre  à  U  peint. 

sMÊm  Ifàir  tcfus  les  corps  eflendus/uK  la  pTaihei 
Jiecognoifbre  nous  deux ^  &*  de  courage  ynis^ 
iyhnfepulchrehonorerfes  exploits  infinis^ 
Ou  hienfileyaimfueurdefaprifefe  hraue^ 
ji/i  teip^is  que  ce  f oit  le  racheter  efclaue. 

ÔNEMON. 

*   fadniîre  ton  courage j&  ta  fidtUté  i 
'  LUtmtiineparoiflqiienlfneextremitêi  ^ 
t "^^^-ns^ (&•  qtiani a '^ous ne houge%de  Uplâcel 
J    au^àftoflrerctouK 


Theagene.      ^        -      . 

Seuls  piiuutes  inconnus  ne  nous  latjfct^icy^ 
due  cent  mille  pcrilstienffentxila^mefcy, 

■ 

.     ACTE    III. 
TheRmvtis,  Gnemon^ 

Theage$iè  j  E  T 

CariClee. 

r 
■     ■  '  ■    Il   I  !■   I     l    I  »  ■     I         I    II I  <  "i  m-  .    *  ^   .  Imm^i^m^mam^^Ê^^^^gmt^amKmm^mÊ^a^m 

SCENE    I. 
Thermvtis,  Gnomon. 

T.HEKMVTIS. 

QVe  t<irde  Thermutis^tadextn  Te/?^ 
Ores  roccajion  t'accufe  de  fdreffe , 
Seultnlfn  lieu  deferty  tu  tiens  ton  ^ffafitn^ 
Tout  conj^ire  à  ion  heur^  tout  rit  Mo»  dejfein  ^ 
il  ne  t'cfgdef^int  de  force  ou  de  courage  ^ 
F  nu  lepalle  remors  .de/on  énorme  outrage^ 
tu:^  il  IfU  Gerionfous  toy  le  courbe reit^ 
L^aJJeurançe  au  hc foin  de  luy  dérober  on  5    . 
Les  mefclhinsfes  pareils  bourelet^dedansV  ame^ 
Ne  demanda p^s  mieux  que  lafn  de  leurtrai 
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\  due  iif  perdre  maudits  la  lumière  des  Cieux^ 
I  Efpundue  k  regret  furleurs  coupables  yeux , 
V  attaquant  toute  fois  d^ouuerte  ^  Ifiueforcc^ 
Tu  pers  l'effet  prochain  de  ta  prudcf^te  amorce  ^ 
Tu  Ifioles  les  loix  de  V humaine  raifon ,     ' 
„  Cardfefaut^feTigerdutraififeenirahifoHy 
'  j,  Neluy donner rhorftteurd^n  combat lc<fiiimT^ 
^^  Tout  fupplicefe  doit  apparier  au  crime  ^ 
leleyaydeuancerfur  ces  coflaux  exprès^ 
Vourdefipier  If/t  l ieu  propre  à  tendre  mes  rets  ^ 
Quelque  pente  du  roc  plus  roide^  (jp*prccipitCy 
Vé^outd^yn  creux  torrent  a  Ucourfe  dépite. 

O  deux  ?  i'ay  defcouuertfon  defirè  tombeau^ 
Xf  moyen  nyle  lieu  ne  peut  ejlreplus  beau  ^ 
Par  entre  ces  rochers ,  '^ne  fente  prejfèe , 
Qui  ne  peut  à  la  fois  de  deux  ejlre  paffée^, 
Mé  femond  de  l^ attendre ^^  dernier  demeure^ 
Le  trébucher  a  bas  d*yn  coup  bien  mefuré , 
De  quel  cojlé  n  importera  dextre  ou  à  feuejlrey 
la  cheute  en  mille  parts  àefchircra  ce  traiflre^ 

sAuance  compagnon^atrapons  ce  rocher^ 
Pendant  que  Ufraifcheur  nous  inuite  a  marcher^ 
De  àeffus  socouppeau  nous  preàrons  noflre  route^ 
Tunemetefponsmot}  le  perfide  fe  doute. 

Gnemon. 

lefonddefialaffédemal&^de  fueur^ 
f  "  "efouper  brutal  me  reuientfur  le  cœur  y 
'  I    ^^i^nie toute crnéauide deu orée^ 
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M^f^ce  ledemoftjireajje:^  décolorée  y 

P  Dieux  l  pajfe  demnt ,  -vn  tenafme  ma  fris. 

Thermvtis. 
^Ains  la  peur  malheureux  a  trouble  tes  fj^nts^ 
pour  quii^  ejfaceray  de  paroles  amies , 
,,  \Ainfifont  au  Serper^t  les  fureurs  endormies^ 
^,  Par  la  yetttu  d^yn  libers  doue ementn^ur muré  ^ 
Tu  me  fais gra^d*  pitié  du  tourment  enduré  ^ 
]£t  de  crainte  de  pis  ne  te  lairray  derrière. 

GNHMO^Ï. 

V exemple  en  autruyfatt  noflre peine  légère^ 
Exemple  que  tu  vois  es  bru  te  s f ami  lier  ^ 
5,  Pour  alléger  Iç  bçeuf  opprejjé  du  çolier , 
,,  On  luy  cl^angefon  ordre^^  dernier  on  le  laiffe^ 
Voua  commenttupeuxjecourir  mafoibleffe. 

Thermvtis, 

^/V»  ie  tUttendraydonc. 

Gnemon. 

//  n'ejî  pas  de  befoinl 
Ther^mvI'is. 

Çiu^en  telle  affliUion  te  te  quitte  de  loin. 

Gnemon. 

Ma  douleur  lafche  ynpeu. 

Thermvtis;. 

Marchons  à  la  bonne  heurc^ 

Gnemon, 

Hela^  !  elle  retourne ,  il  faut  que  ie  démet 
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Thermvtis* 
Demeurons, il  n'y  a  rcme^e. 

Cnemonp* 

le  ne  puis. 
Tqypre/ent  m* alléger  du  malaife  oh  iefuiK 

Thermvtis. 

fjray  tout  bellement  afin  de  te  complaire. 

Gnemon. 

Point ^ie  t*4tteindraybienàtofipasordinairr , 
Vouruu  (iHàu  hdut  du  mont  tu  me/ois  dttend^inr^ 
Sous  lé  premier  ombrage. 

Thermvtis. 

•/f  mes  'ywux  àifcorda:?r^ 
llfemhle  ^ueleCieldireâiemcnts^oppofe^ 
le^ay  t^attendre  /i,  C^  yfair^  1/nepofe. 

Gnemon. 

De  rufes  depouruûy  le  courage  me  faut ^ 
Contre pt  de  fiiance  artifice  ne  Ifautj 
Oujf ,  le  plus  hebeté  yerrott  qudfe  dejfie^ 
Et  que  quelque  complot  çefoup^onfionifie] 
Complot  pour  vn  rancoeur  en [oti  ame  conçeu  ^ 
Du  meurtre  de  Thisbéquil  m^ impute  deçcu  5 
VreferueiufieCiel^mon  innocente  tefie  y 
Ne  me  laijjç  tornher fous  fa  griffe  funefie , 
In^ire^infpire  fjjioy^  d'i/n  "^allable  confeil , 
Qjd  de  ce  Polipheme  enfin  me  creue  l'œil  ^ 
^"''  le  coude  appuyé  fa  y  eue  effarouchée , 
""-^  inciffammentamespas  attachée^ 

L    ii^ 


Morphée  Vtieu  dn  fomme  ^  humain  entre  les 
Vieux  ^  / 

charme  de  tesf>auots  ce  monjlre  iuftàieux  ^ 
Tu  ésfùurd  a  mes  cris  ^  leyoiU  quife  leue^ 
faifantjigne  du  doigt  que  battente'legveue  , 
Tout  ce  que  le  puis  ore ,  efi  de  tastrepeter^ 
Aia  rufe  ^  quelle  putjfe  If  ne  fols  refuUer^ 

Theiimvti5. 

Prens  courage  ^gtignons  la  bourgade  yoijltrc^ 
Gaignons  la^  yîjlement ,  que  Ion  te'medeçi»e. 

G  NE  M  ON. 
Xa^  l  que  i^en  ay  hefowfoib  le^^  atténuée 

Thermvtis.. 

Tu  nefe^s  donc  ton  mal  en  rien  diminué. 

Gnç^mqn. 

De  moment  en  moment  d  ai:croïfl  fa  torture^ 
^Qwlle  cruelle  épreinte  y  ak\  chetif  que  t  endure  y 
ydnariceie  te  prie ,  auance  au  petit  pas  ^ 

Thekmvtis, 

le croirois k Ufin  qud nefe mocquepas , 
f^ton  ayfe  ^  on  ne  peut  faire  plm,  quefaforce.^ 

Gnêmon, 

il  commence  ce  femhleà  mieux  goufierVamotcty 
Si  ie  me  ha:^ardois ,  il  nejipas  encor  temps , 
l^affeureray  bien  mieux  ma  fuite  ji  i^attens^ 
fe  rajjeureray  mieux  continuant  mapinte^ 
Zuy  du  tout  ajfranchy  defoupçonneufe  crainte^ 

Marchons yie fuis f a fche de  tMt  importune^ 
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\Vntela(nyqu€toy^^awfife\ouYner. 

\  Thermvtis- 

LefortacelafrésfYofperete^qyage^ 
'  Eeme  trompe^  touché  à' '\ufiniflrefrefa<re^ 
Quils  nkyeni  àe  fàngfroià  mct^ac  ré  T  ht  amis. 

Gnemon.     /   .      ^    ■  .. 

Vexcejiiuerançon  que fon frère  a  promis , 
S'oppofe  à  -voflre  crainte^^moyennant  qu'il  yiué^ 
Helas  !  C€  maudit  mal  plus  yiolent  arriue , 
Me  tranche  les  boyaux  d* incroyable  rio-ueur, 

Thermvtis. 
Si  yiolent  iln'ejl  pour  tirer  en  longueur , 
Patiente^  ie-vayfous  ces  arbres  t  attendre^ 
De  plus  douter  de  luy  feroit  trop  fe  mèpren^ 
dre, 

Gnemon.  ^    ^' 
Voccafion  l^enue^  ilyaut  mieux  efquiucr^ 
Me  refoudre  a  mourir^  ou  bien ,  à  mefauuer , 
^Alns  que  la  fombre  horreur  de  lanuiâ  approchée^ 
Ma  fuite  de  tous  points  nefe  trouue  emùefchée^ 

^^nterpofébrancha^ey&maintsbuifjonséparsy 

^'^nuelopentcouuèrt  de  [es  louches  regards^ 
i  ^tfurVherbecoucbèpourl'heureilnemépiey 

P  opbledsftrauail  fa  paupière  ajfoupie^ 
.  QMifçaitsUlle feroit aupdeguetapends^ 
'E»  deux  extrémite%jmif érable  s  ié  pends  ^ 

■i^  ^Mte  toutefois ,  i^esliray  préférée^ 
^^    '^-mplusieperilplus  elle  ejî  différiez 
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^ucàfqutlmeratwtarmèd'radefef^oirf 
Telquitpounapérnous  le  fort  ielaijfe  choir. 


SCENE  -///. 

* 

Theagene,  Caricle'e, 

Theagene. 

SI  te  fuis  importun^  tu  nés  pas  moins  cruelle , 
Demenier  le  fruiÇi  d^yjte  amour  mutuelle^ 
D' entretenir  mu J4imy  te  plaire  tu  mon  tourment^ 
Itieneyeuxde  toy  <jU^'\nouy  feulement^ 
Que  ce  mot  ma  Veejfe  échappe  à  ton  oracle , 
Tu  y  ois  <jue  nos  plaiprs  n^ont  icy  point  d*  obJiacUy 
Tu  Ifois  Ufoliîuie  à  nojire  heur  confptrer^ 
Tu  me  y  où  au  refus  furie  point  d*  expirer^ 
Vrejfe  cet  œil  honteux^  C^  me  regarde  en  face  ^ 
Me  regarde  en  pitié  ^  0*  mefigne  ma  grâce, 

Cakiclee. 
lerougis  de  ta  honte  ^  ^  te  deufi  contenter 
L'efpreuue  de  ma foy fans  plus  outre  art  enter ,  ♦ 
Quelle  faueur  yeux-tuque  Veffoir  ne  te  donne^ 
Mais  quelle pve te s*tu  queThonneur ne nà^ordoHCj 
le  mouray  mille  morts  auant  que  cdnfentir , 
^Ifneyoluptéyfcrne  du  repentir. 

Theagene, 

Craindre  le  repentir^héipourquoy  doncmar^^'iej 
M^eslis  tu  pour  efpoux^  que  deuiendra  ma  by      , 


P       TRACilCOMtDlli  111.        rpr 
"  €}ui la  doit  j  qui  lapent  appaifev  que  tonfein  ^ 
\  i^  anticipe  fans  fluâynliciteUran^ 

Ldpromejfe  efi  V  Hymen  principale  nous  lie , 

ToHtc  atteste  depuis  aux  amans  ejl folie  ^ 

•         '       '       Cariclè^e. 
Jldoy^  tout  attouchement  i*eflime  criminel^ 

P4rafêant  que  le  iourfoitlfenufolennel 

Theagene. 

•/^  ce  conte  tu  es  défia  bien  criminelle^ 
JH^ accordant  le  tJeÛar  de  t^  leyre  iumelle^ 

Cariclee. 

Ta  contrainte  coupable ,  d>  ta  témérité 
Ont  lapeine^  ^  le blafme  enfemhle  mérité. 

Theagene. 

Qfrqye  au  mefmeprtxma  dernière  demande. 

Cariclee. 

Voila  que  tna  i^aluï  indulgence  trop  grande^ 
Vet'aupir  introduit  a  telle  priuaute\ 
Tournant  en  tyrannie  yne  principauté^ 
V^ humble ,  plein  de  refpcÙ  pde  modeflefilence^ 
Tu  es  îefronterie ,  ^  la  mefme  infolence, 
Gratuite  ie  tay  ce  baifer  accordé^ 
près  infatiable  en  plaiftrs  débordé  ^ 
Tu  brigues  Ixion  ynefaueur  Çupreme  ^ 
^r  en  garde  a  ton  deuoir  0*  nefay  pas  de  mefme  i 

Theagene, 

7-^  deuoir  d'y  n  rmary  ne  confijle  en  froideur^ 
'HS  defes  droits  quefimple  demandeur^ 
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le  ne^eHxque'^oiiyr  du  commun  priuilege^         1 
i<Jon  comme  le  Théjfale  -vfer  de  facriltge.  J 

Cariglee.  ' 

^ ,  Celuy  contre  la  layi^ne  ojfence  commet , 
„  i^  ui  prend  au^nt  le  temps  ce  quelle  nepirmet. 

Theagene. 

♦  * 

Selon  les(  loixd'^mour^cS^  celles  d'Hymenée^ 
le  n*ay  que  trop  remis  cejle  heureufe  ioumée* 

Cariclee. 

Ne  tefouuient'ilflus  du  ferment  que  tu  fis , 
Les  ^Jlref  attefi4nt^  Cytherée^fonfUs , 
Zucincd^lepouuoirdes  DeiteX  nopciereSy 
De  ne  m^adrejfer  onc  ces  honteufes  prières , 
Ne  prétendre  de  moy  qu^enmon  natal  feiour^ 
V effet  encommencé ayn  conjugal ^mour  ,4 
Reffouuien  toy  du  paSi,  ç^  toy  mefme  te  dompte^ 
Viètoire^  dont  on  deut faire  le  plus  de  compte , 
Viiioire  qui  nepeuifegoufler  qua  loifir^ 
Mais  qui  par  ce  delay  redouble  f on  plaifir, 

Thjeagene. 
*>  QjB  pourroit  duj^tur  la  cognoiffance  atteindre^ 
y^Ne  pecheroitiawais^&nauroit  rien  quecrain* 
Mcêhelleie  te  prie^euffay^ie  imaginé  {dre^ 

Le  dejlinfi  longtemps  à  nous  nuire  ofliné , 
Mes  feux  impatiens  iufques  icy  s^ejprendre  ^    ^ 
Mes  trauaux  amoureux  iufques  icy  s^ejlehdre, 
luge  quau  demeurant  feuls  nous  fommes  rpti-^^^y 
Pour  adoucir  le  fiel  de  nos  aduerftte;^^ 
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WL' adoucir  hél  comment^  fdr  quelle  autre  muniere^ 
Que  tout  ceyain  reffeà  &^  ce  fer ufule arrière^ 
Vafjer  auderffierpowtduyray  contentement 
Sans  lequel  on  naytna  iamais parfaitement 
Sans  lequel  perjroit  Fauànture  déferre  j 

Sus  de  nos  tours  perdus  recompenfons  la  perte  ^ 
Souffre  t'oyfur l'émaildes fleurettes  coucher 
Souffre  mùy  de  tonfein  les  reliques  toucher 
'En  tonfein  ie  comprens'vue  pleine franchife 
L>*A  i  cruelle  ton  œil  de  colère  s^ attife , 
Vrej\  de  me  defferrerynfoudre  dé  rigueur^ 
Bourelle^meurtfy^moy^ouflnynta  langueur, 

Caricle'e. 

O  cenif ois  desloyal ,  à  cejle heure ,  k  cefieheure , 
tefpreuue  a  mes  defpens  de  ta  feinte  m\^ùre^ 

^'yn  mariage ftiinèimafquantlatrahifon^ 
Tu  attendons  le  lieu  commode ,  &*  hafaifon 
Pour  me  yiolentcr^pour  me  rauir  de  force ,' 
Mefchant  ce  que  napeu  ton  impudique  amorce^ 
^^.^efaypUsefiat.effi^ontéfuhorneur, 

BMitre  nous  d'amitié ^iepreferePhonneur^ 
Ër  ma  yie  innocente  en  tes  mains  expo  fée  ^ 

0  trompeur  Calafre.ochetiueabufée. 

Thîeageî^e. 

Madame  i 

CAriclee. 

"e  naypa^  lotfir  de  tefçoutei\ 
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VueilleXic  ce  courroux  U fureur  arrejler. 

Cariclee* 

'ExçufésnyrAïfons. 

Theagene. 

ïe  y  QHS  prie  a  mains  ioînttsl 
Cakiclb'e. 
MocoeurnefaufferSi  de  leuf^s  côupahles  powtesl 

Theagene. 

tayfaitly^  te  confejfe  Moif  trop  merhcé 

Cari  c  LEE. 

t^He  hayne  mortelle  en  ta  témérités, 

THEAGENEé 

Mortelle  heldt  l'plutoji  exigei^lefiêppUc^l 
due  r on  peut  exiger  du  plus^rand  maléfice. 

Cariclee. 
L'indulgence  ne  fait  quau  crime  t*enhariif*2 

Thèàgenè^ 

le  turc  deformaû  tellement  me  roidir^ 
Contire  lapapon  de  vos  beauté:^  trop  belles^ 

CariCle^e^ 
Mille  fois  pardonné  encor  tu  té  rebelUsl 

Theagene. 

Celeflelfo$ês  deuet^à  yn  deffaut  humain 
Suppléer  pitoyable^  &  luy  tendre  la  main* 

CaricleE. 

le  me  doy  fefarer^  &  prudente  iiftrair^ 
Des  cauteleux  aguets  d*ynfemblahle  adue       \ 


1  R.Aljfi^^JVlliJJlii  11  lé      I7j 
tlme  leyauc  bien  mieuXyil  me  vaut  mitux  ^rrtr^ 
En  ces  lieux  pUins  d  horreur  feule  m'^uunturer^ 
\jft4mercydes  Ours^dcsLwtt'y  des  Viperçs^ 
Qji^acheterdesfaueursk  mon  renom  fi  chères  ^ 
Que  d^ejire  le  butin  de  ta  déloyauréy 
JOe  ton  incontinence  ^C^deta  cruauté» 

Theagene. 

Source  de  mes  defirs^  obiet  de  mespenfées  ] 
tnéuitahlefeu  des  a^nes  plus  glacées  y 
Mon  heuYy  ma  Pénélope^  Ifne  dernitrejbis^ 
Débonnaire  exauceXjnafuppliaHteyoix  j 
V ne  dernier ef ois  Cdrite  des  Cari t es  ^ 
Tardonne^^exorableji  mes  chaudes pourfuittes^ 
De  rechef  repentant  J;i€\  que  ifouleT^ifous  mieuxi 
Que  defiret^ous  plus  Deejfe  que  les  Vieux  , 
le  confeffe  màfaute^  &•  metcy  l^ous  en  crie  ^ 
taute  commune  à  ceux  que  V\Amourfeigneurie^ 
^u  CM  que  iy  retombe  &  neyeille  mourir^ 
Parduant  que  me  yoir ,  mourable  fecourir , 
Tûnne1^ygrisU:^furmcyyIesfiefches  de  yojîre 

ire^ 
JEt  mepriueU^  ingrat  des  droits  ieyoflre  Empire] 

Cariclç'e. 

le  leprotejie  ainfipar  cet  aime  S oleilj 
Qui  nous  luit  maintenant  j&*yoit  tout  defon  œil^ 
Me  follicitant  plm  d'ynefaueurlfilaine , 
Contre  t<gf  ie  tiendray  implacable  ma  bayne  y 

^  ^endray  ta  yie  enfatisftâiony 
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T)e  ces  deux  en  lin  mot  te  rejîe  l^option^^ 

De  m^aymer  chafiement  ^  félon  tcipromejje] 

Oute  pour  uoir  ailleurs  d*efpoufe  &  demdijlrejjd 

Theagene. 

Madame  te  le  yeux ,  nta  rcfiteinte  amitié , 
^  yos  rigueurs  fera  dorefnauantpitté  s 
Ne  me pardonne^plusia  borne  outrepaffée^ 
due  yeneT^deyrefitire à  l*offençepajjêe ^ 
Mais  cqmment  me  crotray^'y  après Ifnteljbrfait^ 
En  grâce  retourné  i  monjlre^-lepar  effet , 
Si  peu  gu  il  VoH6pUiradonne:^m*en  ajfeurance^ 
Trop  coupable  autremetienaypltês  d^efperanUi 

Cariclee. 
Qjécîle  afjeurance  encorl     *    , 

Thaegene, 

S  eulement  ">»  hdifer, 

Cariclee» 

Vqyla  comment  tu  fçay  en]oUeurm^ahufer^ 
Et  d'y  n  crime  commis  extorquer  lefalaire. 

Theagen^*  • 

ohaiferyiolent  à  mon  repos  contraire  j 
Tu  Hures  mapenjeeà  ^n  nonuel  ajfaut  ^ 
Las  i&ppurïauenir  le  courage  mefaut» 

CARICLEE. 
Parlons  de  recouurer  chacun  y  ne  yeflure^ 
Propre  a  des  Pèlerins  ^  ^  ànojlre  auanttfre , 
C'eji  V aduertiffement  que  ce  f âge  yieUard , 
fJoHs  donnale dernier parauantf on  départ 

L       t 


f    .    TRAGICOMEDIEIIT. 

f  ï>cpcirt  qui  mes  ennuis  à  tinfiny  redouble  , 
'  Et  qui  de  fon  coflé  ç^allement  le  troubla,    r 

Theagene. 

//  n^enfautf  as  douter^  or  tirons  a  Chemniis  ; 
jPQury  treùue'ir  Goémon  jCommeilnous  a  promis  j 
Là  nous  pourrons  conclure  enfefnhle  du  ifoyage^ 
Et  nouâpourueoir  àujH  dû  décent  équipage  ^ 
allons  ma  chereyie^  (>  me  préteXjamaifr^ 
Pour  Ifous  diminuer  le  trauaH  du  chemin^ 


i— ^^"^^^^^^       ■        ■      '  ■— »Mi^        ■■■       I       ,ti\0       ■   t^Êttmmit 


SCÈNE   ni. 

Thekmvtis    feùt    . 

I'^y  longtemps fohmeiUe ,  tha  tefle  appefantie^ 
De  r  orbite  qàafi  la  prunelle  fortie^ 
Tous  mes  fins  ajjbupis^  ^  prejls  de  retomber^ 
Enltnfpafme  qui  yient  leur^igueurdefroberi 
ie  Soleil  qui  nous  darde  yhe/oible  lumière^ 
i4rgueduf^our  mon  ame  cafahiere; 

Où  es^tu  compagnon  î  refpon  i  que  He  m\4$^tiè 
Î>^VH  importun  refueil  ce  fomme  combattis^ 
ferfonne  ne  réplique  iilejlïkhas  encore 
ibe  ce  mal  détenu  quijreqisent  le  deuqre^ 
te  neleyoy  pourtant  où  ieVauoislaiffél 
tidahoparelfeux^leiours'envapaffcy 
•^  moy  debout  ^à  moy^marchos  V  heure  noéi  preffff 
r  \o feule  refpondde favoixpipc^Jfe^ 

l    f'mSyiefuhtrahy^ùpaiaardieftfauuc^ 


;.   t.     *. 
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Et  telle  fourbe  exprés  U  auoit  controHuè  ^- 

MaUde autant  que moy  ^0  Ciel ^  Ciel  infideBe^ 

Tu  m  as  donc  arrai^hé/atefie  criminelle^ 

O  maudites forejh complices  du  délit , 

O  homme  mille  fois^  ^  mille  autres  maudit  ^ 

V homicide  échapper  ma  yen^eance  Jt  proche  y 

Brife  tc^  Thermutù  le  chef  contre  yne  roche , 

Va  te  précipitera^  te  donnerle  trépas 

<^f  tu  luy préparais  ^  w  retrace  tes  pa$  ^ 

Ou  rate  in  le  fuit  if ^  afin  qua^et  Iffure^ 

Ze  rateindre  comment  i  lanuiÙd^aleolfçufe^ 

il  eftfauorifé  de  Pépoijfeur  du  hois^ 

*u4h^  iepers  lataifony^tefen^^layoix^ 

^Ifaut^  il  faut  courir^  fj;*pbien  le  pourfuiurey 

^Quilfneure>^QU  qt^enfon  lieuiecefjed^ptusyiun* 


tkÀ(JiCOME'DIË  in.    Ï70 


lir    Vk  <S0  tir  ur  il^  w  tir- 

ActE  /r. 

GNEMX)N,    CAtASlRÈ, 

ÎSIàvsiclee,  Theagene^ 

CARlCLi^E  jTR.OVPfi 

DE     Soldats. 


SCENE   /. 

GKeMON,  CAtAStREj 
NÀVSlCLÉËi 

I  ^ 

fOtiteux^paflci^  0*  tremblant^  ierejjefféîèa 
ces  corps  -^ 

Quon^ientde  deteiftçy  dans  lefepufcrâmofts^ 
le  rejjemble  ak  rofeau  ^el  ^t[Uiton  fecc^è\ 
ie  reJfembU  ait  ya^eaUdofii  t  orage  fe  iouè\ 
T'oke  autant  de  moments  ique  là-nutÛ  a  duré^ 
ïay  la  Pàr^e  pre/ekte  à  mesyeuxfguré^ 
ÉFUeilk  neremuoH  àatispt  branche  agitée^ 
J?  ^et^i  'Peuè  eh  furfaut  de  frayeur  é'cdrtée^ 
iN    ^^i4rut  farn^  tobre^  &  qut  £yn  hrnit  d^effr:^''^ 
X       »•  Jt  ne  tremblât  toutàCentourde  thoyy 
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Qj^yne  horreur  nefAtjit  au  fond  de  leurs  tanières^ 
L'ejîomac  ^  le  cœur  des  befies  hocageres  ,  ' 
L0  dextredù  krigattd  ah  fente  m*€gùygeoit  j 
Oh  dans  monfeinpanthois  y  ne  dogue  plohgeohl 

xAh  1  quelle  PApon  boHrelle  que  U  crainte  j 
Certes  y  certes  rtiute  autre  y  ejl  dejjous  elle  efieinte^ 
Toutes  nos  fondions  cejjent  âfon  abort^ 
Ses4[fauts  continus  y  aient  ph  que  la  rnort  y 
PenatteJieleCiel'y  quà  quelque  nui6ifembUble^ 
le  youdroy  prefeirer  ynfupplice  effrojable , 
Pajferpar  le  trauers  de  centglaiues  tire;^ 
Orfbity  de  ce  bourbier  nous  ^oila  retinTj 
Chemmis  approche  fort ,  où  me  doiuent  attendre^ 
Ceux  qul^nfort  a  youlufociablesme  rendrez 
Ofort  de  qui  les  Dieux  dépendre  nous  tenons^ 
Fdy  nous  à  Cauenir  de  bon-heur  compagnons  y 
Fay  noHS participer  de  ta  '^îjiicitude y 
^fgalé  auxmaux  foufferts  nojlre  béatitude  rjj^ 
Mais  yn  braue  îfieillardpatmon  chemin  dejhent^ 
K^telquecdsfétieux  en  Uefprit  repajfanty 
^uifeàVaêoJleryfemblable  compofftie 
Nepeut^èjlréfahsftuiÛ.i  lupitertebeniey 
Nous  ttrohsque  te  croytous  deux  en  mefmt  lieu^ 

,    Calasïre. 

5,  Helas  !  il  efl  ainfiy  ^  ce  qui  fous  Ve^eu , 
„  Tourne  de  ce  grand  Oiel ,  tire  a  la  Parque  ble/mei 
, ,  ?ar  dijfertnts  ennuys ,  triais  par  ]V«  ch      t 
mefnie 


Gnem.on. 

\A  '^oir  "^ofire  ornement  &*  au  l<ttigage  t^up ,    ' 
fe  'yous  ejlime  Grec  qui  '^oyage:^  icy. 

Calas  iK  JE. 

V Egypte  m'a  conceu  en  laquelle  nousfommes^ 
Moyleplus  malheureux  du  demeurât  des  hommes. 

'GNEMOlsr. 

Zas  l  il  n  e faudrait  pas  que  ie  yijfe  le  iour^ 

Càlasire. 

V oule^^^ifoUs  a  Chemmis faire  quelque p jour  ? 

Gnempn. 

Ouy  de  necej?uc  faudra  q(*e  ij  demeure^ 
\Ah  moins  iujqui  demain. 

Calasike. 

Tant  mieux ,  a  la  bonne  heure^ 
Nous  pourrons  s'il  te  plaijl  en femHement  loger  ^ 
Chet^-yn  mien  bonamy^fuportdel'ejîranger^ 
Libéral^  fitoyable^  G^  qui  f  ourle  commerce 
Q«  epar  tous  les  quartiers  de  ce  monde  il  exerce^ 
Sçait  que  cejl  que  delfiure ,  C^  bref  officieux 
Mérite  que  f  on  l  os  fe^aue  dans  les  Cieux^ 
OnlenpmmeJ^auficle^  entrons  yoicy  la  porte  ^ 
S^  entend  file  defir  autre  part  ne  yeus  porte. 

Gnemon. 

Hçnnenr plus  grand  a  moy  nefçauroitauenir^ 

Calasire. 

Nature  nous  oblige  à  sentre-fubuenir^ 

^moy^fur  lefueil  iedécouurefafilley 

M  iij 


Qui n.ppi6  vient  receuoir yertueê^e  (^ gentille.^  ' 

ÎSfAysiÇLEE.   ^ 

Vous  foye%hi€H  -venus  mon  fere^dèpechê^^ 
Serwtntej  là  dedans ,  '^om  autres  approcher 
Qitêe  tlfnele  foupçr  diligente  prépare  ^ 
J^^ autre acctmjireU  bain ^^  que  la  chabre  onpare^ 
mêlions  auprès  du  feu  ^allons  l^ous  délaffery 
Mon  p^re  yfouffren^jnoj  Ifàsgenom  embraffer^ 
.  Queie  r^nde  humble g^'aceài^oJlrecourtQtfie^ 
I>^auoir-pour  yous  loger  cette  maifon  choifie. 

Calasire, 

O  digne  detonperey  ilnefi  en  mon  pouuoir^ 
PeyouSi  rendre  bénins  yn,  mutuel  deuoir^ 
fe  laiffe  aux  Dieux  l^hanneur  de  telle  recompenfê^ 

Navsicleé.     ^ 

Qu  ores  yojlre  bonté  l'cjftretkn  me  difpenfe  , 
J,e  n%en  yaypourhajler  <Jr  donner  ordre  k  tout. 

C  AL  AS  I  RE, 

IJe  yous  tourmeï  e':^poîntyne  yous  metttt^en  co^^ 
^hijiaigraceauCtel)  mon  enfant ^nett  fuiprejfe^ 

G  N  E  M  o  N. 
le  cr^yqféele  hon-heurpour  iogisjiousadrejfe^ 
^e  Templtfàcre^faind  de  lupin  Fhojieli^r. 

^  Calas  ire; 

Semblable  traiStementne  m'efi  quefamlier^ 
Çjêe  dif^ye familier^  tu  yerra^  mttre  cboj^. 
iN[aufdeicyprefeg(. 


Gn.emon.  . 

^  baJpeÛfwtunéêi'vntcint  hpmmfsiehml 

GnEMONv 

/e  nentcn point  cela . 

CAtASiRE. 

i/  narrouté  ft^que^j^- 
Contre  le  âosfiéitifd^^j^e  innocente  beji^, 
^ins  dccertains  y  pleur  s  mfque  che^^luy  yenuSy 
Enleuer  le  foulas  de  [es  yitux  afjts  chenus  ^ 
VnejiUe  efird,ngere^0*  native  d'Athènes  y 
JJe  laqMielle  ilaymoit  les  beautei^fouucYamès  ^ 
Et  dont  il  auoitfait  U  moitié  de /on  lit., 

Gnemon.. 

O  deux  de  quel  fou  f^on  ce  difcours  me  renfplit^ 
Ma  paillarde  Tb'tsbé pourroit  bien  ejire  ceÛe  y . 
Ve  grâce  pourJuinC^ 

Caiamre* 

Qui^  te  met  en  Ceruelle  V 

GNBWaON; 
•Autre  çhofefinon  qutijp  m^edonn^fort^ 
Comme  ils  wt perpétrée efacrilegjs  effort ^^ 

.    '  Galasi:ri,; 

l^uy  de  douleur  outré  d*ynefchert perte  l 

Et  la retraitte  ayant  des  'voi^s  découuerte^^  . 

f^  <lettes  d  a  Kil  dans^  d£ks  m^AÎs  cache:^^ 


t%4  THJBACiliWË   ÏLL   iJAKl^XCE^^^ 

EiMlitraHe/oudaiPi^  &fes^ens  dépechel^^    '- 
Capitaine  ejiably  au  bourg  fous  Orondate^ 
(Contre  ïincurfion  de  Repeuple pyrate^ 

'  •     Gnbmon;     . 

Ûrôndate^0*  qui  efi  te  yoUs  pry  ce  Seigneuf  î 

GÀtASIUE. 

,   ?<&l^r  le g^ and  Roy  d'Egypte  au paysgouuer^eur. 

^     '♦  CAtASÎRE, 

oipris^des  foldas  la  conduitte^ 
£  t  ïfaupde  aSifiant  ils  font  a  leur  pourfunte^ 
,  Nauflcle  qui  leur  donne  l/n  mémorable  prix  ; 
isçachant  que  ce  bu tih  furies  brigands  repris^ 
îlfepéut  ayfèment  [facile  ton]  <  {\urey  ) 
t>el*4rgentauanc€recùnrreauecyfure. 

'"■  '  Gnemon* 

Mais  de  quelle  façoH> 

Çaiasire, 

Outre fagrahd^  beauté, 
Çtfie  pretùue  a  des  dons  rares  en  nouueauté, 
J^xpme  à  la  mufyue^  à  laflute^  a  là  dance , 
Qui m^riefa -Voiùc auecque  la  cadence^ 
iSôH  deJfeiH  donc. efi  tel  que  las  defon  amour , 
|)f  la  Reyhe  Mthiùpe  il  U  mçineà  la  Cour ,  *  ' 
îfttiè  taijffe^  peikfer  combien feroit  yenduè\ 
Vue^lle  en  tous  airts  honnejlei  entendue^ 
^oui^  i^firuin  la  Reynii  au  langage  Gregeof 


J^c  fon  faysiuy  dtre^  0*  Us  moeurs  ç>  les  loix.  ^ 

Gnemon. 

Vaffarenee  y  efi  grande, 

Cajlasïre. 

OrlaiffonsçeUnictzc^ 
l^afaim  né  nous  permet  de  farter  d<mmage^ 
VoicyVe4U(p$ànttffortekfious  lauérles  mains^ 
Xau  4ju*en  bhonneur  i'efpandeyçus  J^ieux  flus 

humains  y 
jy Egypte  c>  de  la  Grèce  ^fur  tout  qu^elle  yiene 
KAtesyetêX  adoucis^  o grandeur  Pithienne^ 
Je  la  tonfacre  aup  (féconde  cffuficn^  ) 
iA  -vous  qui  merite:^U  mefme  bblation  ; 
Çelejie  Car  idée  ^  &*  toy  bon  Theagen  e  5 
fielas  mes  yeux  fe  font  conuertis  enfonteine. 

Gnemon» 

ifi  aue^vous  connus i  . 

Calasire.      ' 

sAinschetif  engendre:^ 
p\yn  ch(^ritable  Amour» 

Gnemon. 

l^ous  ne  mère/pondre'}^^ 
Huandk  ce  qui  leur  touche  en  yatn  ie  yous  affure^ 
En  pouvoir  bien  donner  Ifne  nouuelle  fure^ 

Calasire, 

Derechef ie  teily  quUlsfont  de  moyfortis.    , 
VI  on  pas  comme  enfonçons  charnellement  baflisy 
ns  de  ma  nourriture^  aînçois  de  ma  tutelle^ 


■I  '■ 


Suiet  d'y^e  çomfUinte  mejfMe^  immortelle , 
0n  me  les  a  -volel^ ,  on  me  les  4  rauis , 
%A'vn  ioHg  maintenant  de  Çot faire  ajferms^ 
„  Et  te  lamente  autOHY^  ainfi  que  fa  nichée 
,,  Lamente'^ntrifieoyfeaudH Serpent  arrachée] 
,,  Du  Serpent  qui  gltfjé  en  fan  creux  nùtérriciet] 
„  Dufangdefes enfans  fe-yientrajfafiery 
j ,  il  fuit  ^  (^  nepouuant  auoir  autt^  y  engeance , 
„  Ses  pitoyables  cris  me  feruent  d^allegeante, 
^,  VaccufantJtiniufiice ,  (^  rode  aux  enuirons^j 
yy  Entrerompans  lesairfdefes  deux aisletons 
Je  V imite  dolent  Orphelin  de  ma  race^ 
Taf chant  a  defcouurir  ces  félons  a  la  (race^ 

Gnempn. 

Vos  t/prits font  pour  eux  vainement  angoifJeX^^ 
Je  lesayfains  ^faufs  Vyn  ti^Vautre^  ^ifP'^ 

Calasiile. 

Mt  où  les  as  tu  y  eus. 

Gnemon. 

Et  y  PUS  de  quetfaliùrt 
Mon  de firi rapport  votdeX^  '\ousfatisfatre  l 

Calasirs. 

le  nay  que  ce  "^ieil  corps  a  ton  commfUfÂtptetn^ 
Etlfnceeurqui  iamaisamy  ne  fe  dément^ 
Voyla  ce  que  te  puis  te  promettre  pour  Vheure  ^ 
JUais  reuoyant  yn  iourma  natale  demeure  , 
Je  t*expoferay  tout^ptiife  a  mefme  mes  biens. 
Et  en  ce  doute  heureux  plMs  mmmemtkn^ 


TRAGICOMEDIE  III.      ^%^ 

l  J^tredofine  à  mes  tours  encore  vne  bonne  heure , 
Jffjîruit  deffhs  leur  fort  f^tf^^Mit  qui  ie  mettre. 

i  G  N  EM  O  N, 

'   Je  nt  yeux  qu  informer  de  IfoUs  ^our^onmerdo 
leufti^&^  leurs  parenSy  qui  Ifous  en  a  fait  don. 
Quel  fort  les  a  conduits  en  cejie  eJirAngefUve , 

\  „  LetnMeur  d^autruyfç^unoi  mif ères  foulage. 

CAI-ASIRE. 

allons  auparauant  prendre  nojir  crêpas  , 
Car  tel  récit  en  peu  nefe  limite  pas , 
l'ay  beaucoup  i  parler  y  toy  beaucoup  a  entendre^ 
Puis  qu  il  faudra  nos  maux  a  V  origine  prendre^ 
.  Entrons^  on  nous  appelle  au  foi^.peraprejlé , 
Souper  qui  m^eujifan^foyde  peudegcutejie. 


SCENE     IL 
Theagene,  Càricle'e, 
Troype  de  Soldats, 

theagene. 

DE  -vejiemes pouruus a nojlrefort coformeSy 
P our  fe  difpofer  or  aux  inçidens  énormes^ 
Qjie  nompourroit  braffer  la  rancoeur  du  defiin  ,' 
Comme  de  Vaduenir  chacun  Ifit  incerraw  y 
letfouuerroû  mon  cœur ^y ne  affe^J^elle  fuCef 
\    ^mre  ces  ajfautsfit»  yeux  q^^w  en  'yfit 


i««  THEAGENE  ET  CARTCLEE^ 

sAuen^tnt f<irha:^rd  quefuj^ionsdtfferfel^^ 
Nous gr4uprons ûuxUcHX  que  nous  aurons  f^c^ 
Certain  chiffre fear et  foi  certaine  àeuife 
Notoirejet^lement  k  ceux  qui  l*durontfrife , 
'  5;  c^ejl^  en  quelque  'yélle^  on  choijîra  le  lieu 
Vans  laplace publique^où-vn  Herme  au  milieu^ 
Es  chams  au  plus  haut  arbre^^  déplus  d^aparem^ 
Qtfe  dis  tu  de  tauis^  répon  mon  efperance. 

CaricleIe. 
le  r  admire^  e^  Vaprouue^  eli/ons  donc  ^vn  nom^ 
Partictflierànous. 

Theagene. 

P  ourtoy  chère  l  mon f 
Suffira  le  tien  me/me  y  infcriuant  Carii  lée ,      » 
P'icy  depuis  tel  tempi  telle  part  ejl  allée. 

Cariclee^ 

£t  toy}  . 

Theagene. 

De  Pithias  ie  cacher  ay  le  r^ien ,      ^ 
Crainte  de  defcouurir  nojlre  amour  ancien^ 

-  Ca&iclee. 

HeUs}  yeuillent  les  Dieux  que  nous  n* ayons  que 

faire. 
De  ces fafcheux  moyens. 

Theagenje. 

Apollon  tutelaire, 
Et  toy  pulffant  ^mour^que  le  Ciel^que  lEnfe*' 
JEt  que  la  terre  ont  "Vw  mille  fois  triompher , 
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OppofiT^^  oppofe't^  y  os  traits  à  nos  defaJireS  i 
£tjufies  ^  e9npefche:^*iniujiic^  des  aflres*^ 
Soye:^ie  '^ousfupply  guides  de  nojlre  erreur^ 
^  tous  nos  ennemis  éUnce^là  terreur^  y 
S^ils  tretnhlentinfpifeXde  lafure  innocence , 
I>'  y  ne  chajie  awitiéfrife  en  yofire  defence^ 
Kous  donént  ftiuf'toduit  ^iufquaufe^our  heureux^ 
Î^Hi  doit  recowpehfer  nos  travaux  amoureux ^ 
xAlors  te  -vous  promet  s  y  ne  hécatombe  entière  \ 
sA  à  ^autres  Veite:^n*épandre  ma  prière^ 
*Alors  ie  ^ous  promets  de  If œu perpétuel 
Vnefejle  célèbre  au  retour  annuel  ^ 
sAlors  ie  te  prometi  en  pompe  magnifique^ 
tnflituer  deuot  IfnecoUtfepithiqUe  ^ 
Vn  he\  ^Htel  aujlifils  aislé  de  Çyptis^ 
'De  Mdrhreparienieconf acre  ton  pris 
Fumant pétr  chaque  tour  des  odeurs  de  Sabée^ 
autre  mainte^ittime  agréable  tombée. 

Cariclee. 
^  Tu  feras  exaucé^  s*ily  a  quelques  Dieux , 
^u  çvy  de  V innocent  mifericordieux^ 
Toujîours  lupin  ne  tourne  embrafé  de  colère  J 
te  Nort  n  enfle  toufiours  la  yague  maHniere , 
^tfortunetoufioursdejfusynmefmechef, 
Ne  décoche  les  traits  acere;^de  mèche fj 
^^^^fçay  quel  efpoir^  ne  fçay  quel  bonprefa^e^ 
Conjo^tc  lises  efprits ,  relèue  mon  courage  i 
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Cariclee» 

'  CV«  cfifdit ,  les  houfreOMi 
Nousdffcouurent  fuitifs ^&*nous  yienuent  ei 
ceindre. 

I.  ^OjLDAt. 

ils  font  ^  ils  font  à  nous  tro^ faciles  d^aneinire^ 
Quon  leUr  coufe  chemin  Us  cffroyMt  de  criSy 
Tue\  tue\  demeurera  mort  pfous^fies  pris. 

CaHiclEE. 

Hé  ide grâce  mer  cy^nt^  nous  ofie'il^Uy ici 

II.    SoLOÀt. 

Vrt^ement  voflre  heaUté  m* en  refroidit  benme\ 
DemeureXj^ompagngns^quonne  leur  face  tort^ 
J>*efire  recompenfe%jlu  chef  terne fay fort  ^ 
Ce  couple  luy  menant  de  beauté  kàmpareiUe^ 
Couple  de  pitié  digne  autant  que  de  merùeiUe. 

l.  SoLtoAt. 

Tii  dis  bien  y  déféchons  de  Us  y  pref enter} 
uiUtrff  ej^o'ir  de  butin  ne  nous  doit  arrêter* 


GIGOMEDIE  IIL      aô3 


AtTB    V, 

ET   SES.  SOLî)AT$,  CAkiGLËE, 
T  tîE  A  G£  N^  ,    G  A  L  A  S IR  E  , 

ET     Gnemon. 

SCENE    I.         ~' 
Wavsi.cl^,  Cariclee, 
MitrAnEjS^s  SoLJDàTs, 

Theagene.       . 

NaVS  le  LE. 

O  Heur wlornpàrahle i  oioycinejf  crée  \ 
Pourfuite  à  lafatécur^  des  grands  Dieux  fe^ 
Pourfuite  (juiyoulm  yntelgmde  que  youSy{ftréc^ 
,  Fduory  du  defim-y^  des  afiresplus  doux^ 
Cejl^elle  ^  U  '^oicy^  U  yoiçy^cette  belle , 
i^i  r  nDume  en  mon  ame  Ifne  ieufie  étincetle^^ 
Voicf  cette  ThtsUfqur  Uquelle  Ny  mis^ 
Mes  biens  à  t abandon  dt'yojus  mes  bons  nimiSy 
Pour  laquelle  a  jamais  ieferay  yofire  efclaue^ 
Pour  laquelle  toufiours  ypjlrc  '^aiïlMce  braue^ 
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Var  toutiepubliray ,  pour  laquelle  toufiours^ 
Vn  Ifouâ.cehbrera  de$  çhetifs  le  recours. 

Çabliclee, 

Texommence  à  peu  fres  à  comprendre  la fekte^ 
Çljêi  reUjitra  mieux  en  affeurant  ma  crainte. 

MlTRANE, 

Vous  auet^déploré  fa  perte  auec  ralfon^ 
'Jdats  yaudroitJl pas  mieux  ja  caduc  t^grifm] 
Tran^orteryojiredroitàquelqu^yn  demafom] 
V amour  tant  ine/gaï  oncqueshien  ne fe porte. 

Naitsiçle. 
Vnfeu  luxurieux  ne  me  commande  points 
plus  cent  fois  de  Vefpritai^e  de  fon  corps  époîntj 
Son  efprit  exellent^  fes  bonnes  mœurs  t  adore. 

TheAgene, 
De  maliufques  içy  te  ne  yoy  rien  encore. 

Navsicle. 

Elle[you5leiuge'^àfafimplicité) 
Ne-s^atrefiea  rien  moins  qu  à  la  lubricité 
DS»  amour  paternel  mon  amour  recompenfel 

MlTRANE. 

P  opble  ne  dit^  elle  aup  ce  qu^ell  e  enpenfé. 

NaVsicle. 
le  croy  que  Ifofirefoy  Ifous  defire^^tenir^ 
Rendant  ce  que  chacun  connoijl  m  appartenir^ 

MlTRANB. 
le  luylaiffele  choix. 
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NaVsicle. 

Le  choix  i  y  nef  crue 
CjUnêe  en  monfein ,  nejifasfaifon  quifçr»e. 

MlTKANE. 

Pourqutiy  yous  rebourfantd^yn  raifomaUe  frix. 

ÏNfAVSICLE* 

Tout  prix  infuffifitn  tme  yiendroit  4  meffris^ 
Keantmoins  entende^Z^qu  elle  c^cheaucoura^Cy 
Mafille^  te  plains  m  de  mon  rude  fer  nage  ? 
Veux  tUp4S  retourner  à  ta  tonditioth 

.   Cariclee. 

Las  ?  ceji  tout  fnoH  défit ,  &*  mon  afnhition^ 
mAu  traittefHentYectu  ieferots  bieningrate^ 
Et  bien  en  mes  defirsfafcheufe  C^  délicate^ 
De  coiurir  ihconfiànte  au  change  f  re fente  ^ 
vAutreparty  que  yous  onc  né  mU  contentée 

Mithàhe* 

te  "Vo»5  ta  laijfe  donc^  aquitè  depromeffè^ 
tt  quant  à  cet tuycy propre  chtetleieunejjey 
^uferuice  d'^n  Prince,  Oronddte  F  aura  ^  ' 

Prefent  dont  fort  bon  gri fans  doute  il  me/çân^a^ 

TheàgBne. 

è  fentence  mortelle^ 

CaïLiCLeë. 
uidieu  cherTheagene , 
Et  tiens  mon  amitié  toufio  urs  plus  que  certaine] 

Navsicle-  , 

^pfes  mille  mercisdeyous  iepren  ton^è^ 
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Iiépiteryous  c^ndmfe^  ^n  quel  tourment  plongé^ 
%tt  ^el  hr4Ji^y  arde^txntebeauté  meUijft^ 
O  ialoufè^importtéfje^^maudkeyieiîk^ 
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SCENE    IL 
[       Nav^sjcle,  Çarigleb, 

. ..    TNTavsiclé. 

M^filUi  tiras  fait  beaucoup  pomr  ton  hontUf^ 
Te  retirât  des  fers  $i>n  seblableSeigiieH\ 
Variable^  infolent^qui  pour  trois  tours  4ymée^ 
^  ar  le  premier  ^enu  t^eufl  après  diffamée  ;; 
J     Ve  moy^  ie  te  diray  que  yaincu  depitié^ 
V  ayant  ^ntoyl*  objet  d'^-pne  y  ieille  amitié  j' 
Qj^i fit  âmes  dépens  armçr  ces  gens  deguene^ . 
^fin  delà  recourre^enleuet^dematerréy 
Sa  beauté  d^la  tienne  approchoit  ajfe^^res^ 
Orecqi^  denation^,^  commeauparlertu-és^ 
<:cs  ratfons'tntourdy  mafourbe^xecutéei 
Fourbe^  pournojire  bien  a  régal  muent éc , 
.  Putsi^uclle.mar€nduplu>  queieneperdois^ 
E  t  qucfpcrer  de  moypitoyable  tfé  dois^ 
Tout  ^appuy^  le  fupportJ,afaueur^  lagrace^ 
De  celle  qui  iadis  obtint  cl}e\  moy  ta  place. 
\^  Cariclee. 

fidas  \  Ifousme  pouue^dauantdge  cblirer , 
JS^^at^ianidef^prifonmofifrer-edégAortr^ 
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InuoyemonefpritCitoyenduT^nare^^ 

Au  nom  de  t(H4S  les  Dieux  -veuiBeT;^  le  rachcteri, 

Dfé  ioug  de  cg  h^hccre  im^teitx  l\ex^mnr.  • 

Navsiclb*. 

Tu  te  trompes^iln^a dejon  cojié  que plaindre^^ 
%AHf4i^e  des  honneursdejiinê  four  ateindre  ^ 
D^vn  Prince feruiteurqm^hetit  les  -vertus  ^ 
Ne  foule  les  chetifs  du  defafipe  ahàtus^  ~ 
Et  de  ler  étirer  de  fort  obeiffance^ . 
le  ne  cqnfeiUeray  ^ny  n*èn  ay  Upuijjànce , 
M^is  redoublant  le  pas  allons  nousrepofer^    ^ 
jjf  du  fort  de  y  fins  deux  au  logis  denifer^ 
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SCENE    lU. 
Calas  IRE-,  Gnemon,,, 
,  ET  Navsiçle.. 

Cal^sïre.^ 

IVfquicy  tu  entensV/iuantufe fatale  j 
LesparenSyles  maifpns,  b alliance  Royale^ 
De  ce  fait  amoureux  en  fm  tutelle  f  ri  s  ^ 
D«  If  aillant  Theàgene  y  (il^fa  chafle  CypriSy 
Manque  pour  mon  regardyn  difcours  à  parfaire^ 
la'\ille de Memphis  ^qui  dèfonlos  éclaire 
^*igfptt  entièrement  y  &•  [ès-autretCitel^ , 
Comme  Oianefait  les  noéliimes  clirtet^y 
^yilc  ont  iadis,  tiré  liurCoHurcc  mes  ancétrcsl     * 
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Eleus  de  père  en  fils  dû  tieufouuerams  preJireSy 
Mon  géniteur  parmnt  en  ce  grade  après  eiiXy 
Ve  leurs  ra^s  Vertus ,  héritier  généreux  ^ 
^inftqueli^nommédunomieCalafirey 
QjuandU  Parque  eufl  ifGulu  au  cercûeille  redmre^ 
^  mon  tourtéxerçay  la  mefme  dignité^ . 
Bt  mon  printemps  If  enu  à  fa  maturité^ 
*  Selon  que  par  les  loix  du  pays  efi  licite^ 
D^y  ne  femme  iejèy  la  perilleufe  élitey 
kAh  ioughymenean  te m^acùuple^  &  depuis 
Veux  enfans  de  fa  couche ,  enfans  masles  produis  : 
Lapauurette  méurut^perteà  moy  regret  able , 
Qtdmefmde  trifteffeynfitde  in fupor  table  ^     i 
Helas  I  ie  n^oferoy  raconter  ce  qui  fuit  ^ 
Higne  d'eJirepUngé  en  l^oublieufe  nuit. 

G  NE  M  ON. 
Vous  défier  dç  mojy  ah  \  les  grands  Vieu^  i'atefic 
'  Contre  ma  loyauté d* outrage  manifejle^ 

,  CALA  SIRE, 

Tu  m"  arraches  forcé  yn  coup  able f ecr et  ^ 
Qtêe ie  ne  te  deuois  entamer  indifcret , 
Titan  m^accomplijfoit  yne&  y  ne  autre  année  y 
SeslabeursyagabonSy  ^faCourfe  ordonnée^ 
.  sAyantde  monlfeurvage adoucy  la  douleur^ 
Lors  quyne  Rodopis  furuint  a  mon  malheur  ^ 
Son  œil  enforceloit  les  plus  chajies  penfées , 
Conuertijjoitenfeu  les  âmes  plusgiacées^ 
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lEÏiemarchoit /hperbe y^fon  nomrépandu 
Volait  de  nofite  Nil  à  l*^urore  entendu ,, 
V*lfis  où  iepveftie  elle  ahorde  le  temple  y 
Zen^ipte  fouuenty(i^  ta  iela  contemple  ^ 
Là  se  'yoypar  les  yeux  yu  douxpotfon.mortel^ 
il  ne  me  fouuient  plus- d'office  ny  d'autel  y 
jy  autel  ipêe  de  celuy  oùfesgtacei  na'iues 
Mille  yoetix  anachoient  de  mille  âmes  C4ptiue$  y, 
'  le  demeure  longtemps  mon  e^rit  balancé  j, 
,  De  deux  extremitet^contraires  élancé.^ , 
Tantqfl ma  chajietéyouée  à  la  Deejje  , 
Mtalntenantfa  beauté  me  foffeàoit  maiflrejje  ^^  ' 
»  Ores  la  raifonforte^  df^  tantofifes  appas  y 
'Ma  "Vie  rejjembloit  yn  angoijjeux  trémas  , 
Pre/î  de  luy  déceler  mon  amoureufeflamey 
Vn  remors  plus  foudain  fe  campoit  en  monatife^. 

^  la  fin  neantmoins  l^af^ifiance  desj)ieux  y 
Impolu  me  garda  de  ce  crime  odieuxt 
De  ma  cupidkèi'emportela  yiéioirey 
Et  pour  mieux  fon  idée  t^er  de  ma  mémoire  y, 
Velibere  quitter  ma  patrie  y  (S^  changer 
S  a  demeure  natale  a  Irn  bort  étranger  ^ 
Vue  autre  occafion  toniointe  à  U  première  y 
Hafia  cepartementy  dotft  yoicy  la  matière; 
D'auanture  voulant  f Oracle  confiât er  '. 
Du  fort  de  mes  enfans  auant  que  niabfenter^ 
^  vf^efut  répondu  qsiyne  çruelleguerre^ 
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S'efmôuHeroit  entreuXy  ainfiUiJJam  ma  terre^ 
Vof  du  depuis  erré^  i4y  iufques  à  ce  iour^ 
Telfpef^aclecmtgnctnt  diffère  mon  retour , 
•y^mjy  tu  as  ou^  en  fommé  ma  fortune^ 
JFortune  déplorable  a  peu  d'hommes  commune. 

Gn^emon, 

Du  peuple  des  morteU  nul  nefçauroit  -yiuant 
Seyantifhien  heureuxdefon  dejlinfpauant^ 
Infinis  acciiens  acueillent  noflre  'Me  y^ 
xAucunsfont  des  honneurs  trébuché:^  p<ir  Cenuie^ 
Les  autres  dépofe'Zd^'Vn  trône  four çiÙet^ 
Pat  Taueugle  na:^râ  d'y n  combat  périlleux ^ 
Le  yulgaire  opprimé  defrecju^ntes  mjeres^ 
chacun  en  fon  endroit  les^fienues  treuuv  amereSy 
La  fort  une  maraflreaccufey&*  ne  croit  pas 
S  on  infe licite  comparable  icybas^ 
Ha  »  qui  les  pourron  mettre  en  balance^  t'ejlime 
Qju'^n plus  chetif  que  moyf<t  cfuauté  tiopprjme^ 

Calasirb. 

Qm  nefouffrefinon  pour  lefuyet  defofy    ' 
V allégeance  reçoit plutofï  defon  èmoy  , 
,,  Moins  pefe  le  fardeau  plm  la  peine  ejl  aifée^ 
Moins  lahayne  du  fort  contre  trois  embrafee^ 
Toute  fur  moy  rçtoîmhe^atahle  dt fonds 
Mon  cerueaUytpnnefiplus  quyntowbillonfaps^ 

Gnemon. 
Ce  foin  pou^  leur  r^jç^  yous  ron^e  yolontair^ 

llfaudféit^HelefortleHrfoufflâtbien  contrai 
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I"  Si  les  aytint  iaijfédetefclandrefauuei^y 
\  Ûas^^^^  noHueaux  malheurs  le^ir  ejiaiet  arriue:^^ 
Pepms  ce  peudetemps^  depuis  rrjic  tournée^ 
l.'enfeig»cô»yot^eH  afu^ifamc  dionnée. 

Gai.a$ike.        '    k 
Vis^tu  cjitils  te  If  en  oient  en  ce  b  our^  retrouuet. 

Gnemon. 
le  les  attens iey  d' heure, kautre arriuier. 

Calasire. 

Celefies  condmfe\  leurs  pa^s  te  yousfupplle^ 
J^eyers  eux  ma  clameur  vous  appatfe^  ^  yous 
plie, 

J^*Bttt  ils  tant-offencé  powr  le  s  plus  affliger^ . 
Mais  allons  dufommeil  nos  labeurs  alléger , 
.  La  nuit  s*auancefort,  nuit  Deeffe  des  ombre} , 
Pre férue  aup  leur  chef  d* infortune,  ^  d*ecobres, 
Soyleur  douce  ^  prof  père  ^ 

^  Gnemon.  ^  '  ^ 

Ef coûtons,  toy  heurter^ 
roy  du  bruit  de  quelcun  U  porte  craqueter, 
Ilejientr^dejta. 

-      CalAsiRE. 
^  Pour  le  fur  c^ejinofire  hoflel 

Car  chacun  là  dedans  d'allegrejfe  treffaute , 
■  xAllons le fàluer  ^  maisle^oicy^qui-vient, 
^^tch^luynousffachantdecedeuoirpreuient^  * 
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SCENE  jr. 

Navsicle>  Calasirb^ 
Gnemon* 

Navsicle. 

Mon  Hofte^  mon  amyJ^onnèyl^ncnoMueHt^ 
leyien  de  ramener 'y ne  Thisbé  plus  bellc^ 
Gnemon, 
Vne  Thhbepltts  belle  ?  helas  le  cosurme  bat^ 

Navsicle* 

Uoshrigansfufftifsnont  rendu àecmhaU 

Galasire, 
Zes  Dieux  en  font  loiieiy  te  les  en  remercie  y 
Puis  que  ^ojire  efperance  ejifi  bien  reUfie. 

Navsicle. 

Mieux  à  la  If  ente  quoft  n*oferoitpenfer^ 
Et  te  Ifous  le ferois  furie  champ  confeffer  y 
N'ejloit  que  cejle  Vierge  f^  honteufey&*  l^ffce^ 
M*  a  prie  pour  cefoir  de  n^ejlre  point  preffée , 
i^uon  là  tirât  reclufe  en  quelque  chamère  a  p4rty 
jRequeJlemfans  mentir  ïly  a  de  f  égard. 

Calasike. 

Vous  aue^  procédé  en  homme  raifonnable^ 
Ilotes  la  yiftèrferoit peu  conuehahley^ 
Mais  comme  a  y  os  propos  de  naguiere  il  appert 
ILa  mefmè  qu^x>n  rauityous  n^aue;^recouucrti 


Navsïcle. 
le  croy  quelles f ont foeurs, tant  celU-cy  feffemble 

sA  Thhbé, 

,  G'NEMON. 

.  JJefrayeifrmon  corps fe  défaljemhle. 
NavsiclE. 
Vous  pUiroit'il  tous  deux  au  fouperdjjijler^ 
Telqu'ilt  me  l'auront  pu  À  U  hkfle  aprefier, 

CALASIR..E. 

Uous  taios^ttteaux  Piewaf,^  'à>'vous  de  tfaguere^ 
PrisUrefeâioit, 

NAvSIC'le. 

^ccefte^jmprjere, 

Calasirê. 
Nottt  Housyom  donnerons  pour  Vheure  le  bon 

fokr. 

.  NavsiclE. 

Dontques  tufquau  huer  que  iévofts  iray  Ifoir. 

Gnemon.  , 

Sons  Vieux  oà  ■vi^-)^ entrer}  enyn  Ut  plein  été- 

pines,     * 
Vepeftes^deflxmheauXtdeffrpens^cfErtnes^ 

texecrahle  Thishé  fa  mort  nous  aura  feint , 
Cemonjireremuraquei'eflimoisejleint, 
Fuy6nemon,fuy  dés  t'heure^ateens  tu  qi^  elle')fiene 
JLefueiller  kfitreurdef*  rage  ancienne  \ 
^'te  f4  déloyauté  te  brafîe  derechef 
ïielque  noimeUxUy  quelque  pire  méèef^ 
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,,  ^  r  en  tour  de  f es  pies  ^^du  laineux  troupeau j, 
,>  Lejleura^e  broutant  fur  yn  herbu  couppeau. 
Haile  nous  beau  Soleil  Ifne  courfe  nouifellcy 
S^edudouteefclaircyqéime  tient  en  ceruelle^ 
Jeprennetelpariy  que  permettra  mon  fort , 
Heureux  qui  de  tous  points  efl  exemtde  la  tnort^ 

Fin  dt  Utroijie/fne  tournée^ 


^ 
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SOMMAIRE    DV     SVIET 

•D»    LA     qVATRIESME 

JoHmée, 

Hi  A  M I  seft  élu  Capitaine 
par  ccUK  qui  le  tenoient 
prifonnier  ae  guerre^il  leur 
^  pcufuade  l'cntrepiiiè'^  le 
.  e  Mcmphis  pour  le  rcçpuure- 

ment  delà  dignité  PontiRcale,  yfurpéc 
fur  luy  par  PtQ{îr.e  fon  propre  frerç, 
feule  occaïion  quile  tenoit  ainfî  vaga- 
bond. Cariclèe,le  iour  eftant  venù,ra- 
conte  à  Calafire  &  a  Gnemon  Hûfof- 
tunéefeparatiô  defon  TheageneiGne- 
mon  deuient amoureux  de  Naufîcléc 
fille  defon  hofte  &re{poufe,leurs/iop- 
ccs  célébrées, Calafire  fous  la  cotiduitce 
de  Naufîcle  s'achemine,  en  intention 
r^- libérer  Theagene,&lai{re  Cariclèe 
(    fa  maifbn  :  au  mefixie  .temps  le  Satra- 


îitf       SOMMAIRE  DE  LA    1 
pe  Orondate  auquel  on  l'auoit  éomi 

Thcagene  en  veut  faire  vn  prcfenti 

Hidalpe  ,  Monarque  d'Ethiopie  fon 

Maiftre,  &  de  fait  l'enuoye  auec  fuffi- 

fàntconupy  de  foldats  que  Thiamis  d 

fa  troupe  dcjfifont,  répétant  Theagcnej 

Eupoleme  natif  du  Dourg  de  CnenJ 

mis,  en  doiine  aduis  à  Calafirej  &  Nau 

{îcle  rencontrez  fur  le  chemin, ce  an 

les  fait  retourner  fur  leurs  pas ,  Cèl 

fîre  &  Cariclce  prennent  incontinca 

après  congé  de  leut  hofte ,  &  (è  mrtj 

tent  en  quelle  de  Theagene  >  Can 

clce  pour  afleurance  de  ion  honnei 

fe  dcguife  en  gucufe ,  ils  font  pa 

le  chemin  furpris  de  la  nuit,  &  coi 

traints  de  coucher  entre  les  morts ,  tuel 

le  jour  précèdent  en  la  rencontre  I 

Thiamis  &  des  Beffains:  vneNecra 

mancienne  aiuecfes  charmes, fait  pd 

1er  l'ombre  d'vn  de  fes  fils  tué  eh  labj 

taïUe^qui  luy  preditfii  prochaine  .  oi 

Thiamis  fçachant  l'abfencc  à'C  roJ 


'^VATRIESME  lO VRNEE. 
idate  Gouuerneur  clcMcmphis,y  même 

fa  troupe  bien  délibérée.  Arfacc  fem- 
■me  du  Gouuerneur  accepte  la  condi' 
tiomd'vn  cartel  çnuoyc  à  Ion  frère  Pto- 
iîre>portant  quelàfouuerainePreftrifè 
demcureroit  auvdincueur>  ceftePrin- 
celTe  naturellement  enclinée  à  l'amour, 
voit  Theagenc  accompagnant  Thia- 
mis,  &endeuientpainonnémêtamou« 
rcufc,  Calafire  &  Theagenc  aréiuent 
fur  le  point  du  duel  des  deux  frères , 
Thiamis  demeure  vidïorieux,  fait  quit- 
ter laliceàfon  frère.  Calafîre  ainfî  que 
leur  perc ,  ks  met  d'accord^  reprenant 
luy  mefme Ta  facrificature  ;  Theagenc 
furpris  d  vhe  ,  accoUadc  de  fa  cnerç 
Dame,  mécognue  ence  pauure  habit 
luy  donne  vn  foufHet ,  dont  après  le 
fignal  receu  à  l'oreille, il  impetre  par- 
don >  Arfacc  en  conçoit  vne  extrême 
ialouiie ,  rcfoluë  de  s'en  venger  en 
temps  &  lieu ,  &  de  fatisfairc  , 
à  fa  brutale  cupidité. 
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t^i     ACTÉVRS- 

Gnemotî*  •  ' 

Galasire. 

Nav^icle. 

CAllLCtÈ'Ei 

TrOVPE  DX    ÔESSAlN^t 

ThiAmxSv 
Theagénè. 
,    Nav^'iclee* 

QRONbATE* 

EypoitEME. 
'-;Ghoevr  DE  Me À^^  ' 

'ÇANmE.:T  .  .  ■  - 

'/'VOmBRE  de   son    flLS. 
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if 


GAUICLE'E, 

qVATRIESME  lOVRNEE, 

JCT£  L  : 

GkEMOn,  CAtASlRE, 

NAVsiCLEi  Cariclee, 

^ROVPE    DE    BeSSAINS, 
&TfiiAMIS. 

G  N  E  M  O  Ni 

l        fAntdetatone^ 
E  Remet  deffurfon  cheffajîamhante 
p      couroattéy 

9  Set  tourfters  p4rmy  tair  qu'il  rf  » 
monte  des  eaux 
Soufflent impetucMicU tour pav4es  nt^tHXi 
t)  beau  tour  réclamée^  lumière  defirée^ 
'VousaueTjCyn  Enfer  mon  amtretirèe^ 
lusauei^icartc'cefanrefme  volanty 
^yayeur  Continue  en  furftut  méutilUnt^ 
O 


i2oTHEAGENE  ET 

Thisbé  Ctjie  ^lefkoH  la  fureur  en  la  face  ^ 

Z^œilfiambant  quirofùoii  ynehorrihlemenaat^ 

JM*apcurfmuyfans  tréue^  c^  de  tels  mots  yféj 

Que  tu  es^que  tu  e^  misérable  abuféy 

De  tnduoir  crupajjee  en  la  troupe  des  ombres  , 

fay  bien  ^  te f  unir  d'infortunes f  lus f ambres^ 

Z*hcure  tu  maudiras  de  ten  eftte  é]  ùtff^ 

le  tefuruendrày  bien  Vhetèr  dont  tu  as  iouy^ 

G Ucé^paste^tremblantrjans pouXy^  fans  haleine^ 

Ve  moment  en  moment  tag  ttaifné  cejie peine ,    . 

^utctnt  que  la  nuitée  afafcheufeduré^ 

Bons  Dieux  quay-je  àfùu^ir^queienaye  enduré^ 

De  quels  nouueaux  malheuirsfuis-je  à  faire  Tc- 

ff^eifuty 
Mesyeux  êmfoutéènir  "Verfent  yn  lar^efleuue  , 
Orphelin^  ^a^^bond^  inconnUyfouffreteux  , 
!Des  b^igifHs  tay  perte  le ferua^e  honteux^ 
Cent  fois  ieme  fuis  vu furla  terre  ^  C^furtîmie 
Tout  preft  d  abandonner  la  demeure  du  monde^ 
•/ims  la  dureprifon^  la  gène  de  ce  corps  , 
Pire  que  la  rigueur  des  plus  cruelles  morts  : 
Pourquoy  doncques  couard fi  tu  fens  que  la  fairqut^ 
La  Parque  indijferete  aupanure^^*  au  Monarque^ 
Soit  lèfluspromtfeconrs  de  tes  aduerÇite:^^ 
Pourquoy  de  fa  frayeur  font  tesfens  agite'S^ 
Pourquoy  redoutes ^tufon  ateinte  fatale. 
Las  !  d'elle  neyient  pas  ma  crainte  princip 
Uinourrois  Ifolontiers^fi  les  devins  amis 


GOMËI>IÊ  iVi        Ut 

toetereuairmonSefe enc&rmeujfmtftrrnis  : 
'^eiefujfe  arrokfet  (^ime  flà&eufe  nui\ 

,  £tnmfhrlesfiUofts4efafi!iccchefttâ\ 
Expirer  mfes  bra^^  ^f^wtant  hy  tatffer 
'Mon  inti^efite  claire  anant  que  tréfojjer  i    , 

Cela  ne  fera  foint\^mafieredçjîinée  ^ 

X^omtaire  s  y  cffofe^  çjl  autrement  bornée^ 
Vn  fiuage  rfifongev  en^outiVa  me  s  os  ^ 

'  Vhant^ iejuhfriutd^eipmrde tauerefos/^ 
VnÇtul.  SoUd  heurenx  ^e  bàrafiirma  tejte^ 
Tantùfms  tffuâde  la  rrùuf^ecelejle^ 
Tant  elle  a  ref^tu  de  ferdreim  innocent, 
flelasilexcetfT  mefautdedueilaffoilifffafirx 

Calas  lia  E. 

I^eie^ouUetle  peur  ^  quel  ftnijlrefrefagè 
Enfante  ces  fanglots)  te blémitieyifagei 
Tu  nH$  ceffé  la  rfuit  de  répandre  des  fleurs  ^ 
iDefoil^ireftroiélétesfccretrts  dduleurs\ 
tyegem^  to^urtnenté  h  diuerfes  refrtfes  ^ 
Vonjetii»'e  qun/n  fange  à  tes  fiâmes  '^p^^fi^^ 
t>échargehitrdhneût  fur  ma  f  déliré  ^       ^ 
3LefaraeaufuruenUd^'ynex:alafniT€^ 
R'omfudeiùûrefiiour  aux  mi fcres  humaines^ 
l^affrens  kfecourir  le  thetifenfes  peines^ 
iLtf^aydede'confeil^&*luy  doimefecoïfrs^ 
"^  à  tous  aufembUble  afflige  te  recoufs,  • 
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Gnemon. 

VomoUytesqu^hiernofirchefie  a  fa  yenui' 
Parla  d^yne  Thisbè  que  morte  iay  tenui^  ' 
Celle  dont  te  yousfis  l^^ijioire^qui  tnowiit^ 
Tous  les  maux  emurezj  ores  le  coeur  me  ir, 
j^elabourelle  ma  deçeu  par  yne feinte^ 
Delà  prouientmapeur^delàfrouiefitmAfUinUj 
Fantajlique  depuis  te  naypurepoferj 
Les  charmes 4e  Morphèe àmes/bins  oppofcY^ 
m/élorts  donc  deuers  luy  quhumbl^netu  ie  le  fé 
De  nous  déueloper  de  cefierefuerie^ 

Calasire. 
Tuasmalmtendu^ilfe  liante  ^auoir 
Jlemis  y  ne  Thishépins  belle  enfonpouuoir^ 
Ce  mot  deplns^empoirteimeemphafeappaféntty 
J^i  marque  Imeperfonne  àtautre  différente^ 
J^e  ce  n^ejlpas  lamefme^  i^fe  rapporte  aufj 
^fon  corps  ^ue  tu  y  oh  de  la  Parque  tranfj  ; 
Mais  allons  {il  n*ejhrien  de  fi  facile)  a  t  heure 
T\ndmer parlayeue'^ne  ipreuue  ajfeTjmtt 
Silence^  ie  bentrof  de  fa  chambrefortif , 

lup  iter ,  le  bon  tour  yous  yeuiUe  départir  y 
Tlre:^-nou5  s^ilyemplaijl  d^yn  doute  qui  nomn^ 
Qjéipouryojlre  captiue  en  trifleffe  nous  flon^t. 

Navsiciee. 

Comme  quoj^  ? 

Calasïre. 

Le  recityouâfermtenn*       ^f. 


JL    JA.  4^  X>  X\^\^  ITl.  JSê  M^  X.KJ      A    Y    m  ^^J 

érmettcT^que  fans  plus  eUeyienne  à  nosy^ux. 

Navsigle. 
mjéh  \  yyaymertt  ie  haccjorde  afndff  youfco^Uirey^ 
t  fneuy^yU quérir^ 

Gnemon^ 

,    (XÇieliCieîaiuerfctirt^ 
^ydtfi^où^»du  tomheMce  mwfirerctiré  l 

Navsigle» 

Vien  mafille^  monfirer  le  rayon  dejiré ,. 
Tietes  nouHeauxS^leilsydi^nesquon  les  adore». 

Ca.lasi&£*. 
C^efi  donc  toy  monfoidas^^qm  te  fuis  yoir  enco  re;^ 
^*^  ^oy  md  Caridée^emkrajTe  mon  enfant  y 
%Ah  !  laioyen$^emportey  ^  Uyoixme  défende 

Carigle^e,. 
Molrfereymone^ûiK 

Navslcle. 

£iue  y  eut  cejîe  merueilley, 
Xfoùfefont  ils  eonnmtdormay^yç  oufiieyeille  l 

GnemON. 
Ue^ofti  en  efionneX^yCefi  celle  qu^  il  cherchoity^ 

£tfour  qui  tant  de  pleurs  ces^  Jours  il  éfanchoit. 

Navsigle. 

Vafparenee  >  il  me  F  a  cent  0*  cent  f où  dépeinte^, 
La  tejle  d^yn  laurier  comme  prefireffe  ceinte p 
Superbe  en  '^tftemens. 

Gk^mon. 

'  Voui4Ue%^hienraijfonl 


3:^  THBAGEl>rR  ET  C^AItlCL] 

Ef  moy  GeoDier  vn  temps  4e  la  dunprifon 
OÙ  elfe  eftoii  auecf on  frère  deteMue\ 
Geôlier^  f^  compagnon  ée  leur  déconuenue^ 
\AfYet  quyn  bon  h4:^avdnousjen  em  hbe¥!t%j^ 
Jl^oy  mefme  confeiBay  (^*dZe  i^om  lefçaurel^  ) 
j^Va  h/ibits  pétrins  propres  a  leur  fortune , 
Propres  a/importer  la  mtfere  commune  , 
ils  courujljent  te  mondey^èbma^  aux  dangers  y^ 
Q  H  d^ ordinaire  on  tombe  en  pays  ejhrangers^ 
îçyomreferHeaiBeurslefurplus  de  Ph^oirt. 

NAVSlÇtE, 

La  vr^femblançe  induit  nton  efpritée  le  tràm^ 
Heureux  me  r^pwant  de mioyej^ner  ce  bijtn  ^. 
Et  de  Hofite  amitié renforcenieUen^ 
Mais  le  çrain  que  leur  aune  ^  extafe  rauie^ 
JDe  retourner  au  corjfs  deformak  nait  mute., 

Calasiu^e;, 

Excuft^a grandeur  de  nojlre  affeSiipny 
llnyapointdemorspourtellepafien. 
lln^y  a  point  de  mors  ny  de  prudence  humaine^ 
S^fa  cupidité  Iridlenfe  n^entrabse 
MafiSe  retrmmée  :  ah  i  derf<:hèfiefens 
Vn  charme  de  bon^heijtrme  dérober  lesfenSy 
Toutefoii  me  '\oyant  The  agene [on frère  , 
Malieffè  troublée  interrompt  fa  carr'terey 
T>y  moy  fubitement  ce  quiUJldeuenUy 
Qùeft  l'autre  pilier  ^e  afo»  aa^chjenu. 


l4^!  foe/^  toU'UeJi  remis  eftfemtui^  y^ 
Jf^çoit  que/ous'V9$.wug  mdns  baéarj^ymmés  rudf^ 
rlyous  Uinfdwimxf^m^yscarksdf^uUur^ 
Jiée  tranchent  la  farde  ^^^  dehotkiens  lejflci^^. 

I^e  me^  refu^fe^àm^  àt  ce  r^€itfun.efl^p. 
JDcmedon»irLe  f^rtiemoçfiUj^^^fi^^r 
Bienfait  ^t$e  iefufplie  4mg^^nd.s  Dieux  irrite^i;^^  ^ 
I^eyomttidréumais^jcemmà'vw^  l^fréic:;^ 

NAVSLiCLJB., 

Le  flahfire  au  f arasant  qié^  f4fprtme  aj^nfe^^  ^ 
Viendrait  (  &  m'^xcufe^J  d'v^  ame  peu  r4J?ife^^ 
Xmro^s^  Ifjomjture^^pl^çaHfede  ttmkri 
CoMOiffantqudU  dïe  (tH^ktedèyxm^e^^^y,^*- 


1  ".  i>  i'^.  *•..'•• 


SCENE  M: 

The  A  GENE  fèuL 

LsAf^iefôHfi»ey^m£sm/^ux  incxmfafj4>h 
D'^eJJ:evm4ffUre  4éix£ieupc$n0X4ir4i 
V^iJ^ertT  fue  md  nêUt  fmfÇefon  horrejur^^  * 
Qjêede  ce  léirinthe  apranà)ijfant  l\erreur^ 
JDerechefie  te  yoye^o  Sohil  ie  mon  4»f  e , 
Lajjé  déplus  train^rma  latigom'tiffe  trame  ^^ 
le  *>  mxfo^ifdepeiipe^  ^  ies^^tiuitéy 
le  recours  au  trépan  taiu  iefo^imié, 
\    iÈf4ieh^ttecopJ^uce^0îM^lçhr  celeh'el^ 

Q      ttf 
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Trépas  que  de  ïouhlyne  craint  Vatle  funèbre , 
TrépOf  que  ie  conftcre  aux>^phemx  des  beaut^^ 
Trépas  quidudefiinjode  les  eruautie^^ 
Trépas  que  ie  deftre  ancrer  dans  ta  memplre^ 
Mafainte^^  à  celle  fin  que  fa  caufe  n  ôtoire^    , 
Xnduije  quelque  fqù  tes  heauxyeux  aplorer  ^ 
Et  dynfidel  amant  les  mânes  honorer  ^ 
Lors  iejeray  content\  lors  mon  idole  errante^ 
Tendant  vndoux  fommeil doucement  apparente^ 
Teyiendrà'Vîfitercommevn  homme  yiuant^ 
V  hommage  t  apporter  ^  tehai fer  comme  *V»  Tfeifî 

Ofol^  ofol  ej^otr^  ô  aueugle  entreprtfe^ 
Enta  mort  tu  meurtris  binnocente  fkrprife  , 
Zapauure  Caricléea  trop ,  ^  trop  d^  amour  y 
Te  [cachant  au  cercueil  four  demeurer  au  iour^   - 
Zas  \  que  fer ay  -j  e  d^nc^  quel  chemin faut^ilfuwtk 
Tour  mqy  ie  doùmourir^  poureOe  iedoù  "^iure  ; 
Za  Parque  ejl  monfalut^  c?^  lefçeau  d^mafoy , 
Si  eUe  ne  perçoit  de  fa  darde  que  moy^ 
Mais  ceÔemeurtriffant  que  mon  ame  refpire^ 
Et  fans  laquelle  ^mour'^a  perdant f on  Empitt^ 
Vnftcrilege  énorme ;yn parricide  enfuit  > 
la$  !  yn  mefme  accidtnt  me  profite  &  me  mtf , 
tepanche  irrefolu  entre  ces  Jeux  extrêmes  y 
Capables  d^emjccher  les  Deire;^fuprémes, 
Mourons^  ha  i  déloyal  pour  ejlre  impatient^ 
Tu  iras  ta  moitié  meurtrir  a  ton  écient , 
Von^ssonjianguyiihetif^  tant  que  lés  dejlinéci 


Term  ertront  de  courir  le  fil  de  tes  années^ 
Tant  qthfn  reflux  ie$nuys  iefuifjefubmerger^ 
^h  \  cedfait  il  faudra  deferuage  changer^ 
Ces foldats  enu(ffe^èxfre\powt  me  conduire , 
^A1é  Satrape  Orondare^  ainfi  que  tenten  hruhre-. 


SCENE    III. 
Trovpe    de    Bess. 
-•    Thiamis. 

TnovPE  DE  Bessains, 

NOhs  d^n  commun  accord ,  d*^n  cœur^  &• 
d'yneyoix. 
SiaffemhleXjn  ce  lieu  extrêmement  tu  "Voé  , 
Emeus  de  ta  "valeur  ^  émeus  de  ta  frudence  y 
J^e  trop  k  nos  dépens  Ifenui'en  euiaenei^ 
T^amns  eslùpour  chef^  à*  ennemy^  de  caftif^ 
B  t  Voulons  que  quiconque  au  fumage  rétif 
Oferoit  nojlre  choix  reprouuer  téméraire  ,  - 
De  la  troupe  banny  y (ereputeaduer faite  \ 
Ta  rare  yertu  doit  ce  murmure  étouffer^ 
Ve  tenuiepar  tout  où  elleefi  trimnpher, 
^ortetoyyaiUamment^ainfiquedecou^ume^ 
t  moins  de  nôtre  éfcorte  appuyé pe  prefume  ^ 
Slue  de  nos  tnnemys  à  qm  tu  commanaa^f, 
^  qui  iufqiiau  péril  extrême^  tu  gardas 
Vnefoy  non  If  ulgaire  ^'^neamoftr  paternelle ^ 
\diguedetonfangpourU  dcfettcc  i^eUcy 
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Suxet  qui  nous  enflamtk  t  élire  Seigneur  ^ 
Reçoy  de  bonne  fan  { tel  qu'd  ejl  )  cet  honneur, 

Thiamis. 
Veuxfoisyawcuparyciês  ores  terne  confeffe^ 

V^ne  de  court oifte ,  &  fnHty^  deproUeffey 
Mitis(qmiefr^€fLHs)t4Mark£nafu^     - 
{  P  e^e  dont  4uiourd^huy  toutfefertforrromfu  \ 
Màtfirifer'^ofire  handc ,  &  luy faire  perfide  ^ 
Soûler  la  cruauté  dlfn frère  farrmdey^ 
Complaire  i  ce  félon  qui  marchande  m^ort , 
v^«  lieu  de  réparer  i* outrage  de  fon  tort , 
Quinon  content  d'auoir  la  prefirife  rauiè  ^ 
Veut  pour fe  P  ajourer  rauir  encw  ma  "Vie, 
Les  Dieux  f  ont preuenUydu  iuflesproteÛeurs^ 
Vu  confeil  quaue%^pris  à  mon  falut  sAutew^ , 
Or  ne  fm-yeiamais  repris  dUn^rétitude^ 
Jlendre  yn  bienfait  au  d&uhle  efi  ma  fdiàtude  y 
lournifjeilfws  fanspius  de  coeur  pour  les  ha:ti;4fSy 
Car  la  gloire  toufiours fuit  les  hommes  coHars^ 
Et  où  tocafion fournira  de  matière , 
Ou  il  faudra  montrer  ^ne  adrejfe  guerrierej 
Conioindrcia'yaiiïdnee^  -vn  chef-iœuwtmon^f^ 
Siuepuijfe  rarement  la  viShirefruftrer^ 
lenedementirajVefp^anceconceue'y 
yAins  mereffouuenant  d'i/nf  grâce  receue\ 
Topble  que  fere%j:ontf oins  de  confèjfer 
Zefruià  d^yngain  mauuais  ma  conduite  f'^f- 
JeK 


\ 
/ 


Tb,.  de  Bessains. 

^icoMfue  ^e»t  douter  a^es  hexpm^cc , 
Techt  malicieux ,  Jt  tenaiipe  fàtnce^ 
Jfa  noHS  reconftjfons  ^  dé^  ja  le  fruit  heureux 
^'dpfrehede  en  nosfxtcyrs  étyn  boUifiongenet^eux^ 
P^n  defr  de  le  future  en  quelque  charge  infigne^     . 
£n  quel  fit  exfdokfitme^f  des<m  c^ur4ge  digêe , 
OÙ  chacun  a  Vénuy  combat e près  de  toy^ 
OÙ  chacun  à  Venuyfaflepreuue  tefoy.  \ 

allons  facriper  en  fhcÊi^yr  de  Mtrcure^         '     .     ■    \ 
xAfin  que  de  nous  tous  il  emhraffe  la  cure^ 
yAfpiteànosdeffeins^^delàfefloyer^ 
Ce  iour  cent  fois  heureux  en  banquets  employer . 


V. 
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igL  ifi  J^  ^  j^  iq^    4^    i|t  j|t,  jqji  ^  j|t    jyk  jjk  1^ 

ACTE  JL 

I 

Gnemon,  Navsicle, 

Calasire,    et 

CAriclj^e. 


SCENE   U     , 
Gnemon,  Navsiclee. 

I 

G  N  E  M  O  N. 

REfptrant  du  fardeau  de  mes>  longues  dûif- 
leurs  y 
^mour  conçoit  en  moyfes premières  chaleurs^ 
Za  trefue  de  mes  maux  a  grand  peine  ohtenuè\ 
L^  orage  dij^ipéctynegrondante  nuè\ 
Vn  Soleil  amoureux  à  mapaupiere  luit  ^ 
Vne  chajïe  beauté  mepreffe  tour  ^  nmt  ^ 
Conuertit  mespenfers  ^  <^  mm  eeeur  tout  en  etk^ 

Pardonne  Paphienfiie  te  fus  rebelle^ 
Vohiet  efl  différent  que  tu  m'as  attache^ 
il  eji  yuide  de  crainte  ^  ^  d^yn  fale  péché 


9» 


TRAGICOMEDIE    IV*       23! 

jleftliciteyhonneJie^&»  autant  defrable 

Que  Vatftr€ furieux^  maudit  y  j2r  exécrable ^ 
Uhonneur&*Uyer^um  animent  ce  depr^ 
Pour  contQindre  t  Iftile  auecque  leplaipr^ 
Ad*  établir  le  repos  en  ynftinôtlymenée , 
%>tudoux  accouplement  dlfne  Vierge  bien  née^ 
JLa  nation  n  importe  y  ç^  ne  chaut  pas  aupy 
O  ufe  coulent  mes  tours  déliuré  de/ouçy^ 
Z.* homme  ne  doit  iloUer  en  Ifn  lieufa/ortunCy 
Non  plus  que  fait  le  Cerf  y  qui  dans  laforeji  brune 
Relancé  des  chafjeurs  y  ne  ^  vne  autrefois  ^ 
change  pour  feuretéderetraite^  ^  de  bois  y 
JVe  ieferqyjepas^chajje  de  ma  patrie} 
JPatne^  quifouuentfes  enfans  iniurie , 
Les  afflige marajlre  y  f^^outedeieurfangy 
Les  plus  ejiranges  y  a  de  cruaté  pajjant , 
J^  lefçait  mieux  que  moyi  helas  i  qui  de  fa  rage, 
m^  iamais  innocent  plus  refenty  Soutragei 
Slni  moins  a  de fuiet  dey! y  point  retourner  \ 
'Derpouloir  a  fa  codpe  ingrate  pardonnera 
Pourchajje  donc  Gnemon  icy  ton  auanture  y 
V^ atteindre  a  ton  ej^oir grande  ejl  la  conieSfure, 
Ce  -vieillard  opulent  connoiji  taparentéy 
il  fçait  pourquoy  tu  tés  d!  Athènes  abfentéy 
SafamilUdemande  If  n  gendre  de  ta  forte , 
Ofolprefomptueux ,  ou  l'audace  m'emporte^ 
^e  rnofefans  combat  la  IftRoire  afpeurer , 
-  a  moijfon  d^yne  terre  auant  que  labourer  y 


n 
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Pofe  au  plus  que  fU/oisfmcfifé  dup&e^ 
Cuiâes^  tu  que  fa  rdce  à  ridkteftefei^e}^ 
Eiuauxfflus  Accomplis  ^  (^  défit  ^atiofr^ 
Tu  ds  feu  de  metitef  ^  tfiop  a  ambition^ 
Toutefois  tffêand  monmal^cprlesytux  te  luy  rt)«/r, 
Vanslesfiens  àhÀtJfef^dSmemàdefiehtynte^ 
La  clémence pàf^iji  ^  yu  rafon  de  pitié 
SemblefaUorifer  ma  facile  amitié^ 
Et  fur  quelques  ffûpos  tetteif^  à  la  trauerfe^ 
Bile  m* a  rtleuéce  que  UpeUr  renuerfe^^ 
La  peur  qu*en  incitant  lefexefraudideux^ 
Je  ne  ttouue  a  téfet  quy»  tutéptis  orgueilleux  j 
Cela  pend  d^yn  refus  fans  langMv' ia$Mitage^ 
Mo»  cij^r  quoy  que  ce  foit^jtottt  d^^nbonptt*' 

M  e  dit  que  ie  la  puis  hardiment  demander^ 

Voicy  Ifenirfottpere^  ilyautmiem.  taborier^ 
Luy  ouurir  en  trois  mots  le  but  de  ma  peu fte^ 
TùutrefpeÛ  mis  a  part^  toute  crainte  laiffee^ 

Nàvsiclè. 
îefçdufois  îfolontiers  lefoucy  qui  te  tient^ 
Soucy  qui  nullement  a  tâge  ne  conuient  ^ 
Du  moins  tant  afidu^  dy  le  moy  ^  que  ie  tiché  | 
S^il  ejl  en  monpouuoir  de  luy  donner  relâchée 

Gnemon» 

Vous  eftesfon  recours ,  fS;^  fonfeidmedecin  ^ 
De  malade  enynmoiyousmalîej^rendrefû  ' 


^ 


TRAGICOMEDIE   IV.      ^tj, 
Navsicle. 

Mon  fils  commande  moy  ^^lihrement  difpofè 
ÏÏ>e  tout  Ç€  que  te  fuis  ^pourtatriflejfe  ençlofe, 

Gnemon.  -    ^ 

Marequejieejl  hautaine^  &  fa  témérité 
JSacomj^agie  au  for  tir  d'y  ne  timidité. 

Navsicle. 

r  ouruu  que  la  raifon^  <Jr  fhcnheur  la  conduifent^ 
"  doutemedéflaift^ceséxcufestenui/em. 

Gnemon.  - 

V  honneur  &*  laraifon  me  feruenr  de  flambeau^ 
Jlddiscny^Jirerefns  iefréuoy  mon  tomieau^ 

Navsicle. 

VnpYmetyertueuxfort  rarement  foupçonn^. 

Gnemon. 

Tpufioursyn  bon  effet  nefnitU  caufe  bonne. 

Navsicle. 
Venons  du  point  ? 

Gnimon. 

^  Hehu  I  à  ce  faire  le  faut ^ 
lefens  dedéfit%nceynmeyueilleuxaffauf^ 
Quel  befoin  que  te  die  y  ne  chofefi  claire^ 
i^u^mour  me  tient  hé  comme  îfn  panure  corl 
faire^ 

Depuis  le  iour  fatal  que  yojlre  bojle  arriué , 

le  fus  d'yneprifon  en  Vautre  caprine, 
e  tho^ralité,  t  accueil^  la  courroifc^ 
quirent  toutpouuoir  dcffus  mafaimific^ 
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Vés  l*  heure  ic  yoiiay  en  ileuant  mes  yeux  ^ 
Et  mes  bras  fuff  liants  yers  le  ttùfnedes,  Dieux^ 
N*  entrer  ia^mais  ailleurs  fous  U  loy  coniffgale^ 
Voire  eujjl  j  e  le  choix  'eh  fna  liille  natale^ 
Ne  me  faites  p4riure  'engendre  rejufdnt^ 
Qui  nefl  pas  pour  auoir  Te  Ciel  toufiours  nu^4»t$ 
Duquel  y  ous  conpotffet^  lesparens^f^U/ouche^ 
Hui  y  ous  parlé  de  cœur  ^  ^  non  point  delà  bouchi 
fini  s*ù^e  le/uport  de  yojbre  âge  chenu  ^ 
sAyantdeJes  erreur slacourfe  retenu  4 
ohligeXji^n  bienfait  mémorable^  O^fupréme^ 
Mon  dejlin  tnif érable,  ains  la  mifere  mefme. 

NavsicLE. 
Ta  mifere  eji  heureufe ,  eBe  yiem  d^lmfùj  et^ 
Qjéi  vertueux  ne  refit  t homme  en  rien  plus  abjer^ 
•//«  contraire  ïéleue^&de  loSy  ^  de  gloire  y 
Laijfe  aux  neueuxde  luy  V agréable  mémoire ^ 
V exemple ,  ^  le  regret ^ainft  q^yn  facrè  frtàt , 
Qjien  échange  des  maux  la  yertu  nous  produit: 
Thisbé  la  larme  a  C œil  me  confeffa  tojfence^ 
Par  elle  perpétrée  enuers  ton  innocence , 
Elle  me  ha  cent  fois  référée  en  plorant^ 
Et  abfentta  mercy  pitoyable  implorant. 
Mais  te  n*ejlimepas  qu  en  famille  fi  bajfe^ 
J>e  ton  rang  ouhlieiix  Vaffef\ion  te  place  ^ 
Tu  ne  le  dis  quafin  (  t  accommodant  au  tems ,) 
Détenir  mes  e/prits  d^yn  tel  efpoir  contens , 
Nullement  ^  nuUement^  tu  nos  befoin  defei. 


Pour  '^ffer  de  mes  biens  librement  fans  contrainte,  . 
U"  heure  pourra  yenirfoitàmoy^foit  aux  miens  ^ 
Qjuetu  nous  le  rendras  au  double  de  tes  hiens^ 

Gnemon. 

Comhienifeus  offencel^mon  humeur  magnanime 
.yilorsjeflatay  moins  quand  fortune  m*  opprime , 
Aion  courage  foiày  contre  faduerfité y 
Vobferue  vn  rnefme front  quenlaprolperit^^ 
Ma  prière  enuers  tous  oUuerte^(^  volontaire^ 
plus  <quyn  iafche  moyen  Igs force  a  me  bienfaire^ 
Jupiter  fhe  confonde  au  ca^s  que  lefoupçà» 
Touche  mayolonté^  en  aucune façon^y 
Pour  preuue  permette:^  que  nojîre  mariage 
Se  confume.iiuiùurd^huy^youUT^'vous  davantage, 

Navsicle. 

lemefensdupartygrandementhonorer^ 
Et  quant  k  mon  youlotr ,  tu  t*en  peu  s  ajjàrer^ 
Toutefois  au  déceu  de  tonpere^^  encore 
^  ma  fille  donner  ynefpous  quelle  ignore^ 
Ces  deux  fointsfont  fâcheus  a  refoudre  fi  tojl  ^ 
Le  temps  dottpour  ^n  temps  les  tenir  en  depoji. . 

Gnemon. 

,^  ^  quel  propos  le  tems ,  iamàb  yn  bon  affaire 
^^^iféd^ exécuter  le  fage  ne  dijf ère ^ 
S^and  a  mon  géniteur  ^  il  ne  faut  pas  douter 
j^yn  confeilfi  bien  pris  il  Voulut  reietter^ 
Outre  que  déformais  Vage  me  licencie^ 
fk^ grand  différent ^ce  qui  plus  mefoucie^ 

P 
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•  N'ejT  quederencomrer  yn  contr^^ire  defîr^ 
S^^'yn autre  amour  ayt  fu-vojireplefaifiy^ 
Parques^  qui  lefçauc:^  ie  yous  fric  amasns  mntei^ 
Tra^erfeijfiôyle  cœur  de  Ifps fatales  fomies^ 
T>euant  que  defouffrir  yn  yergongneuoc^refus  , 
Jth  !  qu  éperdu  icjuis^  defefferé\  confm., 

NÀVSJCL£. 
P  our  certain  maintenant  quil  eji  nayré  das  Vamt 
De  ma  ieu»ejfe  en  luy  ie  remire  lajlame^ 
il  mefouuient  auoir  au  je  premiers  traits  d^  amour 
Les  plaintes fpupiré  quilfoupire  afon  tour  , 
Pren  courage  mon  pis  y  enyaintudefefperes  ^ 
Puis  quen  cebon  'Vouloir  y  ers  nous  tu  perfeuercsi^ 
ihte  tu  yeux  d^  alliance  entrer  enmamaifon  , 
Et  que  ta  me  fais  fort  de  ton  peregrifon^ 
le  m'en  yay  de  ce  pas  quérir  ta  bien  aymée^ 
Ch^.Jîe  ie  tofe  dire^^  de  tous  bien  nommé e^ 
te  m'en  yay  la  quérir^  mes  hojies  apfians  y 
Pour  tâcher  a  nous  rendre  également  contfftsl 
Vacord  effe^uer  comme  tu  Te  deftres. 

Gnemon. 

Puiffant  Idalien  p ouruu  que  tu  tnfpires 
^ufens  de  ma  Déeffe  Ifn  brafier  mutuel , 
lediray  qut  le  Ciefonc  ne  me  fut  cruel  ^ 
Les  phurs  que  i^epandois  remémorant  mes  peines 
Me  feront  au  récit  lie fjesfouueraitfeSy 
Cent  fois  ie  bénir ay  la  rigueur  du  deflin^ 
P  ouruu  que  mes  labeurs  depoiiilUnt  ce  butWj 


^ue  te  fois  couronné  ê^ynefulthe  amoureuffi  ^ 
Qjêe  iepuiffe  cueillir  cejle  fleur  odoreufe  ^ 
iadis  pour  s*aqucrir  l^nefimpl e  toi f on  y 
iufqiéaux  hors  Phafiens  yogm  le  fils  ilfon^ 
Menacé duperil  de  cent,  mille  naufrages^ 
Ennironné  de  morts  aux  étrangères pUges        • 
^ux  fureurs  s^  expo  fa  du  dragongardieny 
Moy ,  ({ue  ne  doy-^je  àuprispofjejfeur.  de  ce  Uen] 
jQue  ne  mérite  au  pris  t  honneur  de  fa  coriquefie^ 
MaishonsVieux  Ualfoicy  n*  ofantleueriatefle^ 
le  fuis  au  criminel femblabley  quiiaprt(i 
Ùu  la  yie ,  ou  la  mort  attend  defon  arrejî. 

\'~'~        SCBNB  JL  ' 

Naysicle^  Navsiclée," 
Gnemon,  Calasirb, 
Caricle'e] 

Navsicle. 

M  kA fille,  iepouuois  d'aûthorité  de  père  l 
^ ans  attendre  tayoix  deffus  cejie  matiett 
Te  donner  vn  épeus  à  ma  difcretion  ; 
Toutefois  ie  il  en  dj  referué  P option i 
Ma  clémence  ne^eut te  traitet  en^fclaue} 
letter  ta  liberté  en  ^hfafcheitx  ehtraue , 
^e  forte  que  treiiuant  ce  ieune  homme  à  mohgiré  j 
^    de  mary  che;^  toy  difire  le  de^è^ 
jÇ    'nerite accompli  Ifne fille accompliel 
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jQ«/  <i*  ^h  heureux  e/}bir  ma  yieilit^JJç  €  femflic  y 
Je  luy  ay  yolont'ters  monfuffrage  donné  , 
Veï  honneur^  qu^d  nous  fait  grandement  étonné  ^ 
Luy  (ïillujlresparens  leurheritteri^nique^ 
Icy  réfugié p^r  "V»  aÙeheroique  ^ 
Q^a  lotjïrtufçaurasy  auife  feulement 
De  natacher  ailleurs  ton  defer follement  y 
Rej  eter  yn  bon  heur  que  le  Ciel  teprefentCy 
Rébellion  du  tout  contraire  a  mon  atenre . 
^Ainsdeton  mieux  cupide^  0*fuiuantmon  confeil^ 
Jlen  afon  amitiéynfaUirepareily 
Beçoy  le  fourmaty  deuant  la  compagnie^ 
Btfaifons  deyous  deux  ynefainâle  harmonie^ 

Navsiclee. 

La  loy  de  niej  defirs  ^  le  chàis  i^n  epous 
Ne  fe  regle^  mon  père  ^(j^  nepent  que  de  yous  ^ 
L* impieté  feroit  égale  a  ï impudence j 
Si  ie  me  deffioù  de  vofireprouidence , 
JDufoin  quil  l/ousé  plu  débonnaire  donner^ 
^fçauoir  ou  mon  maly  ou  mon  bien  difcerner^ 
J^el  amour  croitie^yous  ocupermapenfee  y 
Et  a  yojlre  deçe  u  me  régir  tnfenfee , 
Plutojiyplutofi  la  terre  entrouure  fonnron  , 
Viue  me  trébuchant  aux  gouffres  d^sAoieron  y 
Plutojl  jwe  deuenir  ingrate  a  la  nature^ 
Moy  qui  fuis  yà^efang,  ^  yoflre  créature^ 
Vne mortlfiolentCy^n fuplice  honteuXy 
Etynfoudremeyiennc  écrafer  impiteux  y' 


T^aytneqmi>om'V(mdreq^dejfoHs  ^ofiire  ajjuraca 
Tout  me  yientaffreable  y&  m^ejlfuns  différence^ 
Etctluy  mémement  duquel  tayvà  toupours 
L<t  loiian^^e  mêlée  auèc  'Vûshons  àifcours , 
"Duquel  i^ay'^u  les  hteursfe  reporter  conformes  y 
M^refqueie  choïjirois  libre  fur  tomles  hommes.. 

G  NE  M  ON. 
O  diHtnerépoficei;  oracle  de  mort  h eurv 

^Jii  t^awroit  depreplus  propice  ^  meilUurt: 

Navsicee: 
L  es  Vieux  iles-pHiJfans  Dieux  ^  moteurs  dé  nos 
i^M  prejidet  bénins  auxfacre:^  mariages^,  {çcuraieSy 
Bnfaitnt  remtrciel^^  ^yousmes  bons  dmis 
JDemeuréreT  témoins  quilssentre^font  promis  ^ 
jQjseluy  donnant  ma  fine  il  la/reçoit  pour  femme  ^ 
La  prend  pour  la  moitiédefon  lit  y  defon^  ame^ 
attendant  que  V  Hymen  feconjume  demain  y  * 
Le  chajîei^aiferpris^touche^yous  dans  la  main. 

Cal  AS  IRE. 

Hymen^e  bon  Hymen  ^^  Lmine  féconde  y 
Celle  qui  nous  reçoit  en  arriuantau  monde , 
Benijfenfojlre  couche^  çfp*vms  donne  à  iamai^ 
Veyiureenfemblement  enyne  heureufe  paix^ 
Que  dans  le  cours  prochain  de  neuf  Lunes  entières  ] 
Se  prodmfe  vn^  beaufrmt  défiâmes  nocieres , 
Vn  enfant  qui  yieillijfe ,  ^  férue  afesparens 
De  foulaSy  defuport  au  déclin  de  leurs  ans  y, 
7îeltouîyosdefirsprofpeYefauorable^ 

Fi» 
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-*ff 


\^  M.   A.   A^^f^A." 


•M^A  ^' 
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JEr  ren^te  au  plus  heureux  vojire  pair  comparable] 

Cariclee. 
Mon  père  y  laijfcns  ceux  de  leurayfe  ioUir^ 
Jtqui  le  fort  filus  doux  permet  feréjoUiry 
il  ne  m'en  dépluijl point  j  ie  le  iyfkns  enuie^ 
Mais  d^yn  panure  captif  l^ amitié  nous  conuie 
P^  ne  rejlerotfifs  défaire  en fon  endroit  ^ 
Ce  quefaire pour  nous  en  ce  cas  ilyoudroit  j 
l^^ épargnons  ie  youspry  diligence ,  ny  peine. 
Pour  libérer  des  ceps  mon  frère  Theagene  , 
Iluefi  Y  âge  fefant  d^yn  longtrauail  yféy 
Contredit  ma  requefie^  ^  yous  tient  excufè , 
le  le  yeux ,  demeure\poumu  que  l*on  me  die 
J.e  lieu  defaprifon^ie  marcher ay  hardie, 
le  m*offrirayfonptéîge ,  c^  ne  faut  empêcher  , 
fut  il  en  vn  Enfer  ^  que  moypour  P  arracher. 

Calas  IRE. 

Vraiment^  ton  amitié  tapprpuueyertueufe^ 
Qui  s  élance  au  périls  aueugle^  impetûeufe  ^ 
iAu  befoinfe  déclare ,  C&*  ti^  arien  de  fardé  ^ 
J^t  croy  que  ie  n  auois  iufqu  icy  retardé , 
(  ilui pourtant  mieux  que  toy  cache  V impatience) 
ParlUge  mieux  rapsf^meurd*  expérience, 
Connoiffant  leféjour  de  fa  dureprifon^ 
„  chaque  fruit  mon  enfant  arriue  enfafaifon^ 
Cthon  Seigneur^dtjlraitd^'^n  foucy  domejlique 
S'muJJefaçeluy  far  après  qui noHspique^ 


AVSICLE. 
Fie^yoûsfurmafoypromife  derechef^ 
uaux  dangers  le  premier  fexpoferay  mon  chefi 
Vous^feruircty  deguide^  ou  te  le  co»  j  c0:ure , 
X^  banquet  4cheué  de  la  noce  future , 
Banquet  qui  ne  fer  a  remis  qui  V  autre  foir  ,- 
Tandis  rempare^^ous  de  confiance  ^  d*efp$ir. 

ACTE    lîî. 

Orondate  ,  Navsicle, 

Cariolee,   Calasire, 

.Thiamis,    Trôvpe    de 

Bessains  ,Theàgene, 

Trovpe    de  gardes, 

GNEMONAVEC  EyPOLEME. 


^tmiÊÊmm 


SCENE    J. 

OlONDATE  feuL. 

CEluy  qui  If  eut  ancrer  prés  des  Roysfafor- 
tune, 
,ç'-.7^,^^  ilr  grandeur  defjus  vne  commune  ^ 

Piiij 


xAutdnt  qté^n  h4Utf afin  furies  feus  bmjjons^ 
J^e  la  Baleine  fait  fur  Us  moindres  foijfons , 
Celuy  n  aille  chercheV  autte  que  m&f  iexemfîe  , 
Les  faits  de  ma  frudentCy  (^  ma  gloire  on  com- 

temple. 
Capable  desaurner  mon  ejprtt  en  tous  fens  , 
Ma putfj ante  s^ égale  ores  aux  plus  puijjans  , 
lefçay  m*atcomoderaux  humeurs  d\n  Monarque 
Toutes fespajlions  dés:longtemps  le  4^emarque^ 
Comme  ynfage  nocher  les  afires  obferuantp 
J^iyogueàtoute mer^&quifingle  atout  yeut^ 
Ce  qu^ntréuuè  mauuais^  foudain  itleréprouue^ 
changerai  d^auis^plus  vijleie  tapfrouue , 
La  yertu  m^ejl  yn  yice^x^  le  Ifice  '^erWy 
Le  noir  mefemhle  blanc^  ^  le  plus  droit  toftu , 
SHI  y  eut  que  celafoit,fifaparoh  '  eji  telle  : 
Vn  Dieu  d^  antiquité  par  la  troupe  mortelle 
,  fut  iadis  adoré  a  deux  Ifif âges  peint , 
*   OÙ  mille  epyn  moment  Focajlon  me  feint  ^ 
^uj?i  ma  recompence  au  labeur  eft  pareille^ 
4r''-'  J^pojfedefon  cœur  attiré  par  f oreille  y 
Vi/pofedefayoixy0'defayolontéy 
^infideffrade  en  grade  a  laparfn  monté  j 
plus  queparmayaleuf ,  que  par  autre feruice^ 
jl faut  bon  gré  malgré  que  chacun  m*  obeijfe^ 
Vliefom  ce  crédit  defon  autorité  y 
sAinjîiaydeJfousluy  Satrape  mérité 

V entier  gouuemement  de  la  baffe  Syrie, 


Et  ztêjques  ou  l  xAmbe  etendfajet^ilfnif  : 
Encorferoit-ce  feu  à  lafuitte  des  cours , 
Ne  faire  que  flatter  fon  maijirei  de  dtfcours^ 
iSabfence  adep$rih  yne  fuite  infinie  y 
Entre  autre  ce  ferment  d'horrible  calomnie , 
S^sà  marche  alors  fans  crainte^^  de  fon  aiguillon 
ff  éprend  à  nçflre  los ,  ^  l^attaquefelo^ , 
^lorsles  enuieux fementleur  medifànct^ 
Tachent  f^Ê^us  moyens  a  nous  faire  nuifance  ^  . 
t,  Semblames  àVoy/eaude  Aiinerue  qui  fort 
5  ,  Pendant  le  règne  obfcur  du  frère  de  la  triort , 
J^ais  te  lettrfçay  répondre  C&»  mon^hfence  nue 
Ses  biens  deuers  le  Roy  pourtant  ne  diminue  i 
lejçay  que  lesprefens  appaifent  lufpiter^ 
Et  fon  dard  encoche  des  mains  luyfait  quitter  ^ 
Je  mefçay  maintenir  comme  yn  'baillant  xAthlete^ 
Toufiours ferme  fur  pié  quelque  effort  quon  nia^ 

préte^  ^ 

le  les fçay  preuenir^  &  louer  au  plus  fin , 
Encoraj'^  e  enuoyé  a  cette  mefmefn 
Deuers  [a  Maj  efîé  ce  prifjonnier  Theffile, 
Vigne  à  mon  iugement  de  fa  -vue  Roy  aile , 
JDeluyferuir  adroit  ^  modejie ,  bien  apris , 
En  offices  diuers^  f^  en  chofes  de  pris  ^ 
^u  moins  la  Ifolonté pour  l* effet  réputée 
affermît  les  liens  de  fa  grâce  acquêt  ée , 
Tandis  que  par  le  temps  quelque  autre  furuenu 
*''  ^reuuera  plus  rare  ^  0*  de  luy  mieux  yepu» 


SCEN'E   IL 

NaVSICLE,  Ot^IrlCLEÊ^ 

Calasire^ 


N 


Navsicle. 

E  y  eus  trauaille^ointd'yptlabeurhutile^ 
L'ftreprifepcns  yous  de  heaioÊ^pplusfAcAe 
Ze  yt^yagc^plus  fromt^  lefecoursfms  hâtifs 
S^lfc^eut  recouHTons  l/ofirejrere  captifs 
le  le  rameneYdy^  de  ce  point  te  me  yante^ 
Ou  nefautVefperer  àeperfoiint  y  tuante. 

CariCleÉ. 
Four  !yueUe  ocajîon  tm  voule^^youspriuer 
jy  y  ne  pan  de  la^Uhry  j^^fansmoy  lefauuer , 
sAtiXtrauauxdés  longtemps  ieft^is  acoutupnée^ 
le  n'en  reconnoy  point  pour  y  ne  chofe  aymée  : 
ta  pieté  m'oblige  a  ^V  ous  future  par  tout^ 
Mefurer  l'Vniuers  de  Vynà  l autre  bout  ^ 
J^e  craindre  du  chemin  les  traites  continues  , 
ta  chaleur  du  Soleil^  ny  ta  glace  des  nue's^ 
Bn  casque  mon  defautyous  retarde  d^'^npas] 
le  prie  dé  bon  cœuf'^  qu'on  me  Hure  au  trèpaSy 
Qu'on  me  laiffe  expo  fée  aux f ères  ho  cagcres , 
Mon  corps  foit  déchiré  de  leurs  dents  carnacieres^ 
Que  la  fin  me  confomme  en  Phorreur  des  de  fers , 
Siie  yous  retariois  à  le  tirer  des  fers , 


JL     T     • 


t  plttsque  moftpouuoir  l'entrepre»  téméraire , 
'etasi  taytrop  d'amour ^trop  de  cœur ^ pour Iç 
(faire,  Calasire. 

l     Xeférue^oymafUeàynplusgr'aftdbefoiH, 
f^nemenreentotirépos^  &»ouflatJJe(efoi»^  ' 
yA  mon  plus ^and  regret  de  tant  de  maux  reaue'^ 
Vetantd^ajffliâions^  de  fortune  cûuruè\ 
f-efejourteconuieutytu  te  dois  repo fer  , 
fJefuccomha  m  aux  fais  pour  Vouloir  t'oppofer  j 
lapit  que  ta  yertule  trauail n'appréhende, 
^  Tu  nous  feras  ahfentei>ne  décharge  grande,    " 
.  ^caufe  de  la  peur  ^ui  nous  tiendrait  toufiourf' 
.P'éfor^ertaieunep  en  hâtant fonfecours. 

GAriclee, 
.     le  demeureray  donc  {  fupréme  tyrannie  }       * 

P'aller  pour  ton fujet.Theagene  î  onmenie, 

'  le  youf  pren  iufles  Dieux  témoins  à  l'auemr, 

I  iiifils  me  font  par  contrainte  oyftue  retenir^ 

ilncoupableiefkisdetouteperfidie^ 

■Puis  qu* aucun  perii n'a  mon  amour  *refividie, 

Prête  a  toute  ocurrence.à  tmfouffnr  pourfoy 

tt  tm  que  ie  yiuray  immuable  de/o  * 

Navsicle.    *      V 

^ué peine  de  charger  de  fus  moy  telle  ojfence. 
Vire  que  ie  yous  aypar  expreffe  dèfence. 
Contrat  me  ne  bouger,  qu'il  fait  hors  detrifoit: 
pr  de  s'acheminer  il  ejiplus  quefaifon , 
floues  miens feruitem  prenons  k  nofke  fuitte] 


g» 
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^[uelques  miensferutteursprinons  à  mfirëfi!{ 
Car  à^ emmener  Gnemon  ne  ferait  pas  Ucitey 
Bncor  au  premier  choc  de  V Hymen  empêché ^ 
Et  de  liens  icy  par  le  cœur  attaché.       •  ^ 

^—11 »— <^i^— ^— ■^■■'    I  '  Éi  II  ■  .     I..-  I  ,  !■   I  ■  ■  — " 

SCENE   III. 
^ThiamisjTrovfe  de 

BESSAINS,TiîEAGEMB, 

Trovpe  de  Gardes. 

( 

Thiamis. 

L^Ej^erance  qiJte  tayfur  ^os  '^aïewrs  apfcj 
M'anime  yCompagnos^  a  la  guerre  entrcpnfi 
Outre  que  ma  querelle  eji  la  même  équité^ 
JQue  mon  droit  naturel  tay  par  force  quitté^ 
Ilue  i-vn  frère  impieux  la  trame  déloyale^ 
Bandant  tous  les  efforts  de  fa  hayne  brutale^ 
Vefàn  ambition ,  de  fa  -vieille  rancœtrr  , 
Sraue  de  ma  dépouille ,  c^  la  porte  moquetff^ 
M^yfurpelaPreflrife  à  Memphis  fouuerainî^ 
Cependant  que  le  fort  'vagabondmepnmeint , 
Cependant  que  ie  cours  à  V'^ne  ^  Vautre  e 
Hé  !  yous pourroit-ilbienfouuenirfani  hom^ 
Comment  le  parricide  auoit  auecyous  même 
Z/iuitre  trafiqué  de  mon  heure  fupréme^ 
Tâché  de  Ifous  corrompre^  cî^ faire  traijirt0 
Ce  qui  luy  ejl  couaràimpoRihle  autreme^ 


Ikf  e  dérober  U  yie^  affrdnchy  d^yne  crainte 
klueV outrage  commisluy.UiJJe  au  cœur  efrainte  5 
Snion droit  donc  ^em émeuue tihmacalafnitéy 
SeioureTjiUhnocent  enfon  extrémité ,  / 
JBcfc<i/içe:ç,  €change:^e  titre  de  Corf aires 
En  celujf  de  guerriers  aux. méchans  aduerfcùtes^ 
Xe  nombre  Stjferent  ne  nous  doit  éffroyer , 
IJous  ne  fommes  que  trop  nous  youlans  employer^ 
JHemphù  à  noflre  abord  tremblera  d^èpouuante^ 
jye  faprife  imfouruùe  affûré  iemeyante^ 
JDans  ta  confufion  d'vn  yulgaire  craintif  y 
^preuoir  le  futur  te  nefuù  ^prentif^   . 
JUaû  premier  iure^mqy  de  yailUmment  combatre^ 
Et  iufquau  dernier  point  la  yiêloire  debatre. 

Trovpe  de  Bessains. 

Nous  te  prommettons  tous  de  mourir  à  tespie^Z^ 
Ou  yainqueurs^  ou  yaincusà  ton  dejlin  lie:^^ 
J^iconque  du  deuoir  te  manquera pariure^ 
N^épar^e  point  fayie  9  c^yange  ton  injurei 
H^ynpouuoirabfolupuny  fa  lâcheté  y 
La  mort  £yn  traitre  en  met  beaucoup  a  fauuttè  ; 
Bien.quedepuislejourquinojire  troupe  affemble 
^our  courir  tel  ha^dqhtlpeutyenirenfembley 
Vn.toutfeulne  fe fait  perfide  feparè , 
Vufentierdelafoynefefoitégaré, 
Comme  ie  ne  croypas  quàprefent  il  commence , 
Tarp^uédttayaleurjpïis  de  ta  clémence. 
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ThiAmis^^ 

Xa  Ifiétoireje  hr^  or  Jus  donques  ferrée , 
TUnc  k  jlanc,  en  bon  ordrcy  en  bataille  rannc^ 
Soit  la  confufion  de  'vos  rangs  etran^e^  ' 
Partis  en  trois fcddm  que  d^ynmouuementfrity 
^  tout  euçnement  combattent  de  plein  front 
Les  plus  légers  armés  fe jettent  furies^  aisles^ 
Tiennent  leurs  rangs  f  lus  clairs  C^leursflesfk 
grêles^ 

Vepeur  que  l'ennemy  nouslfienneenuelapper^ 
Et  de  fjomh'e  inégaux  pat  derrière  attraper-, 
Vne  bonne  ordonnance efidu  tout  necejfaire 
^qm-veuts'acquiterdu deuoir  militaire^ 
<A  qui  fi  A  en  Irn  camp  profepon  de  chef^ 
Vreferuer  lesfiens  de  honte  d^  de  méchef, 
Mais  ie  rnefionnefort  que  nos  coureUrs  fi^omid^ 
Plus  queVheuredonnéei  ah  fvoicy  quilsretomtt 
i^menans  prïfonnier  quelquyn  des  ennemis. 

Trovpê  DE  Gardes. 
I.  Garde. 

Selon  le  mandement  que  tu  nous  as  commis l    ^ 
iA faute  de  rencontres ^  &  de  meilleure pr^fe^ 
Ceprefent  qu'Orondate  au  Roy  dePerfe  enuoye^ 
Nousiauons  emmené^  ^rifcorte défait^ 
Qtii  na  que  des  talons  la refifiancefiit^ 

Tu  I  AMIS. 

O  bétrange  accidenti  incroyable  auantm 
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€€  captif  ^compagnons  ^ma^f4rtient,  ,>  '^ousi^re^ 
ie  le  perdis  alors  que  de  yous  te  fus  priSj 
yîhifoncrHelph'jit  me  trouble  tes  e^ris^ 
ISçais-tnbienque  ta  Sœur  depuis  tfideuenue\ 

'  Theagene. 

léChemmisd'linyieillardefclaueretefiue, 
i        ,        *      Thiamis. 

Helasiyneprifo»  éternelle  la  tient. 
Et  meurs  Mutant  de  fois  que  Selle  ilmefouuîehtl 

allons  enfansitirons  d'y  ne  traite  a  la  ville  y 
fourietterphsd'cffroy  en  la  tourbe  duile^ 
éprendre  depouruûs^  &UpouffuiHve  ardais, 
Entrerfirqnpouuoitpéle^m^e  dedans^ 
l^oy  ne  bouge  d^icy ,  cheminantie  defire 
inique  chqfe  enfecret  d'importance  te  dire.' 

-^ - 

■ 

SCENE   IK 
\      Gnemon,  Cariclee; 

I 

^         ^     Gnemon^  '. 

^^  Os  pleurs  nefotxerontla  courfe  du  Soleil , 
fi    /;  ^'  "''  '*  '''^^ point  a.  cette  de  yojlre  eeil, 
y^lU  imprudence  auj^i  d'atendre  enftfeud'heur* 
Pyfyàyagefilonxyuevèponcefeure^ 
b.  Jupiter  m  hrandtrde  fo»Jhudre flambant, 
^  ^»y  donne  neantmoinsfoo  efpace  en  tombant  ' 
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//  ne  peut  toutpuijfant  appaijerft  coUre^ 
",  ^uant  qtte  l'obtenir  dé  S aturaejonperey 
^UinÇt  le  àefefpoir  yoHSfreni  mul  àprofos , 
Et  fans  fuietainftyousperde:^e  repos, 
Voidans  réduire  aux  Loixde  yotre  tmpattetici^ 
Za fortune  (i;- le  tems  par  y  ne  d^ance, 
Venons  Ùa  raifon ,  &  ne  ')fOus  defole^^ 
Qtt  après  leterme  dit  quelques  tours  écoule^ 
j)"\nfterile  retour  ne  forment  l'aparence  y 

làçoit  qu'en  tous  les  deuxy  ait  de  l'e^eranee^ 
Que  iefe)  our  arptê'yne  oportunite^ 
Non  ftojlparuenuèk  fa  maturité;  ^ 

Comme  onyoit  UVeneurd'^ne fuite  ojitnee 
Ubete  fourchajjerquilfefçaitdepnee, 
Comtheparauantifeajîàré  de  ÏMoir 
Uonofiant  diUrence ,  entremife,oudeuoir. 
Il conuiendra  lyn grand  obtenir  U  demande, 
VifRcile  d'abord,  c^ejl  ce  quet'aprehtnde. 

Cariclee. 

taprehendebienpis'i 

Gnemon. 

^^Lamtfeve,f^Upeur 
Sefmuentcommefo»tlanue&layapeur, 

**  CARICLEE. 

Umiferefe  fuit  comme  l'onde fuitlonde, 
y^'la  première  roUlée  en  tire  yne féconde, 

"     '  Gnemon. 

Souuentefoisaupnollremifereyifnt,         j 
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our  ne  point  redire  aux  Dieux  ce  qui  lewapàrtiti^ 
t^ne ferme  fiance  ^  i>n  efpoir  que  leur  grâce 
Sken  y  a  nojire  tourmente  échanger  en  hondc^. 

Cariclee. 

Loê  !  il  y  a  long-  temps  que  ie  prie  efperant^  ^ 
3£t  au  efffoirf^  prière  aucun  fruit  ne  me  rent. 

G  N  E  M  O  N 

Oncles profperitt^je  noussehletquebriéuesl 
Mais  nos  aduerfite;^  &  longues  0*griéites. 

Cahicie'e. 

VoHsparleTjeulementde  V orage  en  l^nport^ 
Et  ne  redoutant  plus  lesfecoujjes  du  Nort^ 
Uon pas  comme'n*aguere  alors  que  la  fortune 
Marajire  également  déployoit  fa  rancune. 

Gnemon* 

V efperance  en  mes  maux  iamais  ne  m^i  quitê^ 
Puis  quel  tan  défiance  en  ma  profferité 
Dejfus  -vn  rien  fondée^  où  celle  des  Roy  s  mefme 
Vacile  incejfamment  iufqua  V heure fupréme. 

CaKICLEÉ*  ^     '' 

N*impute:^donc  ma  crainte  a  If  ne  nouneauté  | 
J^uiconque  n^ ayant  eu  du  Ciel  que  cruauté 
Demeure  iufquiçf  de  fa  grâce  incrédule^ 
Me  défiant  a'yn  bien  dont  Paparénce  eji  nulle  ^ 
De  recouurer  mon  frère  ayfément  retire 
V'ifn  harhare  ferua^e  ^  ou  pofiible  expiré^ 
Bxpiré  de  douleur^  àe  fouty,  &•  depeine^ 
Uh  i  ne  m'enparleT^plus^  a  bon  droit  incertaine^ 


V 

N 


V. 


/ifîes  fleurs  ie  continue  y  ^lles  ne  fecheront 
QuMX  rat^de  leur  Soleil^plutoji  ne  uriront 


A      II — p— — .«— — PM^^^— ^ 


SCENE  V. 

NàYSICLE,   EvP.OLEMÊi 

êc  Cala  SIRE» 

^    Navsicle. 

C  ErtesT homme  de  foy  animal  fodahlé 
N^  arien  en  [es  tranaux  déplus  remediahle\ 
Dr  confolation  fl  us  douce  ^  que  ïfoyané 
Vh  amy  dtfonfort  le  ha:^r  ejfayant^ 
^u  chet^tn  auancéfàns  aucune  fan^ue 
le  reconnohce  bien  de  fortune  prodi£ue^ 
Dedif cours  en  difcourstynkl^ autre enchatntt^ 
Vn  efpace  injiny  nous  nousfommes  traîne:^^ 
Explottédu  thvmtn  y  ne  longue  étendue , 
plus  quau  irauaA  le  corps ^l'ame  au  deuis  tenduè\ 
jDe  forte  que  pour'  moy  ie  ne  me  fenyAaffe 
Non  plus  qu  en  mérhelteu  depuis  bheure  placé  ^ 
N*ejies  yous  pas  ainjï ,  en  amy  ie  yousprieî 
Fîtes  Vous  oncyoyttge  àmoinsdefa/iheriei 

Calasire. 

Monpasyous  Iç  démontre  é^alycontinué^ 
E  t  de  courage  acru  plus  que  diminué , 
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tant  fort  que  marcherv:^me  yoiU  frefl  de  future^ 
Haisi^aperçoy  quelcun  nojire  route  fourfuturc,  ^ 

Navsicle. 
kA  U  bru/que  démarche^ a  U  iatlle^^^u port '^ 
7e  doit  ejire  Bupoleme^  ou  ie  me  trompe  fort  y 
tiatifde  noJlre  bourg^en  hafle  ily  retourne^ 
U  l^euxpétrler  a  luy  deunm  qu'il  fe  détour/te  j 
tupoleme  demeure  j  d^  tarde  Ifnpeudep^s^ 
Dje  quel  lieu  ta  Ifenuci&quoy  thcntens  tu  pas  i 

^  EvPÔLEMÉ. 

Pardonnec^kr amour  qui  tranjporte  mon  Ame  /  . 
te  viens  oheijfant  au  Ifouldir  de  Madame^ 
De  ma  cruelle  ïfis  au  bord  du  Nd  chercher 
Certain  petttprefent  qu^elle  réfute  cher^ 
ît  que  ma  dilipence  encor  luy  recommande  : 
Dr  ne  ifous  offence:^^e  pareille  demande  j 
^uel  chemin  tene%^ousîqûel  dejjein  yous  conduttl 

NAvsictr. 

Tu  ne  feras  par  moy  de  ce  point  éconduk^ 
tJoUs  allons  de  ce  pas  pour  yn  fecret  affére 
VersMitrane^ 

EvPOtÊMÊ* 

r 

lln*ejlpas  aufeloùr  ordinaire^ 
tf  autant  quynieune  Grecqud  enuoyoit  au  Roy  ^ 
lesBeffainifont  ofié  aux  fiens  remplyd'éfroy^ 
i^uelcun  s'étonneroit  oyant  de  prime  face 
tette  troupe  cor  faire  yfurper  tant  d*  audace^ 
Mais  ils  ont  de  nap-uere  yn  Capit  aine  fait ^   • 


h 
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Homme  ace  que  Von  tient  d' entre frife  ^  oeffeQ^ 
iiui  tes^ifpenfe  k  tout^  Thiamis  on  t  appelle  ^ 
iAdieu  if4j  qu  aie  renoir*  v         " 

Calasire/ 

O  ejirange  nouuellei 
Nouuelle  (jui  me  plonge  enplm  de  fenfemens^ 
M*  agite  teftomac  déplue  d^élancemens ,  | 

JQue  de  flots  orgueilleux  fur  la  Mer  enragée  , 
Ne  rechoquent  la  nef  a  F  extrême  rangée^ 
Helas  ]  helas  !  comment  le  Ciel  a  contre-cours 
Mes  dejfeins  achemine  ^  O*  cache  fonfecàurs. 

"Navsicle. 
La  contemplation  qui  y  ois  tire  prof  onde  ^ 
P  euf  nojlre  auancement  ne  fait  chofe  du  monde^ 
De moy  fuiuantV auis au  on nousyientde donner^ 
le  trjouue  quau  logis  ilconuient  retourner  » 
Mitrane  ores  ahfent^^  qui  plus  nepoffede^ 
Le  but  de  nojhre  erreur  de  y  os  maux  te  remède  , 
Pourchajfant  ces  Bejfains  hommes  defefpereT^ 
Qui  di facilement  tomberont  enfes  re%j 
Qui  difficilement  luy  lâcheront  leurproye. 

Calasire^ 
Reprenons  de  Chemmis  ^fi  m* en  croye:^  ^  U  yoyél 

Navsicle. 
xAinfi  quil  y  ou  s  plaira  retournons  ie  le  yeux^ 
V'yne  autre  ocafion  empoigner  lès  chesteux^ 


•         «  ^  ', 

i|i  j|i  J|t  J|t  j|i  4|(  J!|^  j|i  j|i  j|t  ^. 

ACTE    IF. 

CariclIe'e,  Navsicle, 
Gnemon,  Calasire, 
Messager^    choevr 

DE     Memphiens, 

Thiamisj  Trovpe  de 

Bessains»  Heravt^. 

Arsace,  Canide»' 

&  l'Ombre. 


N 


SCENE   L 

Cariclee,  Navsicl.b> 

Gnemon^  Calasire. 

Cariclee. 

P^mée  de  donleur^  &*de&4intedhatuir\ 
De  moments  n  moment  cette  ai  ente  me  tue\ 
MoneeA optons oh]ett^mon4ureitte  k  tousl^rms^ 
Immobile  demeure  en  l'accès  ouiefUis^ 


'En  ÏMçès  continu,  èi  '^nefieyre  mortelle , 
S^ime  brûle foudaWj^  qui  foudaininc  geUe  ^^ 
Mtferàble^  tu  crains  où  ny  a  quêter  tr^ 
Tu  te  dois  y  tu  te  dois  d'i^nepartkjjurer^ 
fUe  te  plus  àece^oir^  demeurant  incertaine 
s'ils  te  ramèneront  ton  loyal  Theagene  : 
O  aueu^le  entreprifei  ofolsi  on  coure':^yous> 
l.e  fort  enflé  de  ^age^  ^le  fort  de  courons 
Se  moquent  des  labeurs  £i>n  yoyage  inutilcj 
^yVour  éteindre  yngradfeu  yo^  yerfe:^n  peu  d'huL 
Les  Parques  là  dejjus  leurs  fufeaux  ont  tourne  ^{le^ 
Leurs fuf eaux  difpofans  de  tout  ce  qui  eflnè^ 
Qjé^k  ikmais  l/agabùnde ,  ^def es  yeux  bannie 
Ma  langueur  ne  fera  que  dutombeauflnie^ 
JEt  que  la  mort  partout  cruelle  mefuira^ 
Qjie  le  iour  odieux  éternel  me  luira  5 
Eternel  pour  le  moinsiufqu^a  tant  que  ces  4flres^ 
Seront  entièrement  épuife:^dedefaflres^ 
Teliofe  fupofer  l'ordre  de  mon  dejiin , 
J)euant  que  de  tomber  Erebique  butin  ^ 
TeUeprefomptiondupafféféréuèille^ 
Parauant  que  la  mort  exorable  me  n^eille^ 
O  pauure  Car  idée  !  opatmre  \  mais  yoicy 
Cemefemble  quelcun  qui  s* achemine  icy^ 
ils  font  deux  toutefois  ^  ils  font  deuxiyn  troipéme 
^u  nombre  dèfaiUant  ejl  mo^  malheur fupreme^, 
S^ue  nous  aporteXy)fous  a  ce  trille  retour> 
Monfrcre  deliuré  ne paroifi poitjH  au  iour , 


i^  ejiime  qtfilfaloit  déplus  i>4ilUns  \Alcid€S^ 
VoHT  tar4ch€rtafnfa€5gnjfèsTen4rid€s, 

Nàvsiclee. 

lî  9tyapointdehyà^impo^ibiUt€^ 
Qui  fait  /don  fa  force  eji  affei^aquite^ 
Vojire frère  rauy  d^'yn  Thiamis  corfdtre^ 
X>cfJHsfon  raHiffeuVj  accident  ordinaire^ 
Notées  contraint  rehrouffer  arrière^  f^confulter 
J^elque  nosmeau  moyen  quipuîjje  refulter^ 

Cariclee. 

JPi'elas  !  yoila  Nfct  de  mon  fmijirç  aunm , 
2e  ne  te  teuerray  que  dans  la  nuit  ohfcure , 
,  Nous  neferons^monfrcrc^etifemble  rîiinis^ 
S^auxchams  EUfiensde  bon  heur  infinis^ 
OÙ  lé  flux  tnconjlant  des  fortunes  humaines 
En  '^njiable  repos  moquentles  ombres  '^a'mes^ 
J><  ceux  que  la  -vertu  en  ce  monde  éclaira^ 
Et  quyn  los  immortel  des  neueux  ne  taira. 

Gmeî#on. 

Vous  aueX^yne  étrange  ^  mauuaife  coutume 
T>  éprendre  fans  e^ar  le  miel  pour  amertume , 
Remettre  tout  au  pis  :a  quelle  occafton 
taut  ildefefpereryojlrcreynion  y 
Connoi^ant  Thiamis  de  forte  ma^nanime^ 
Qu^ln^offence  iamais  ceux  que  fer:  une  opprime  ^ 
Vépreuue  '\ous  dément  qu  idolâtre  il  aima , 
Er  de  Ifiolenter  oncques  neprefuma , 


VefortefHc  cap  me  çJt»  chafie  confetuée^ 
La  moindrememperunceen  luy  ne  s'efl  treutêce^ 
If e fut  ce  quAH  n^e6i4e  yoflnfQUuenir^ 
BnUeuie  fureté  notisle  pourrons  tenir. 

Caricle'e. 

tlpdroit  bien  Gnemon  queifoflre  âge  glacée 
J)*yny€ritahle amour  ignare  s* ejlpajfée^ 
,,  V  amour  tou fours  en  crainte ,  f^  frète  i  fo»f^ 
V      fonner 

^^Vous  yient  deffus  yn  rien  mille  alarmer  donner^ 
j,  lin  a  point  d'afjurànce^  &ce  qu'o  touche  même 
f  >  m^  if^ine  croyable  et^yn  amour  extrême. 

Calasire. 

Laijjons  ce  dijfer  end  a  démêler  ailleurs , 
Laprudencerequife  a  nos prefens  malheurs^ 
^fauuerTheagenej  &  en  route  ajfurance 
Pénétrer  ou  il  efl^  accablé  defouffrance  : 
Ma  fille  c^cjlqudfauten  habit  déguifé^ 
Sn  habit  loqueteus^  mfferabUy  &  yfé , 
Ta  beauté  de  noirceur  c&*  de,  trajje  enlaidie , 
iiuefon  yiure  en  chemin  chacun  de  nous  mandie^ 
AÀinf  nous  franchirons  Us  plus  âpres  dangers , 
%AinfnouspaJférons  aux  pays  étrangers^ 
^ansaguet,  fans  frayeur^  fans  mauuiftferehcontre^ 
Et  ainfif  amitié  au  he  foin  fe  démontre* 

Caricleb. 

IJefe  laffem  iamais  les  Vieux  de  rnafpger  , 
Si  Theagen^  ^moydefirantyoyager  y 


t^f^auionsfremeàité  yofire  rufe^  {'mon  'l^ere  ) 
"  laquelle  d*yn  cœurpjtr  0*  franc  i^obtemperçi 


Z^a  beauté  y  Votnemcnt^  la  parure  du  corps^ 
JJS  mptre  de  la  terre ^  auec  tousfes  threfors^ 
Ne  me  font  qu  odieux  y  que  fange  ^  que  nuifance^ 
Leur  comparant  mon  frere^  <^f^  chère  frefence^ 
Son  falut  te  préfère  à  ma  yie ,  a  mes  biens  ^ 
Je  me  foumets  à  tour  pour  rompre  fes  liens. 

%  Navsicle.  * 

JMes  bons  amis ,  l'honneur  de  voflrk  connoiffance 
1*  ar  V  habitude  a  pris Ji  profonde  accroiffance  , 
Xantdauantageaquisdefjus  monamttié^ 
S^tte  ie  yûudroû  toufiours  l^ous  ejire  affociL^ 
ilue nous neupons  enfemble  a  'yiure  qu^yne  "ViV, 
Mais  ma  yacation  autre  part  me  conuie^ 
Le  retour  duPrintemps  quiferene  les  flots  ^ 
JPu  trafic  maintenant  tnouurele  chemin  cIqs^ 
Ce  mefi  comme  au  Soldat  le  fan  de  la  trompette , 
il  fa  ut  hongre  malgré  qu'audépartie  m' appéte.: 
J>i^ofe%jfarauant  de  tout  ce  queiepuis  ^ 
Exciâfant  la  contrainte ,  où  nousfommes  réduis, 

Calasire. 

Mercure  vous  condtiife^  ^'k  yojlre  yoyage 
Vonne  outre  le  profit  yn  heureux  nauigage^ 
Eole  defon  creux  ne  lâche  que  les  yens  ^ 
•A  yojire  fùrete  fauorables  feruans-y 
Thetislfousfoitpropice^ç^  qu  aucune  infortune 
ifc  y  Qiês  puijfe  arriuer  pèlerin  de  Neptune , 


\ 


^  nos  contenttmens  nom  put jj  tons  nousreuoir^ 
l^t  yous  rendre  bien  roji  yn  mutuel  deuoir^ 

.     G  N  E  M  O  N,  , 

La  raifojt  ne  y  eut  pas  qi^x  mon  ^ife  ie  ylue^ 
Tént  que  yousjîlere^^'yne  erreurfugniue , 
Quefiemier  Theageneen  liberté  remis 
Dyfer  du  repos  même  il  yous  fera  permis  j 
nAlons  enfemblément  procurer  fafir4n  chife  ^ 
Compagnon  du  labeur  iem*ojfrefansfeintife. 

Cala  SIRE.  ' 

Non^non^carmaprefence  oùilejl  en  yautdeux^ 
Ores  nous  ne  tentons  yn  deffeinha'j^rdeuXj 
Qui  deftre  autre  efcofte^^plusde  compagnie  j 
J)emeure:^  ^  le  Ctel  yotre  couple  bénie. 

Gnemon. 
Puis  (juainfileyoulc^  ie  l/ous  obéir  ^y  y 
lEt  aux  Dieux  cependant  humble facrijîrayj 
Ma  prière  0*  mes  yœux  ainji  qu^en  leur  tutelle^ 
Cebone/poirconçeu^enfuiue'^nefintelle. 

Navsicle. 
Entrons  dans  la  maifon  nos  adieus  acheuer  l 
If e  las  I  iefensmon  cçeurde  regret  fouleuer^ 


TRAGÎCOMEDIE  IV.      iÇx 


SCENE    II, 

MesSAGER/ChOEVR  DE 

IvIemphiens. 

MessAgeh  Achemenes. 

O^fcUndreio  malheurio  dejfdinhonteufei 
O  j  ourme  cent  fois  y  &*  cent  calamit^ufc  î 
Sons  Dieux  quiVéutpenfèi  (tesbrigans  ramaffeT^ 
xAHoirfournous  domter  de  la  'vaillance  affe:^  \ 
\A4ioirajfe:^eJpritfouryntclStYatagem€[ 
Ok  Mitrane  fwrpriseji démettre  luy  même  \ 
JMitrdne  nojîre  chefl  ah  i  de  fureur  glacé  ^        " 
le  ne  diffère  rien  d'^,^  homme  trépajp^ 
Vennemy  pùurfuiuant  mr  talonne  en  idée  ,, 
pr  U  yille  me  fuit  encore  quàhordèe, 

Choevr. 

sAtréte  yn  feufoldat^ où cours*tufihatifi 
l'augure  en  te  voyant  quelque  cas  dé  chctif. 
Messager.    Achemenes. 

Vcnf€%Ji  yous  fauuefy  ou  bien  à  yous  défendre^ 
Ou  bienféins  m^  informer  coure:^les  armes  prendre^ 
Vn  peuple  de  brigans  qui  Mitra  ne  a  défait^ 
Que  nous  auonsfenty  trop  '^f  aillant  à  Véfet , 
accourt  k  toute  bride  enflé  de  fàyiéloiye 
Pour  emporter lalfiUe. 


n 
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Choevr.  I 

O  Dieux  i  eji  il  a^croirCy 
^e  ces  defeffeiret^iiîententiHfqHes  là.        ^ 

Messager   Achemcnes. 

Croye:^^moy  quil  nejl  rien  plus  certain  que  ctUy 
La  yùeenferafoyj  cardUcy  Id  poujfiere 
Se  dccouureaifément  de  leurfiatte^erriere;' 

ChOEVR. 

Cùuronsfuhitement  U  PrinceJJe  auertir^ 
R  dejjus  nos  remparts  des  gardes  départir  y 
Faire  félon  le  temps  au  moins  mal  toute  chofe  y 
Qt^a  ce  rogue  torrent  de  bonneheure  on  s^oppofei 

SCENE  itl. 
Thiamis  ,    Heravt^ 

Trovpe    de  BeSSAINSj, 

Aksace,  Choevr  de 
Memphiens. 

Thiamis. 

INuincihles  guerriers  qui  pour  yous  premitf 
Ne  pouue:^  receuoirde  capable  laurier^, 
De  loUange  condigne  ^  ^  d'honneur  qui  fujf fi ^ 
Ceji  içy  comfa^  on  s  que  nvfant  de  remife 
Vne  yille  opulente  a  lajfautpre fente 
ToHtfon  peuple  tonfm ,  ^fon  chefabjente^ 
Se  courbe^  s  humilie ,  à  yof  yalcursfe  donne ^ 


«1 


JEr  de  tous  le%rau4ux  du  f^jfè  re^erdonne  : 
Cc^r4nd  Membre  conf^'^^tnutdeaux  combats^ 
Tk^ous  regardant  enfrora  mHtva  tei  armes  has^   - 
JLapluJpart  cpmpqfede  'vietlUrs^^  de  femmef^ 
.  Mais  auferd'abordade  il  faut  mêler  les  fiâmes^ 
De  morts  inèifetens  combler  letirs  carejfoufs^ 
Pouracronre  leur  trouble  y  0*leuréjroy  toufjours, 
Xi/éefile  mauuaisforttrompçitma  co^jeÛure^ 
OÙ  pcufêons  nous  trouuerflus  heUe  fèfulture  i 
^Aquerir  en  mourant  plus  de  gloire  f^  d^  honneur  y 
le  -  le  repute  atoué  '^nfouueram  bonheur  ^ 
\Au  pris  ctauoir  coUars  tapis  en  ime place , 
Semblables  aupoijjon  qui  s  enferme  en  la  naffe^ 
Orondate  atendu  a'^n grand  Roy  Lieutenant^ 
Vn  monde  tout  armé  contre  nom  amenant^ 
Piris  de  mefme  façony  quenfafotble  tanière 
Le  connil  on  atrape  a  ïame  cajaniere  : 
%Ah  ïqu^l  mefacheroit  de  foufrir  -vn  tfépas^ 
Vn  trépas  ifergogPteux  &  ne  me  Ifanger  pas 
Deyousyoirmes amis garotera  ma  Ifùe^ 
La  dextre  en  ^n  befoin  de  fecours  dépouruûe^ 
•/tuanture  impopble^  au  hai^ar  entrepris , 
S^m  fufprenons  autruy^  auant  quétrefurpris  ; 
Qjù^i  y n  commencement foible^f^de  peu  d^ejlimt 
Desfuprèmes  honneurs pouuons  toucher  la  cime^ 
L*Bgypte/ubiuguer  changeant  ce  nom  y  dam 
De  Corfaire  à  celuy  d*yn  Prince  fouuerain: 
Ne  ^ousy  trompeTj^as^  il  ny  a  différence 
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Entre  les  Roy  s  O"  nom ,  qu'yn  titre  aapurenccj 
jQ«e  leur  force  s*  étend  ^luso^rande^enflus  de  lieux^ 
Et  qu  ils  fefontd'yn  peuple  adorer  comme  Dicux^ 
i^^Qmconcjue  efl  yertueux par  dejjla ynyuliaire 
„  Même  commandftnt  le  rendre  trihtitaire^ 
j,  ^in^  les  animaux  du  lion  commande:^ , 
j,  xAmfi  du  grand  Soleil  les  afires  font guidèt^ 
Ortéfetnous  demande ^^yn plus  long  Ungagê  ^ 
Neferoit  quoffenceryoflre  braùe  courage^ 
Que  chacun  enfon  rangfe  di^ofe  à  îajfaut^ 
'Mais  yoicy  de  layiUearriuer  S'/j  Héraut  î 

Heravt. 
^ffàcedeuers'^fom  qui  quefoyeT^  me  mafiù 
Sçaùoir  quelle  manie  in^ire  l^otre  bande ^ 
Ce  que  Ifous  pretende:^fur  la  ytlle ,  ^  comment 
Vous  oféz  procéder  ainjfîhojlilement , 
Contre  le  droit  des gens^  contre  la  loy  désarmes^ 
£n  façon  de  brigans  plufofl  que  de  gendarmes  ^ 
Premier  que  nous  auoir  la  guerre  déclaré  5 
Donquesltotre  bonfens  r etreuue:^ égaré ^' 
Que  Ll^n  des  principaux  (  car  la  yoicy  pre fente) 
Sur  le  bord  du  rempart  réponde  fans  atente^ 

Thiamis, 
La  charge  mUpar  tient ,  a  moy  qui  fuis  moteur 
Ve  la  iujle  entreprife^  cS>  d*eux  tous  conduSteur^ 
Séjourne  deuers  elle  impofant  duftlence  j 
Lors  îe  me  purger  ay  de  telle  yiolence , 
Vélifant  de  bo»  coeur  arbitre  de  mon  tort) 


r  TR^ÛICOMEDIE  W.    ^  26^ 

W0H6  4HîreA  cependant  ne  faites  point  d'éfort^ 
Wemt^rtXjtutement  ordo  bataille^    - 

WYtts  au  moindre  G«nal  d^èchder  là  muraille  ^ 
;le  la  ifoy  quiparon  diif^ojée  à  rnoiiyn 
)^Qjêantes  fou  de  ce  -vœu  lay  defiré'jou^r  i 
^IPrinceJfe ^ puû qn  à pluiikta prudence fa^el 

,   A  RSA  CE. 
■      O  Dieux  !  cefi  thiamù  de  yoix^  ^  de  "Vi/i^^i 
(  Thiamïs. 

>   Que  iejuy  remémore  yn  outrage  reçeu^ 
\  te  dy  remémorer^  de'] a  tu  l'aUQÏs  fçeu^ 
^Ifyn frète  rauifjeur  le  plus  traître  qui  Ifiue^ 
XÇtu  tient  wjujiement  md fortune  captiue , 
\  De  Pomfffacré  l^éfjice  m*  a  fouflrait^ 
;  obtenu  mon  exil jom  ombre  i'^n  forfait  5  » 

Jfyn forfait  fupofè ,  qui  toy  même  te  touche^ 
Comme  auec  moy  '^oulantabufenide  ta  couche  ^ 
(  Peu  chajle )  yioler  la  conjugale  Iqy^ 
E  t  miUc  autres  excelle  cet  nomme  fans  foy  ^ 
'Me forcent  malgré  moy  de  Venir  aduer faire 
He peter  deffus  luy  mon  droit  héréditaire , 
Par  armes  obt^iiir  {mon généreux  recours  ) 
Ce  que  m^a  refufé  la iufîicetoufiours  5 
I>e  mefacrificr^  ^tom  ceux  de  ma  troupe , 
Permettre  quyn  a  yn  plutôt  on  nous  découpe^ 
j^ueTimpieux nefoit defes crimes puny^  * 
£     ie  la  dgnité de  Pontife  banny  : 
O      ^gjt  maintenant  Prince fje^ie  te  prie^ 


z66    THEAGjENE  ET  CARICLEÏ 

si  ie  nay  d^  équité  trop  fhsqiêe  de  furie. 

ChoEVR.    . 

SafUinteO^fesraifonsyalenthîenyfcnfer^ 
Etflutofi  yn  pour  tous  au  péril  expofer^ 

Vn  cjH  il  frouue  coupable  agreffem  de  l^iniûre 
nAfdux  titre  yfurpaatUjacrificature. 

Arsace.  . 

O  pauures  infenfe:^  \  peuuent  V ambition , 

Z*  audace  temeraire^&f  laprefomptiofiy 

Mais  bien  le  defefpoir ,  ^  la  forcenerie^ 

Vous  plonger  les  cerueaux  en  telle  réuerie  , 

De  croire cjue  Memphis  redoute  îios  éforts  , 

Encore  s  que  [on  chef  mon  époux  foit  dehors^ 

Vu  peuple  qi/elle  tient  la  millième  partie 

KP engloutit  ^ofln  troupe  a  la  moim¥e  fortle^ 

Que  du  Roy  mon  Germain  lefecouts  imploré^ 

Leur  nombre  jncompetant  ne  yous  eut  deuore^ 

NoUyyous  me  faites  plus  de  pitié  que  de  crainte^ 

Vfel^donç  de  priere^c^  non  pas  de  contrainte^ 

le  confens  de  ma  fart  équitable  a  tous  deux  y 

Pourvoir^plutojl  lajin  de  ce  difcord  hideux  y 

Quyn  duelfur  le  champyuide  y  ofire  querelle^ 

Que  lepaÙ  des  Thebains  ainfife  renouueUe^ 

i^au  plus  ")f aillant  de  yous^  quau  plu/scheryics 

p  BieuXy 

Demeure  la  preflrife  eflant  yi6lorieux^ 

te  le  yay  commander  à  ton  frère  Ptofirè^ 

Si  tu  yeux  leparty  qu  on  tepre fente  ébre» 


ThIÀMIS; 

Ï)eb6n  cœur  iet accepte  à  mon grepropofcj 
!>#  toute  heurCy  en  tom  lieliix  meyoila  difpofé 
ïy attendre  les  ha%ars ,  de  toheir^  Princejje  ^ 
iPoûruu  i^  il  n  y  ait  poiht  de  fraude  à  taprorneffr, 

AksACE. 
letedânne  mafqyatteJiantleSùleily 
(Serment  ifiuioUbleyaUx  Oradespareil^) 
'Que  fans  dot  ou  tu  es  ie  leferay  defcendre 
^rmé  deïHefmefcfrte^  (^  qmplus)c(mdefcefidrel 
SDetecederytànqueur  U  droijtquetu  pretens^ 
les  tiens  en  nombre  é^ai^  &*  les  miens  aj^ifians^ 
\Autfe  k  te  treuuer  au  choc  dedans  yne  heure. 

ThiAmis, 
Cefte  heuire  m^fera  Ifnfiecle  de  demeurt, 
Tïi.   DE  BÊSSAINS^. 
lEtnousfartonfeqnent  miferabtesfri^re'S^ 
\Apres  tan  t  de  hà:^rs  ou  fiopfèforhmes  entre:^^ 
i4pres  tant  de  iàheùr  en  lafratfche  défaite  j 
t/^pres  h  diligence  rn  ce  -voyage faite  ^ 
Un  nous  yiehdrapriuer  de  f  opulentbutin 
D^yne -ville  de  qui  nous  tenons  le  dèjîin^ 
^hi  fi  l*on  me  croy  bîr,  il  //>  a  conUenance^ 
kAcord^  parlementer^  ny  contraire  ordonnancé  y 
i^i  la  troupe  empêchât  de  pàfjerplm  auant^ 
M  ais  telle  lâcheté  auient  ajfet^fouuent , 
Nouigtéiderons  vn  chef  a  fa  bonne  fortune^ 
ifa^ant  que  la  mijere  àuecqùe  luy  commune. 

R 
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SCENE  JV. 

Calasire,  Canide, 
Cariclee  &  L*ombre 

DV    FILS    DE    CaNIDÊ. 

Calasire* 

RBJlc  démon  efpoir^  mafiOe^monfupony 
Reçoy  pleine  mon  chefdtéfoucy  qui  te  mort^ 
Thiamis  ejl  monfaif^^  ma  propre  geniturej 
Pieux  ^  obeijfant^  Cjr  de  bonn^  nature. 
Quife  defijiera  de  fan  KAmourpajféy 
S  cachant  yn  autre  Hymen  yous  auoir  enlajfé^ 
Que  de  mon  mQUuement^  ^'de  mon  ^entremifcy 
Tu  fus  à  Théagene  acordée  ^  fromife  , 
S* il  sofoït  rebeller^  ah  !  te  ne  fçache  rien 
Tout  cajjé  que  iefuis^  débile  f^  ancien  y 
Qui  le  put  exemierdes  fureurs  dej/pon  ire  5  • 
le  l^ trois  étrange  r,  ouy  te  Virois  détruire , 
le  luy  donnaj  la  ^ie^  ^  luypui^ arracher  ; 
Alais  qtêeyeux-je  anime  fans  raifon  me  fâcher  > 
il  ne  fera  befein  d*éfort^  «y  de  colère. 

Cariclee. 

Laiffonsla  ce  difcoursie  yousfupply  mon  péri. 
Fa  rle;^  de  n  ojire  habit  ^  qui  no  fer  oit  nitr^ 
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P'u  lagrace^  qu^ayonsfait  onc  autre  meftier ^ 
S^e  nous  nefoyoHs  ne^^farmj  Ugueuferie. 

Calasire* 

te  te  iure  qU^ilfdut  que  mal^é  moy  leTie^ 
Tarfois  nous  contemplam  :  mais  redouhlonslép4$l 

Cariclee.       * 

Dieux  !  qUe  Veulent  ces  corps  enitcjj^ei^au  trépas} 
JDe  charongne  ytjye'Z  la  campagne  Bouuerte^ 
^h  !  d^ynefefnrhei  ay  la  face  décàuuerte , 
Xiui  s^approche  de  noiU  a  part  foy  mur rntirant, 

CALASlRÉi 

Tant  mieuk  de  C  accident  nous  Urohs  enquêtant^ 
Pauures^  talamnèuk^  fans  apuy^fans  adreffei 
Nous  recourons  a  tùy  eH  '^tie  ektréme  ^pprefje^ 
Teplaifer'aJJcUrerlacfdi/ftequinoustienr^ 
Déclarant  dont  au  yray  cè  carnage  f  routent } 
JE  t  qui  tu  lame  n  toi  s  enifn  heu  mortuàirt. 

C  AN  IDE. 

P  lus  chétiue  que  "Vous  te  ncit  ieyayfairey 
Sur  le  corps  d*yn  mien  fis  ie  me  lamente  ainft^ 
La  caufe  du  combat  à  peu  prés  la  yoicy^ 
Vôicy  qui  tant  de  morts  contre  terre  renikrfe^ 
Mitran  e  defirant  donner  au  R  oy  de  Perfe , 
Par  les  mains  d^Oronddte  '^n  j  euneprtfànnier^ 
Grégeois  de  nation^  en  beauté  fmgulier , 
Venuoyoitk  Memphis ,  aUecqUe  peu  aefcorte^ 
land  au  Bourg  de  Bejfd  noftre  troupe  plusforté^ 
oupe  (pour  nen  fhenttr)  qui  la  fureur  auf&n 


/ 
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HiiT^^d^ufe  ne  yitfmon  que  de  Urcipy  ^ 

Rencontre  ce  iaptif^  comme fien  le  querelle^ 
Soit  que  U  ytritédela  chofe fut  telle  ^ 
Ou  que  de  guet  k  pend  elle  auait  inuenté 
La  feinte  p  our  ioUir  du  butm  ftejcnté  ^ 
PUi5  forte  elle  Cemmeine^  ^fltojl  que  V outragé 
Mur  une  eut  entendu ,  il  1/ient  enflé  de  rctge 
Pourfurprendre  nos  gens ,  parauant  aùertis. 
Soudain  en  embufcade  ils  fel^o'nt  départis 
Luy  &  tous  fes  foldats  attendre  aux  auenues, 
Jamais  grêle  fi  dru  ne  décoche  des  nuè's^ 
Due  nos  traits  à  lafoi^  leur  furent  déferre:^ 
vtufteurs  d'^njfnefme  dard  bienfouuent  enftmi(^ 
Mttrane  combattant  mùurut  en  y  aillant  homme^ 
Et  desftens  queyo^elT^nfeulne  refie  enfbmm^ 
taçoit  donc  quaumalneurnom  ayons  peu  defart^ 
Sur  Vyn  de  mes  en  fan  s  eji  tombé  le  ha;^rd. 

Calas  IRE. 

Les  yojïres  ont  yaincçeurs  dans  le  bourgfaitri" 
traite. 

CaKîûe. 

tfon  craignant  qtiOrondate  après  telle  défaite 
Suiuy  d^yn  camp  Royal  ne  les  yienne  engloutir^  ^ 
ils  yeulent  '^n  péril  par  Vautre  diuertir^ 
Tirent  droit  a  Memphis^  afin  de  lafurprendre^ 
^prcs  que  noflre  bourg  ils  ont  réduit  en  cendre  j 
L  e  dernier  de  mes  ps  leur  fortune f^iiuant  : 
Oeflpourquoj^e  mon  art  lesjiecrets  pourfuiUA 
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Cenuient  que  le  désuni  i  FeWr  te  con\ure  ^ 
Qjii  de  fon  frère  abfint  me  dira  hcmaittwce^. 

CAtASlflE^ 

Nefçais  tu  point  le  nom  du  chef  de  nos  J^effains  ^ 

C  A  N  I  D  E. 
Thiamh  Vinuincihle. 

CALAilRÉ, 

Et  tu  les  dis  prochains 
P  e  MemphîS  ïprefent  \ 

C  A  N  I  D  E. 

llnya^otntdedôutc^ 

Calasire. 

DieuxyquT^ire  malheur  à  part  nàoyieredout  '% 
JUdtafillc  la  nuit  Ifient^  allons  nous repofér , 
JDematn  *>«  longyeyage  ilfefautpropofer. 

'  C  A  N  I  D  E  feule. 

Tandis  reprcfentant  cette  image i  la  Lune , 
^  t^y  Reyned'Erebe  en  pouuoir  tt^oisfois  '^nc^ 
Srulant  ceinoirs  pauots  confacreT^  au  Sommeily 
P^ar  Icfang  de  mon  hr4s^  que  iepuife  rcrmeil , 
Perces  noms  redouteX^fous  qui  tremble  l^^ueme^ 
Pan  Inculte  -vertu  reclufe  dans  mon  cerne  ^ 
le  te  contute  efprit  àe  mon  fils  trépaffè^ 
^tà\n  tQn.corps  retournante  ^cheron  repàffc^ 
Tu  reueles  quel  ejiledefltn  de  ton  frète  ^ 
Sifainil  reuiendade  la  preffe  gurrriere , 
^  '?^^5  î*'^  f <ty.J€  tu  ?  queftrt  de  différer  ? 

,hcc  (iiHfhqHje  rnayolx  tu  deuffes  réuerer  t 
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.   Cakiclee.  I 

Mon  Père  dorme:^'^ous^  ah  i  dejrayeuriefimey 
Les  comurations  o^ant  de cejlefame , 
Son  front  en  "vn  m  ornent  a  changé  de  couleur , 
Plupeumfois  te  tay  ^eue[  infenfihle  douleur  ) 
S^incifer  tout  le  bras  d'y  ne  profonde  playe , 
Et  rendre  à  ce  corps  mort  la  parole  elle  ejfaye^ 
Vousplaifl  il  d'^yn  chemin  que  te  l* aille  enquérir^ 
pufortdeTheagene> 

ÇalAsire. 

^h  i  plutoji  qu  encourir 
par  telle  impieté  ^  la  celejle  dif grâce  , 
Vn foudre  confommant  tne  deuore  enlaplace\ 
iA  quiconque^  youlu  confulter  les  efprits 
Et  de  charmes  vfer^  iamais  il  n^efl  bien  pris  j 
Letoutpuiffantdejlinne  yeut  qu  on  s* émancipe 
Defçauoir  les  fecrets par  Ifn  art  qui  nous  ptpe% 
Secrets  quinefçauroientaHancer  découuerSy 
Slué  la  confufion  de  nous ,  hommes  peruers. 

Carici-EB. 
Vieux  !  quels  horr  blés  mots  elle  murmure  ecort^ 
Comment  îf  ne  fureur  étrange  la  deuore^ 
Sa  perruque  drejfée ,  &fon  oeil  furieux 
Me  tranflffept  le  ceeur ,  o  cas  prodigieux  ? 
Ce  corps  leuéfurpié  de  parler  s'apareille^ 
f^afi  comme  for  ce  de  timpif^nse  IfieilU 
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L*Ombre    dv   fils    bE 
Canide. 

QuefpereS'tu  de  moy  méchante^  qui  de  forts 
r/ommed  innocent  ofe  rompre  des  morts  l 
J^ere^ie  te  renie  offtnçitntlknature  j 
Or  enten  de  ton  fils  ^  de  toy  Cauanturey  ^ , 
Fourauoir  indifcretteenprefence  de  deux 
£>  uenté  de  ton  art  les  myjieres  hydeux , 
i'Tu  plein  de  pieté  desgrans  Dieux  interprète  y 
Qjti  reprouue  ton  crime ,  horrible  lerej  ette , 
XJ  autre  y  ne  j  eune  amante ,  a  qui  le  Ctel  yn  tout 
Promet  le  fruit  entier  defon  loyal  oimour  j 
I^afn  defes  erreurs  heureufe ,  ^  dejirée  ^ 
Pourtaméchancetè  de  leurs  yeux  éclairée^ 
Tu  mourrai  yiolente ,  ainfi  que  mon  Germain  > 
Les  demorts  infernaux  tu  reclames  ^n  yaîn  y 
ils  nepeumnt  cajfer  tafentence  mortelle , 
De  moy  ie  redeualle  en  la  nuit  éternelle. 

C  A  N  I  D  E. 
O  cruelle  ré  ponce  \  orage  I  ô  défefpoir  \ 
O  DieuxieyoM6  renonce ^^tout  yotrc pouuoiry 
Touâjtous^  ie  yous  dépite,^  ne  trains  y  os  colères^ 
VosfoudrcSyyos  tourmens^  ^  y  os  menaces  feres^ 
.Ne  me  chaut  de  n^ourir paraiiant  toutefois 
Ces  traijires  ejpions  heureux  par  yojlre  '^oix, 
le  yayfacrijîery  ie  ni  en  yay  leur  aprendre 
sAn  entrer  aux  fecrets  quds  ne  peuuent  com- 
prendre y 

5     "9 
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OÙ font  ils  i  ou  font  ils  >  allons ,  cherchons  partout^ 
D e  dejfeins  plus  ardus  nous  tenons  bien  à  lou  t  ^ 
JLeur  l^icienejlime'y  à  l^ydel  iefuis  motte , 
Vieny  yien  éprendre  mon  ame^  infernale  cohortel 

CAriclee. 
Mon  cher  père  fuyons ,  la  Sorcière  courant 
J)^'vnepiquey  ofrayeuris^e/lallée  enferrant^ 
Voilà  q^efes  démons  aufecours  eUe  inuoque , 
Mais  ie  croy  que  leur  troupe  impiteufe  s'en  mocquel 

CALfSIRE.- 

Ma  fille  cheminons  par  Vobfcur  de  la  nuit , 
Vlutot  quéfOHuante^arreJièr  a  ce  bruit  ^ 
i^ue  £attndre  le  iour  en  ces  tieuxfacrileges, 
VesffeÙres^des  luttons  ordinaires  collèges  ^ 
Le  Ciel  nous  guidera  ^di  ailleurs  ie  reconnoy 
JLa  roHte  de  Memphis^  aus  ajîrex  que  ie  Ifoy^ 


^ 
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ACTE   IV, 
Arsacb  y  Thiamls  , 
Theagehe,  PT051RB, 
ChoEvr  de  Memphi- 

EN5  a    CaI-ASIRE  ,    & 

Caricleé, 

<^— ^<>—^^— ^M^»— ^  -■  -II»»'!!!  IJII  I»'  Il^l  «H 

SÇENB    I. 

Ar§ace    feule. 

INiurieux  sAmour ,  ^/ri  re  meut  implacable 
De  réveiller  tes  feux  en  mon  ame  coupable  y 
Tes  adultères  feux  fi  long  temsaJfuujHSy 
Las  i  helas  imadouteurs^accreitdemalettfis'y 
l£^ay  plus  de  repas,  iepcrs  lapatïtn  cr , 
Vn boureau de remorsginema confcience  j 
Lapnejfe  d*yn  cofiéy  ^  ton  dard  furieux 
J)e  Vautre  me  pourfuit^  me  représente  aux  ^eux 
X4  douce  Maj  ejié^  les  attraits  ^  lagrace^ 
En  quoy  mon  Thiamis  tous  les  autres  ftérpdjje  : 
^h  !  motprefomptueux  ymlen  ifolleiqti ay-^e  àit^ 
One  te  neus ,  &  n\auray  vers  luy  tan  t  de  crédit  j 
ie  cruel  a  toufiours  repoujfé  mes  prier  es\ 
^oufiours  m  es  priuaute\déda  igné  fa  milieres^ 
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Il  eu  trop  fcrupHleùx  y  trop  froid  pour  In  J^ 

manty 

Trqp  pour  ateindre  a»  hut  de  moncontentctnent^ 
Lefoupçon  d'ifn  ialoux^ft  dure  tyrannie^ 
j^i  mUdefès  beaux yeuxynîongftedehAnnit'^ 
VngUiuefur  le  front  eternelluy  pendra  , 
Vnç  frayeur  de  mort  fans  cejfe  luy-peindra^ 
Et  a  mqy  miferahle^  f^  a  moy  lapgoureufe  y 
Retihrafon  efpoir  y  ne  mort  amourette , 
Quelqueinconfideréreprochera  cruel , 
^A  mon  fer  uent  amour  Vacord  deceduely 
Vira  que  ie  pouuois  arbitre fauorahle , 
Détourner  de  ton  chef  y  n  ha^rd  déplorable  j 
Outrage  qui feroUgrandMayerité  y 
Si  ie  ne  connoijjoiueur  inégalité^ 
De  combien  Thiamis  excède  ta  y  alliance , 
Tour  yaincrefans  danger  ïaduerfaire  infolence^ 
foudroyer  ce  géant  d*yn  orage  de  cous , 
loint  quaup  pour  purger  de/bupçon  motp  éfouSy 
letter  '^n  fondement  à  nojlre  amour  folide^ 
Vayyouluquynduelyous  apotntajlprouidey 
Mais  le  yoicy  îfenir  ^tout  telqusAcide  alors  ^ 
Quil  aUoit  affaillir  le  fier  monjlre  à  trois  corpSy  * 
Ou  quand  il  étouffaia  bejie  de  Lernee^ 
Hé\  quel  ^chatefuit  ce  généreux  Enée^         ^  . 
i)'où  tuy  yient  cefecours^  ains  premier  en  bedutct 
Si  mon  œil  nejl  au  moins  feduit  de  nouuean 
Séduit^  ah  !  nullement  fon  yifage  celejle^ 
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\o»  portç^4uement  douXy  &*  fa  façon  modefle^ 
/§uecat$e  Thiams  pair  a  pair  difputans ,    , 
^auiffent  mes  efprits  &•  Us  rendent fiotans  , 
^infiîmiléblou^  demeure  en  Ipneprée^ 
Oe  fnille  rares  fleurs  k  ïenir/i  diaprée  ^ 
V^olontiers  a  chacun  il  donnerait  le  pris  ^ 
S*  il  91  et  oit  de  chacune  égallement  épris  ^ 
fïelas  de  mefme  forfe  à  ma  l^àt charmée , 
Court  &^  recourt  charmé  de  leur  idole  aimée  ^ 
Tous  deux  ie  les  admire^ ils  m^  pUi/ent  tous 

deux,  V 

Sans  que  la  pitié puiffe  émouuoîi^  pas  yn  deux^ 
Ignares  de  ma peine^amourie  te  fuplie^ 
Qj£aux  trauaux  du  paffe  ta  peine  enfeuelie^ 
le  ne  languiffeplus^hojieffe  d/yn  tombeau^ 
0ud*itouferenm<yjfton  renaijjant  flambleau^ 


s. 
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*  i      « 
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SCENE     IL 
IThiamis,  TheaçenFj^ 

P  T  O;  s  I  R  E  ,     C  H  O  E  V  It 
DE  '  MeMPHIENS, 

Arsace,  Calas ire^ 
Caricle'é, 

I    ^Immuable  amifié  ^^^  tesyertmttfùnty 
,^  amitié  que  ton  tient  d*y ne  fcmblMefêrtc 
^uoir  tadis  étrèim  de fon  plus  fort  lien 
Les  coeurs  dePirithois  ^àéCécropiem^ 
amitié  qui  du  ioug  d^yne  âpre  fetuitude 
^pris  racine  en  nous  par  la  longue  habitude ^ 
Sluit4  d^-vn  maifl^e  aquù  y n  frère  déformais^ 
£t  qui  pour  mon  regar  ne  manquera  iamais , 
Cejaint  nœud  plus  ytile  à  V  entretien  du  mot^àcy 
JQue  eu  Soleil  doré  la  lumière  féconde , 
M^en]  oint  auparauant  que  tenter  le  hat^rd  »  ^ 
Sluyn  larmoyable  adieu  face  nojlre  départ^ 
Ve  te  mettre  en  auant  yn  propos  falut  aire  y 
D  epouruoir  du  confeil  a  ton  fort  neceffaire^ 
Mortel  y  comme  iefuis  ^  ^fu]et  au  defiin^ 
Si  U  Parqt^e  auiaurihuy  mepriuoit  de  bmi 
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ii  de  mon  rdUijJeur  U  àextre  violente 
>u  corpf  de  ton  a,my  chajjôit  Famé  doUntt^ 
hcufetelquileji  meyoyantdecedé^ 
$uf  ce  peuple  hrigititd  mon  pouuoir  concédé^ 
^iifqH*à  If»  changement  de  fortune  meilleurel 
fois  Uhy  chef  en  m^  pl^ce^  C^yfdis  ta  demeure  ^ 
"Tous  le  confentiront  ^  de  tous  tués  aiméy 
jJJr  î  office  l^Oéjuant  àe  tsus  digne  ejiioié^ 
yAucontraireyainqueurainpqueiete^ere^     J 

\Sçnfe  que  cefilaf^  du  commun  imp^rofpcre^ 
Pen/e  quen^éf,  Ifidoirek  ton  ^ifefuffit^ 

*r  qt^' extrême  de  gloire  eûetefl^de^ofît. 

'   OW/^^:^woj  d'^n  hien^  me  permettant  comhatt^e 

^n  qui  ne  niatenàvoit  qu^kfonfatd  defafire  ^ 

\  S4  '\iaoire  tnéped  a  yojlrepietf^ 

dreut^il mdle f oisif ojlre état  empiété^ 

;  Toujiours  de  mefme  fang ,  tourne!^  en  mefme 

'\ entre  y 
^Beaucoup  de  confdence  cJT*  defcrupuley  entre^ 
\i^poUHerduf4ng  de  fan  propre  Germain , 
i  '^oufiours  traîne  yn  remors ,  ^  tien^t  de  lUnhif^ 
I     miin^ 

\^^  lieu  que  iujiementfa  tejïe  criminelle 
i  Je  votts  aporterdy  ^  terminant  Lt  querelle^ 
I  Thiamis* 

M      i  de  confentemént  autorife  yn  forfait 
))      coupable  à  tigal  de  celuy  qui  lefaiâ^ 
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%Aufurflus  de  youloii^fon  office  prétendre^ 
Et  refuftr  ce  choc^  »*eji  qu  indigne fe  tendre^ 
Indigne  d'y  n  loyer  entre  tous  glorieux^ ,  . 
i^  auiourd*huy  U  yertu  donne  l^iiiorieux^ 
laçoit  que  mon  dejfeinfon  meurtre  ne  confire ^ 
(Les  Dieux  m*enJoicnt  témoins  du  h^ut  ^  luislm 

Il  mefuffîra  hiendeli^ldifJenyainCUi 
Le  reproche  d^auoirfa  hontefuruécu , 
Le  remors  éternel  punijfeur  defon  crime^ 
Enuers  yn  bien^faiûeurferpetfémafftanime^ 
La  Cruauté  ne  tombe  en  yn  cœur  généreux  ^ 
^inji  les  animaux  de  nature  peureux^ 
Ne  s^aprittoifent  point  ^  O  leur  félonne  rage^ 
S'anime  infatiable  au  meurtre,  t^  au  carnage^ 
Hetire  toy  monfrereîadieUyyoy  là  deuant> 
Le  déloyalqui  fort  y n  grand  peuple  fmuant^ 
lettepùur  monfalut  dans  le  Ciel  ta  prière  ^ 
Tandis  te  yay  tatendre  auprès  de  U  barrière 

Theagene. 

^dieu  mon  cher  Pilade^adieu  yojîre  labei0 
Ueyeut  quon  l* encourage  encontre  ce  yolewr^ 
ExceJ?iue^pour  luy^pourluy  fécond  Trdile^ 
Qui  fe  Ifient  ptefenter  deuant  l^n  preux  sAchiUi 

Ptosire. 

Vous  ojfenceT^les  Dieux  ^derechefatefteX, 
xAuparty  violent  que  IfoUs  meprefente't^ , 
Hieprefcrire  vne  loy^  prophanejne  contre^      l 


^e  let^rfacré Miffijire  on  eji  tenu  de  craindre^ 
D'honorer^  d'obéir^  iSr  neflre  difpenfé 
Pesfu^agesre^sd^'^nyulgaireinfenfe^  . 
SoHs  C  ombre  d"  y  ne  feûrfantafque^  qui  l^J^i^^^ 
Vous  ffepouue:^commenre  ynfire/acrilrge. 

,  Choevr. 

'   LaLoyueJl  '\iolente ^ airts pleine d' équité 
Regarde  yoflre  honneur^  ^  yoflre  utilité , 
Qwcl brfoin de  mêler  ynefauure  commune^ 
J^i  cherche  le  repos^  p^rjny  yofire  rancune , 
Il  yaut  mieux  que  le  fort  tombe  fur  l*yn  de  yous^ 
Coupable  reconnu^  que  nbusfouffrions  tous^ 
Maintefois  on  ayù  s*  extirper  U  racine  y 
De  femblablesdifcors par  telle  medeàne^ 
Il  n^  eji  point  de  mi^en  nepluspromt^  neplusfeur^ 
ïnhocentyous  aueTj-e  Ciel  pour  def en feur. 

Ptosire. 
„  Vinnùcen€^fouuent  par  UJhrce  ejl  étreinte. 

Choevr. 
,>  Vouruntle criminel  4  toufîour 5  plus  de  crainte, 

Ptosire.  ' 

sA  yn  defefpere^  à  "Vu  homme perdu^ 
Qui  le  crime  plus  grand  licite  sejl  rendu , 
Qui  ne  craint  pomt  de  Vieux ^  qui  moque  Uuriu- 

Jlice, 
duidefirela  mort  pour  gauchir  aufuplice , 
Ilnefautpaspenfer  qu  au  rencontre  de  feur^ 
^omme  aujfi  ledejiin  des  armes  eJi  trompeur. 


\: 


Choevr.  I 

à  que ^lusaifement  on dt^mte -vn téméraire  j 
Ètyn  def^fferé ,  qu^yn  prudent  anerf^rei 

PtosiRE. 
encore  qui  pourrait  le  duel  M^erer. 

Choevr. 

Ofe\  'Ifous  yn  froposfi  Uche  proférer} 

Ptosire. 

point ^ point ^  />  ne  le  dy  de  crainte  qiiil  mefiti^ 
le  t{Ay  que  trop  de  cœur  pour  punir  fbn  aùddce , 
Mais  enfacripânt  aux  Dieux  a  ce  matin  ^ 
kAucunftgne  exploré  de  '\iUoiire  certain , 
f^ucun  préface  heûlreux  d'hqjliesfur  hojlies^ 
t>e  qui  ie  cohjidtôis  les  entrailles  rôties  y 
JSI^ ont  purgé  mon  ej^it  defuperfiitionj 
Voila  d'où  ie  conçois  quelque  apreheafon. 

.    Choevr. 

Vaufpicepïus  heureux  y(^  le  tnititteêltau^f^^ 
Dépendent d*yn  bon  droit yde  Yinnoceficepurt^ 
T argué  de  cehoUclieryous  n'aure:^  que  douter i 
Orne  permet  le  temps  de  plus  en  difputtY^ 
Thiamis  àtehdantfepourmene  en  la  lice^ 
La  Princejfe  du  chef  commande  quonfnijfei 
plus  détente  lajje  ^  allet^^^  auance:^  donc , 
Etyousmontre;^yaillantfyous  le  fûtes  onci 

Ptosïre. 
Ptofre^  en  cç péril  oùefi  ton  aj^ùrancei 
Remets  au  defefpoirores  ton  efperance^ 


îlj^^^ 


) 


TTBÀGICOMEDIE   IV-        i»/ 

Jlfatêt^  ilfaiétcofnbattfe^il  ii'y  a  repentir 
Q$$i  te  ft^iff^  tardif  du  trépas  garantir  j 
Tu  Vas  trop  ojfencé ,  ton  recours  eftaux  armes  ^ 
Puis  Ifoudrois-  tu  ta  mort  racheter  par  des  larmes^ 
Dr  prières  y  fer  honteufes  ^ers  celuy 
Qui  tia  plus  de  pitié  ny  de  clémence  en  luy  y 
£t  nen  doit  plus  auoir  confiderant  l'outrage  : 
^h  i  qu'yn  pâle  remors  affoihlit  mon  courage^ 
Saforcemépouuantey  ^  lafombrerfimeur 
Du  peuple  quimeyoit^augmente  latremeuH, 
Fuiray^j  e,  le  yoicy,  la  trompette  mefommey 
O  Ciel  i  que  ton  éclat  ores  ne^me  confomme. 

Thiamis. 

Perfide^  rauij?eur^  yoicy  yyoicy  le  iour 
Que  tu  tefentiras  de  mes  maux  a  ton  tout^ 
ilue  ton  fanz  épanche  lauera  ton  offence^ 
Si  ttéfais  lejemblant  de  te  mettre  en  défence  j 
Tu  n^a  s  pas  feulement  a  combattre  akec  moy  , 
La  iuflice  des  Vieux  efl  ton  plus  grand  ejfroy , 
TonfleaUjtafuriçy  dj^V éternel  exemple 
De  ce  peuple  affemblé  quinosgejies  contemple  3 
u^ borde  mi ferahle ^aborde ^hè  !  quoy  tufuù  ï 
Quoj  fans  autre  trauail  de  toy  yainqueur  iefuis  ^ 
Pourfuiuons  ^pourfuiuons^queletraitre  confejfey 
Ou  meure  fur  le  champ  de  mamainyengerejjc. 

A  R  s  A  C  1. 

Le  couardy  le  coiiard ,  le  lâche  qui  s* enfuit. 

^epouffe^Jifoyens  re)ette:^U  en  U  Uce ,       S 


îî8^4  THEAGENIE  ET  CARIC 

Xl^'auec  lUjtcédrfeorâ du  tout  s'ehfêuelijfe  j 
jQjfcyous  neb^éèombie:^en'ônfec(mh4;(ard^ 
Mais  qùeUif  àvtàfFofrémeinece  ynitlardi 

Majîlle  tu  aitens  depUeufes  mmuèlles^ 
Courons  nomoVfi^férlp  leurs  armes  cruelles^ 
Courons ,  ils  ^mrdvxmams^^  ah  f  lus  fort  du  cSt^fj 
HeUs^  !  ^^â^trér9i^fei$r  le  cctt$r  au  fein  nre  bat^ 
De  treuùer  tjHekitnd' éyx  étendu  fur  la  phce^ 
OÙpopbleiutàut'VQif  étemttma  race  j 
Surmsyieynytéfeuple  eu  ils  font  enqueriry 
Dieux  i quels  hommes  Va  bdsoferço^je  courir} 
Lefcmt'tl  demander i^  infortuné  Ptofîre 
Court  ièuantf(m'gerinain^  ]k  jkpréf  de  F  occire  ^ 
Hé  !  cruels demeihrei^^'demisUreX^tnfenfe'JÇ^^ 
Voflre  -vieux genitéU^  dhs  reconnoiffe:^^ 
KAyè:^  quelque  reff>e€i  A  Celuy  qui  yquâprie  , 
Las  i  hyh  cfifour  de  peur ,  cS^  l autre  defurie^ 
Outre  que  dégbiféde  cet  hdhtt  thétif^ 
ils  reculent  leur foy  de  mon  accent  plaintifs 
Or  fus  donc^féifons  leur  ce  hroùiUar  dtJ^aroUre^ 
M  e  s  fil  s  ^m  es  chers  e»fans^ueiUe%moy  reconoun 
V  ue%Ûe\  yotrrrancœur  deffus  moy  conùertir , 
VueiUe^^yorre  fitreurfur  ce  corps  amortir  5 
Ouejl  monThtitPîiSy  tapietépremiere> 
Helas  !  où  efl  V  honneur  que  tu  dau  a  ton  père  ? 
Tu  rtiocaras  àù^^ni^c^ii occire  ton  germain , 
Calque  iQte  ce  fer  de  tanerueufemam. 


»• 


TRAGÏCOMEDIE    IV-     285 

T'HiAMISf,  ^ 

Mà»l?ere€'efld^pk:'V^U4,4jue  leCid  pit^abic 

TeSe  ^il  vvm  plairademtre  amhitiùn  ^ 
Koy  à  mdu  fein  ymo^cûl  to$$tfrefl  a  tout^epeiney 
Plutôt  4^iée4'encôimr  If^Jire  e^pùtablehayn'e. 

CalasiXE. 
De/upplice  dey<msie  neyeux  exiger^ 
Sùfcn  au  4  la  rdijon  i'if»^l' outrer  Mger^ 
MteiMf^UflantbfmtdeJ^gléntedifiordcy 
JEntrc  Ifûéês  rà&u^m^nf  celtty  delà  concorde  * 
^JtUof^  mon  fh  ^  A^hstûnfttfer^ajjmery 
)iAj^n'^ie^Mffdct^fhnhle€0jfere^. 

P'eMfèttfà  ywi  me  nM^tijui  «au  ^denlaffêe^ 
le  iien^^ef^iofe^^y^^iig'^m}»  ia(fee , 
,i6S>  «ib/i  &>/r  «>**i4«8£»^ 
DeUff^eéête  fétsp^te  ^  ^offk  oùennemjs  : 
ïe  -videra  f(^\  f^^n^rmt  émknd/t 
Qut^mtmhr^^mensiéiresk^^^  ' 

lÂrrdere^tùfi^àfeéMte^  arrière  ienepuû 
p}»s  i^meer  mtm  amie  j  en  f  ardeur  ou  tefuû  ^ 
ThtAgeuemùH  îkM^  mt^lumleret^mm  amc  t 

.  Tbiçageii^js.        ...      (me?/ 

10  Diè$xifudie  ifbftudffce^  t^fueyeiut  set  infu 

"itud^^mMWU^  ofarauchcî  ê^M^eki 


iS6   THEAGENE  ET  CAKiai 

Theagene. 

Importune ojle toj^lfoiUqm  t*4pfa¥^em. 

Caricxee. 

,  Tels  coups nebUjfentpoint^qui  cSmtmoyt*4im^ 
D^en  reccHoir  autant  me  '^odaprejie  encore^  ' 
Pouruùquil  tefo^uienne ,  ^  retombe  au  cerueiB 
Le  nomaetithtas^  C^  celuy  du  flambeau. 

Theagene. 

Sacre^noms  reueve%^^  que  ie  ionnayfout^^t 
jiloÀmnite  qui  me  tient  ^nferuage^ 
le  herijfe  àéffiroy ,  'Oot^s  oyantréueler^ 
Ou  demaCaridée^  oud'lmVemon défaire 
Las  \  auroy^etommis  ce facrilege Inwmey 
jS'un  habit  me^trompantla  ieshonnefiefmne^ 
Ouy ,  te  fuis  conuaincu^^  maI>ceffe^mon  cœwr^ 
Pardonneyntfyiac&»lpeu,appaijfeta  ranceeuri 
Ve mille  0* mille xoupsl^enge ma felonnie. 

CAricleb. 

Non^yfOHy  durrpentheUef^afjel^UHÎe^ 
Caufe  de  ton  erreur^  iepayeiuflement 
V amende  qui  ntfcroifiquemùn  contentemeMtl 
Or  expofeijiuxyeux  de  cefie  populace , 
^difo  ns  que  le  àefirftfr  la  honte  H^att  place  ^ 
Gardom  quefiotre  Jtmour  nefok  notice  ^ 
-Plutofl  que  €e  tumulte  icy  pacifié. 

Theagene, 

le  le  yeux  ma  tarife^  attendons  Calapre^ 
^rhkre  defesfls  qui  s^ntr^  alloieistûmre^ 


TRAGICOMEDIE  LV.        ^7 

Aksace*. 

La  Louu€yVfjJYomée^ah  ue  créue  de  dtLeiJ  ^ 
Stêffenfe ,  fi  ie  doy  du  tout  cnoire  à  mon  œil , 
ie  haijen  deuant  moy^is^  kfpn  col  fe  fendre  ^ 
^tluy patiemment  ces  carejjes  attendre , 
JD^ynegueuJe^mfudiqueyO  Martel^o  Martel  y 
Tû  menaurts  le  cœur  £yn  coup  cent  fois  mont  /, 
Je  creue de  dépit  yde  Vengeance ^fy^  aenuïe^, 
Jktais  â*yue  autre  merueiUe  e  ne  or  fui  s  J^  eftific , 
j^elyieiUardyenerahlt  en  hâtefttruehu^ 
JDu  yainqueurThiamis  le^gUine  a  retenu  ? 
Semit^e  bien  leur  père  jjl  le  faut  ^car  fans  doute-^^ 
Vn  autre  n^eut  refraint  cette  fureur  figUute  ^  ^ 
Leyxficy  quireuientylè plus'yeune amenant ^ 
Comme  pour  décider  du  débat  maintenant. 

Calasire- 

approche,  ne  crain  rieri  ^lay  pour  tcy  fa  parole.  ^^ 
lime  tranfffetfcera^premier  quil  la  viole  ^ 
Tiefarmé  que  yeux  tu  de  luy  te  défier  l 
Or  fus  permetteT^  moyy  ous  reçonuliery 
Touchet^ous  en  la  main^qu'^ne  amour  fraternelle 
Oubliant  lep^ffé  eW^omjerenouueUe  j 
RenonceT^f  os  honneurs^  quitte^^plutojlyos  bien  s  ^ 
QuetiafftÙer  aucuns  pat  femblables  moyens ,    , 
S^en  aquerir  au  prix  de  la  mort  de  fon frère  y 
jDe  telle  impieté  le  fruit  oncntprofpere , . 
La  pauureté  contente ,  c^  pure  de  forfaits 
Vaut  mieux  que  de  threfars  yn  inutile  faix  l 


zU  THEAGENE  ET  CAMÇLE'B^ 

Inutile  au  fort  tr  du  m  onie^  ^mnd  la  terre 
Comme  nous  yinjmes  nuSy  nûs  au^^  nous  tnftrre^^ 
Voje^rnagenitute^tnjettanttœilplusloiny 
X>uedes  Vieux  frouidens  le  débonnaire  foin 
M*^uoye  à  point  nommé  four  empêcher  l^efclxèrCy 
Et  quime  contredire  ejl  leurcourrou^  éprendre , 
le  fuis  arbitre  égal  de  tout  reproche  franc  j 
É" point  d^afleÙion  pareille  If  ers  monfang , 
'  D.oncques  rapporte%^ '^ousam.oy  de U querelle^  ' 
J^'oreie  rètablijfe  *>« epaix  éternelle, 

,  Thîamis. 

Mon  père ,  pour  montrer  qu  aucune  ambitm 
Ne  m'ablefféle  cœur  de  fa  contapon , 
J^eles  armes  ppfantainfqueie  lespofe^ 
Lafacriûcature  en  -vos  mains  on  depofe^ 
Que  -vous  cédant  mon  droit ^  il  Ifom  cède  lefien , 
jReprene%^^  reprenez^  lepouuoirrtncieny 
Les  Dieux  ne  -vetilerpas  que  nos  mains  saguinairp 
Nos  impieufes  mains  touchent  leurs  fanSluaircs^ 
le  nef  cache  moyen  d^^é  teindre  ce  dtfcordy 
Moyen  plus  yertueux  que  le  commun  accord. 

Ptosirç. 

'     Du  plus  pur  de  mon  coeur  la  paÛion  t'accepte^ 
Ta6lion  quifna\ie  ,  &•  mon  honneur  racheté ^ 
Va&ion  que  les  Dieux  tnfpirent  de  la  haut^ 
S^uiconque  l\enfraindra par  -vn  moindre  défaut, 
du  il  ayt  leCiel  contraire  &*U  terre  ennemie 
Qfèapresfamorthonteufeilfouffre  ambre  blet 


^K^A.Aal^yM>l/Jif    iV.     i»^' 
y^OHS  les  to^rm^itsii'Efffc^ ^ttJj^Qurmcns  erernch^ 

THfAMiS. 

Vouant  v<m$Citpycns^  0^^ojfd^e  Priactjfc'^ 
JDefranchç  liolonté  chacun  de  nous  cofijyfje 
m^uoir  cédé  le  droit  entre  nom  débat u^ 
kA  celuy.quipremier  en  étoit  renétu  3 . 
JfiJotre père  f^refenty  après  que  dix  années 
Ont  bien  loin  de  nos  yeux  roulé  fes  défïujèes^ 
X^e  yoye\de  retour^  (^  au  ^4ureXjieformaii , 
P  ontife  fouueram^  nos  difcors  confommc:^. 

JlVltSAÇE. 

leren ^v^içes aux  Dieux  ^  de  tant  heureufe i[fii'e\ 
Contre  l* opinion  que  nous  autans  concetfe'. 

La  louafk^e  nejl  point  deuie'k  leur  pietés 
Car  les  Dieux  feuls  ui.utheur$  du  miracle  ont  ejîé^ 
Si  d*yne  telle  paix  les  Dieux  font  F  origine  ^ 
fJûus  endeuons  loUertaprçfence  diuine» 

ThiAMiS. 

M  on  frère  ^  cependant  prep4Keynfaint  laurier , 
^ue  cesfoldats  'Reffains  iiray  licentier^ 
Leur  promettre  vn guerdon  Je  VaJ?iJlance  digne  ^ 
Quejidelle  iU  rn  ont  fait  en  ce  péril  tnfigne, 
^Afin  que  notre  père  aux  aiételsxçuronné^ 
Nous  allons  conuoyeir  du  peuple  €Uuironné: 
''  -  netarderaypoint ,  conduis^  le  dans  la  ifile  y 
UVrinceffe  rentre  y  fSp^latOHrheciuile , 


i^x  SOMMAIRE  DE  L ï  ] 
trangcr  telle  demeure  que  bpn Juy  {cm- 
blcr oit,  après  V né  expreffe  recomman- 
dation furleurdi^ec^  Cybeie  acprde  aux 
prières  de  TheageaevnKeufecretenfi 
maifonpoury  conuerfer  enfemble  plus 
priuément ,  Achemenc  fils  de  Cybclc 
voie  au  trauers  dyne  porte  les  rayons  d& 
ce  Soleil  d  amour  3  Gariclç^^qui  p^e*. 
trent  dans  Çqn  ame,  &  rarrcftênt  prifoii- 
niei:  de  fa  bcautc.  Il  veut  iqformer,  k 
mère  là  delTus  qui  luy  en  iiiterdit  ^ 
connoiflance ,  Cybeie  t9^  le  pouk  i 
Theagene,  &  iÂir  (es  paroksU  some.& 
luy  dojtine  vn  ombragc^cla  vérité,^ 
le  defe(perc  voyant  la  ialoufie  de  Cari- 
clec  plus  morte  que  viue  en  1  aprekcn' 
fîon  de  quelque  inconftance  ;  Icurar 
mitié  fe  ratifie  par  nouueaux  fermens. 
Theagene  amené  dcuant  Arfàce ,  &  en- 
quis  de  fa  fortune,  auoiie  Caticlée  pour 
fœtir,ce  qui  rçleue  Fefperance  deceftc 
Princeffe  amourcufe ,  qui  luy  dçeouu^ 


[on  affeif^on  fektt^ç  au  {nefixieînftaat 
Dar  cieluy  ae  qail'ame^iuoitea.  vi^  aiUf  e 
corps»  i^ybelè  oJ^Fencéc^lecerefas  coa-. 
Iiçrtit  fes  pd£fes  en  menaces  ,  <|îai  nvi- 
braiéer-em  aucunement  la  âideÛc  coa.- 
Ûiance  4e  THeageoe  ;  Arface  fruftrée  de 
pDn  deCein  refer-e  fa  honte  a  l'indi^crc- 
tion  de  Ion  agcMCi,!qui  luy  auoit  pro- 
mis d'ameiier  Theagenc  tout  aprkioife, 
ifcàcette  ocafîon  la  Dannit  de  fa  pre(cn- 
tt  i  elle  deferperée  raconte  la  difgrace 
^Cbniîls ,  qui  promet  de  dôner  à  la  Prin-r 
afle allégeance  de  fa  douleur,  pouruû 
que  le  mariage  de  Theagcne  leur  foit 
acorde',  celapTutoft  fait  que  dit»  Ache- 
incne  maintientà  Theagene  deuant  Air 
face,  que  comme  prifonnio:  de  guerre, 
çUe  en  peut  difpofet  abfolûnîent,  &  le 
taire  fon  efclaue  j  cette  amante  defefpe- 
'ee  vfe  de  tel  pernicieux  auis  ,  &  pour 
plaire  à  fà  vengeance ,  confine  Theage* 
Je  au  creux  d'vnç  prifon ,  toutefois  vn 


_.^  somm:de  la  v.iovrn:  1 

foudain  repentir  là  contraint  de  luy  ren^ 
noyer  Ton  Agente  pour  te  reconciUer  j,1 
fouspromeHed'vnagrandKTementin^ , 
parableaux  faneurs  de  la  Prince({e  ^  pa- 
^6  qu'il  feint  accepter,  afin  de  rompre; 
le  défiein  d'Achemene  fon  Corrtuat,  au- 
quel  Arface  vouloir  faire  cpoufer  Cari- 
clc'e.*reuenudoncàelle,iïaçceptcrofFre; 
de  fon  amitié,  luy  remonftrc  <jue  fa  pre-  ; 
miere  dépofîtion  touchant  la  parenté  de 
Cariclèe ,  n'eftoit  qu  vne  feinte,  de  peur 
de  fe  voir  feparé  de  celle  à  qui  la  foy  dVn  | 
mariage  cftoit  engagce,protcfte  laferuir  j 
affedueufemct ,  pouruû  que  fa  parole  en  l 
rcuoquel  efet,  Arfàceconfcnt  &  fait  par  j 
Cybeîe  offrir  le  chois  dVne  autre  Da- 1 
moifelle  de  fk  Cour  au  fils,  qui  ce  coma-  \ 
démet  raporte  deaient  plus  furieux  qu-| 
auparauant,  &  pour  vengeance  va  trou-| 
ucrOrondate  maryd'Arface,cn  înten-j 
tion  de  luy  découurir  ta  menée  de  (à  fem-  \ 
me  adultère  aucc  vncfclauectrang  ".   1 


r 


iovrn:  ^ 


foudain  repentir  là  CQntraint  de  luy 

noyer  foâ  Agence  pour  le  reconcâery 

fous  promell^d  vn  agrandi(rementin&* 

para&le  au%  faueurs  de  la  Prince(Ie  ;  p- 

âiô  qu'il  feint  accepter,  afin  de  rompre 

le  dmein  d'Ach^nene  fon  Cornual,  aa> 

quel  Arfàce  vouloir  faire  epoufer  Cari* 

clee;  reuehu  donc  à  elle^il  accepte  l'oifre 

de  fon  amitié,  luy  remonftre  q^uefapre*^ 

miere  dépofîtion  touchant  la  parentéde 

Cariclèe,  n'eftoit  qu  vne  feinte,  depenr 

de  fe  voir  feparé^de  celle  à  qui  la  foy  d* vo 

mariage  eftoit  engagèe,proteftc  lafcruir 

affe  Aueufemct ,  pouruû  que  fa  parolcen 

rcuoquel  efet,  Arfàce  confcnt  &  faitpar 

Cybcle  offrir  le  chois  dVne  autre  Di* 

moifelle  de  fà  Cour  au  fils,  qui  ce  codm- 

demét  raporte  deaientplus  furieux  qu* 

auparauant,&  pour  vengeance  va  ttoih 

ucr  Orondatc  mary  d'Arfaee ,  en  întefl- 

.  tion  de  luy  dccouurir  la  menée  defâ  fcW 

me  adultère  aucc  vn  cfclaue  ctran~*r. 


\ 
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LES      ACTEVRS; 

ÂI.SACE. 

Ctbelc. 

CJLtàiitit. 
ThiAmis. 


C  A  R  I  C  L  E'E. 

;iNQyIESMË    lOVRNEE, 
ACTE    I. 

ArsACE  ,    CiBELEj 

Calasire,  ThiAmis, 

Choev».  Ce  Mbmphiens, 

Theagehê,  Cariclee, 

Ptosire. 


SCENE    I. 
Arsace,  CibelE, 

A  R  s  A  G  E. 
'^MOV  R  ^  ^  de  fureur  blas  que 

^edefcffioir  me  rient  tltra^eme  mai. 

le  meurs  impatiente  f&'  aturuHe  ne 
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duelconfeil  /frre/ler  en V accès  oùiefuis^ 
Mes  fiâmes  Jufofjt  au  prix  n^efloient  qt^ glace  j 
^0  pris  du  foudre  ardent  qui  mes  membresjracajk 
Srije  ma  refijlance ,  en  cendres  me  réduit , 
jQue  diS'je  helasi  ynfaudreà  theureme  détruit^ 
Nous  ne  lanffiijfons plus  ^uand  le  cœur  il  entame^ 
Hojles  perpétuels  d'y  ne  funèbre  Urne , 
^u  lieu  que  demafiame^  au  lieu  que  de  tnesplew^ 
Mon  tourment  fe  nourrit ,  s^accroijfent  mes  im 

leurSj 
le  nay  me  t  étranger  aux  yeux  ^  en  lapenfce^ 
le  le  reclame  ahfent^  te  luy  parle  in f en  fie  ^ 
V n premier fouuemr  deThiamis éteint^ 
Thiamis ,  quiÀe  loin  ajesgracesateint^ 
D'aujliloin  qu^nfoucyfaitla  rofeyermeille^ 
Ifaup  loin  quyn  frelon  laprintanniere  abeille, 
ilu*ynfieuuefoible  Calent ^hmpetueufe mer^ 
Thiamis  comparé  na'rien  digne  d'aimer^ 
Soit  de  dextérité^  de  taille ^f^  de  yifage , 
Soit  d'ifft  regard  charmeur  qui  les  ameifaccage^ 
Onfoit  pour  la  yigueur  d'yn  robujle  printemps^ 
^Auquel  Cypris  choifitfes  meilleurs  combatatis. 

Encor  ce  qui  m* afflige  autant  que  f  amour  mefme^ 
Qui  rn  imprime  y  n  martel  de  ialoufie  extrême^ 
Vnegueufe impudente ,  yne^ile  putain 
S*e(lpenàuekfon  col ,  luy  a  ferré  la  main , 
D'impudiques  haifers  aprophanéfa  bouche^ 
Va  du  commencement  apriuoifé  farouche^ 
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Arsace.  ^ 

Çyhelemonefpoir,Cybelemonfuport^ 
'   patron  de  rmt  tourmente^  ^ phare  de  mon  port  ^ 
Comp^fne  de  mes  maux ,  C^  leur  Ifray  panacée^ 
Vejue  de  tonfecouts  iefujfe  trépajjee , 
Ce  ty  ran  déloyal  de  qui  t  ay  tant  de  fois 
"Eprouné  là  riiueur\.  c^  les  feueres  loix^  ^ 

JBr  qui  leJoHuemr  coupable  m  epouuarrte^ 
(  si  ie  meut  s  ^  que  le  Ciel  d*yn  foudre  m'acratfautè  ) 
•A  ce  dernier  abord  armeroit  ^ff^pn^ 
Sansplaindreyfansgemir^mon  Iras  contre  mùhfein^ 
le  fuis  lafje  de  yiure^f^feruir  de  Jhurnaife 
%A  V enfant dt  Cyprii^ennemy  de  mon  aife  ^ 
Tu  es  feule  qui peusma  trdme  renouer  j 
Tu  es  feule  qui  peus  ce  ioug  mefeCwer , 
jj^î  peus  rejfufciter  mon  tfperance  morpe^ 
Et  me  rendre  mon  coeur  que  ce  yoleur  emporte^ 
Ce  -voleur  d^ étranger  qui  n ^agueres  t^ay  yuy 
Tel  quQ  les  raisflambans  de  i  éclair  impouf  m  ) 
JSblùUir  ma  faifon^gUffer  dans  mon  courage^ 
Sinijlre  auant^coureur  d*yn  amoureux  or  âge  ^ 
Celuyqui  Thiamis  apfloitaux  combats^ 
Que  Cypris -voudroit  bien  choiftr  pour f es  ébats ^.^ 
t-' as  tu  point  remarqué  defjur  tous  remarquable^ 
fié  !  VieuoCpour  luy  ce  foin  langoureufe  m'acâblei 

CiBELE. 

■^<  ieVay  remarqué  ^  -vraytHent  y  ou  s  m^eflime:^ 
ce  conte  femblable  aux  troncs  de fanimeT^ 


I 


Qjéift  hait  odieufe^f^  qui  plus  ne  demande^ 
Sinon  de  fa  laideur  payer  la  trijle  amande^ 
sAraçherces  cheueux^  ce  front  égrati^her^ 
Se  de  tordre  les  hras^  ^  ce feinn  épargner^ 
Et  ce  fein  de  l'amour  réceptacle  ordinaire^ 
Ordinaire fe]our  de  fon  traifire  aduerfaire, 

CybeLE. 
Quefaitçs  '^ous  Madame^  hé  !  de  grâce  mon  wHj 
Dites  moy  s^ilfyousplaijila caufe  de  ce duèil^ 
Pour  quelob'fft  nouueau  depuis  yn  long  e/pace^ 
Les  plaintes  en  la  bouche^t^  les  pleurs  fur  la fau^ 
ZafcheT  au  premier  coup  la  bride  au  d'efefpotTj 
Comme  fi  mon  efprit  nauoit  plus  de  pouuoir  ^ 
Les  rufes  de  iadis^  V amorce  accoujiumée^ 
Pour  yousfaireioûir  d^'^neperfonne  aimée  , 
Comme  s  ilyauoit  au  monde  cruauté^ 
S^ifoudain  ne  fléchit  yqyaiwvojlre  beauté^ 
^uant  quilrefufati-vne  telle  Prinçejfe, 
S^elqtàe  roguêquiljut  y  Vamoureu/e  carejfe^ 
^sAh  \  qu  homme  ie  ne  puis  deftinée  a  tant  a*hew  ^ 
par  monajtre  natal feruir  y  ojîre  grandeur  ^ 
Que  de  f exe  changeant  comme  le  beauCenée^ 
Ma  yie  ne  s*  écoule  ainfi  bien  fortunée , 
Mais  reuenons  au  points  (g^  me  dites  mon  cceufy 
Ze  nomj  la  qualité  de  ce  digne  yainqueur^ 
„  Le  Médecin  plut ojl  au  mal  ne  remédie  ^ 
27  ^u*iln  a  du  patient  connu  la  maladie. 
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Arsace. 

Cybele  mon  ^fpoir,  Cybele  monfuport^ 
patron  de  md  tourmente^  ^ phare  de  mon  port  ^ 
Compagne  de  mes  maux ,  &  leur  ')fray  panacée^ 
Vefue  de  tonfeçouts  iefujfe  trépaffée , 
Ce  tyran  déloyal  de  qui  iay  tant  de  fois 
Eprouuélàriff^Ur^&^IesJeueresloiXj  ^ 

JB  ip  qui  lefoHuenir  coupable  ntèpouuartte^ 

(  si  ie ments^que le  Ciel d'yn  fondre m'acratfOinté) 
m^  ce  dernier  abord  armer  oit  ajja^in  y  ^ 

S  ans  plaindre  ^Çans gémir ^mon  bras  contre  mohfein^ 
Je  fuis  la/Je  de  yiure^  f^feruir  de  fournaife 
%A  V enfant dt  Cypris^ennemy  de  mon  aije  ^ 
Yu  es  feule  quipeus'ma  trame  renouer-^ 
Tu  es  feule  qui  feus  ce  ioug  mefeCçUer , 
X^ui  peut  reffufciter  mon  efperance  morpe^ 
Et  me  rendre  mon  cœ(ir  que  ceyoleur  emporte^ 
Ce  'voleur  d* étranger  qui  nagueres  t^ay  yû^ 
Tel  quQ  les  raisflambans  dé  réclair  impouf  m  j 
iEblaUirma  faifon^gUfferdans  mon  courage^ 
Sinijîre  auant^coureurd*yn  amôufeux  or  âge  ^ 
Celuyqui  Thiamis  afiftoitaux  combats^ 
Que  Cypris  youdroit  bien  choifirpourfes  ébats  ^.^ 
Zlas  tu  point  remarqué  de fjur  tous  remarquable^ 
Hé  !  Dieuofpourluyce  joinlangoureufe  m^acable. 

CiBELE. 

.^'  te  Vay  remarqué  ^  yrayment  y  ou  s  m*ejiime>^ 
I      p  conte  femblable aux  troncs  dcfanim f 7, 

T  y 


y    ' 
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Infenfîble^  impajiible^  ^par  Us  ans  -y fée , 
De  forte  que  plus  loin  ne  forte  à  nuyi/ee^ 
De  forte  quyn  defir  ne  thafoUtOe  mes  fens^ 
De  l'agréable  aJJ>t  û  de  quelqu*yn  joUiffansi^ 
Celuy dontyotis parlti^rtffembU  de  corfa^e^ 
Vn  pin  droit  éleué^gloiredefon  bocage ^ 
S  es  cheueux  crépelus  en  ondes  replteT^^ 
Ctipidon  n  a  point  dard  que  fes  fowxHt  ieUe%^ 
D  €  foudre  que  f es  yeux  ^fînf es  leures  écrites 
De  cinnabre  yermeilenth^ifnentlesCarites  , 
Sa  Majçjie Royale  a  nefçayquûy  àe grand  ^ 
Par  defJHs  le  commun  dû  yulgaire  ^^arenty  ' 
le  nefçay  quoydUugujle^  &•  de  ch^trmeufe  amorce^ 
JPlus  à  crdindrebeàucoup  quelaplusâfirefùree^ 
il  tourne  yn  peu  lé  chefdefenejlre  caflé^ 
De  deuant  yojlre  iourle  mefme  s*efiùfie^ 
Qjuand  ces  deux  champions  défcendcéent^enia  bce. 

Aksacj, 

Tu, ne  fais  qu*  enflammer  mes  feux  a  chaju§  in^ 
dice^  • 

Tu  ne  fais  au  récit  defes  ^erfe  Ûh»^ 
^utrechofe^pnoncroiJtreme$paJ^(m^ 
Retranche  ieteprie  ce  difcoursinmile^ 
Etpuife  en  tonceruèdud^inuentionsfntih, 
CeUe  que  tu  croiras  plus promteje plier  ^ 
Que  tu  penfes  le  miéuxyneoeUrMmilier» 

OfoibU^  ofresle  efpoir^  o  entreprife  ardue^ 
O  chef  d^oemre  impopble  /  o  folle  prétendue^ 
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il  H^efi ,  il  nfftplm  tems  àç  luy  tendre  mes  lacs^ 
VnaufremepreméHt^yn^autreeJlfofifouUsj 
Son  idolcyfûn  meus^fon  tOHtyfafauorkc^ 
Fatmrede  ytJlemcKs^^  ^a^ure  de  mérite , 
Quelques  tf4Us fenlemenjt  de  yulgcifre  beauté 
Captiuent  cet  her$s  ^efirange  ttouueautc , 
Nouueamc^iefnetrowpe^amourquyn  '^oile  hade^^ 
myfueugle  les  defirs  de  tous  ceux  deft  bande  y 
Le  beau  MusfenMe laid  y^e  t4id  nousfemblc  beau^  ^ 
JDefuis  quda  tOHchinos  cceunsde  fon  flambeau. 

Madame ,  nimffimeXjn  vojirefdntaifie  ^  . 
QUffi  mmgre  fuyet fon  ame  rajfafie^ 
Que  fan  contentement  en  elle  fait  horné^ 
jQuedesdonsiftfnisdelanatwpeornéy 
xAucuné  ambition  flushame  ne  l*  anime  y  ^ 
£n  ifous  ^imaginant  '^ous  ferfetr^^  yn  crimey^ 
jl  ayme  atensdant  mieux  y  cette  fille  de  peu , 
Mais  de  Vheureux  efpoirdè  If  os  grâces  repeu, 
nAfeïlé  p^ur  cueillir  vne  moijjonfans  pein  e , 
V  ne  félicité  poffederfouuer aine , 
JoUir  d^ync  Prwceffe  excellente  en  beautel^ ,         ? 
^ufafletoue  d'^'vn  coup gvduir  des priHatêtet^y 
O  l* extrême  ignorance  !  0  terreur  fignalée , 
De  craindre  fon  refus  d'^n  doute  trauaiOéey 
Plus  yijle  qul^n  oyfeaufur  &  hturre  monflré  ^ 
tombe  impétueux  de  fa  proyeftuftrey, 
•  la  louue  ncyitHt dttnsjes paflis  deThrace^ 
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Déroberyn  agneau  pour fapetite  race^ 

Qut  ne  court  le  pécheur  attaper  lepoijjon , 

Frenllard  acroché  au  bout  de  ïameçon , 

Ou  qi^au  bruit  de  t  airain  y  ne  troupeÀ'auettes  ^ 

„  Empêché  au  marin  à  piller  les  fleurettes^ 

Vom^iferre^l' étranger  benijjant /on  dejlin^ 

^courir  aOeiché  à*'^nfi  rare  burin , 

Je  tn  oblige  à  ceU^  te  Irous  enfaypromeffe^ 

JJonques  yojlre  beau  teint  repreuhelalegreffe^ 

AKSACEt 
Comment  efperes^tumesfeux  luy  déceleiii 

CiBELE, 
le  me  yay  de  ce  point  a  la  nuit  confeiUer^ 
Vous  ?  dormeif^  en  repos  ^  dejjous  yn  tel  Pilote^ 
JLa  il  autre  commife  en  a^uranceflote. 

«  AR5AC£, 

p  ma  féconde  mère  ^  entondiuinfecours 
Tu  retrames  lefll  de  mes  mourables  tours ^ 
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SCENE     11. 

Calàsirb,  Thiàmis, 
Choevr  de  Memphiens, 

•      PtOSIRE,  THEAGENEi 

^  ^  Caricles, 

Calasire. 

■      £  feiîin  mes  amis  fait  a  yoSire  affem^ 

t^e  défit  e  àprefent  pour  maiqye  comblée^ 
Fors  '^n  dernier  adten  que  ieprendray  de  yous^ 
JUais  premier  du  ferment  te-vous  déclare  abfous^  _ 
Serment  k  moy  prefié  touchant  la  charge fainte^ 
Qu' indice  texerçois^reprife par  contrainte^ 
.  Voicy  mon  fucceffeur^  celuy  que  te  commets , 
Pour  tenir  entre  '\ous  mapUce  déformais , 
C*eflfon  droit  naturelynon pas  moy  quiluy  donne  ^ 
Viue:^  donc  mes  enfans  en  If  ne  amitié  bonne  , 
chacun  a  l*auenirfoit  content  de f on  fort  ^ 
Garde^de  rallumer  yn  tifon  de  difcord  , 
^u  premier  infraêleur  d'y  ne  telle  ordonnance , 
JDe  mon  commandement^  f^;*  de  la  conuenance , 
'  I^'iaiffedeboncœurmamalediâlion, 
I    '  -"^i4  contre  luy  cette  imprécation] 

tîij 
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Quonques  il  tie  prof  père  y  ^  que  f on  chefrebcllc^ 
Ejhfouuc  àesgranàs  Vienx  la  colère  étemelle^ 
^t^contraire^  lnwnsféiféles  ^linisy 
X>es  Dieux y^  des  humains  que  yousfoyec^emfy^ 
jQue  le mdheufiH>usfuye' ^  c>  q^  hmufie  haine 
De  tous  y  os  ennemie  demeure  tohfimvs  'y  aine , 
Jure>  fHoy  W  dejfus  ^queie  meure  content  ^       t 
Ou  aucun  reprit  du  tour  ne  me  tienne  en  for  tant, 

ThIAMIS.  • 

Mon  fere  à  quel  propos  ^par  quel  ftniflre  iit^ 

gure^ 
Chant^'^MS  h  dijhn  de  yofire  ma¥t future^ 
Ve grâce  neyueille^  ce  doute  conceuaipy 
Vheure  defon  trépas  aucun  nepeutfçauoir  ? 

Calasire. 

Par  le  cours  naturel  ie  ne  pms guère  Itiure^ 
De  mespredeceffeurs  la  tfoce  il  conuientfumrc, 
\AinflqHeyousfereX^^nm  a  yojîre  taur^ 
Charon^ous  trauerfantlefleuuefans  retour  ^ 
foint  que  çertainfcrupule  en  mon  ames^arrefle^ 
Jtins  desfuprémesDieuix  inJlruBionfecpettey 
Que  le  tems  arriué proche  de  mon  départ^ 
le  yous  dey  mes  enfans  donner  chacun  fa  part  y 
Lorsque  mon  ame  au  Ciel  d'tcyfera  rame  y 
Ne  yous  propofe:^point  £  exemple  que  ma  yie  ^ 
Mire^ousfiirm€s  moeurs  y  fur  mesgefks  pajj}:^ 
leyous  laijfe  eneehie»  de  Urkheffe^ffr'^ 


Choevk  de  Memphiens,' 

Pn férue  Ifes  hnftcré  Prejiré^  • 
De  l*  accident  qn^il  fe  j^redit^ 
Crdiguape  que  le  difcord  maudit , 
Dej4  cendre  vint  à  renditre^ 
J>emne  luy  les  ans  de  Nefior , 
P^ur  nous  precipite\fncçr^ 

Cal  AS  IRE. 

Ceux  merittm  des  fleurs  ^  tir*  des  plaintes  fu^ 
nehres^ 
Qjiauant  tâge  Clothon  phngèfous  les  ten  ebres^ 
Ou  qui  meurent  fans  Ics^dùnt  on  ne  parle  plus , 
J?ans  It  'Centre  poudreux  di'vne  lame  reclus 
T>  e  mçf^  te  nay  biiy  des  monumens  de  gloire 
DeffurlfnefangUnte ,  &•  crueBeyiâoire , 
le  me  fuis  contenté  foulanties  yanite\j 
T>e  mt  -vaincre  moy  mefme  en  mes  cujmite;^ 
De  pardonner  aufoihle^  rfiimant  quyne  iniure 
Retourne  fur  cehrji  qui  méchant  la  procure , 
Aies  fils^  mageniture^yfe'Z^  de  ce  confeil , 
£r  me  iureX^auant  que  te  tombe  au  cercueil , 
Vne paix  étemelle  entre  yous  maintenue.; 
Car  iefçay  que  mon  heure  (  autant  yaut  )  ejl  yenue. 

Thiamis. 

Si  lesCieux  controucet^nous  If  ouloientt^nt  punir 
Que  tout  notre  bon  heur  de  ce  monde  bannir , 
Plutojique  ladifcordeetftre  nous  renouuelle^ 
Je  luy  cède  mon  droit  ^  &  lupiter  iapeUe , 
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le  rapele  a  témoin  de  màjmceritê^ 
J^é  te  le  di  s  fan  s  feinte  en  pure  yerité. 

Ptosire. 
^     Mon  frère  ^  affeure^^-vous  dePoJfederpaiflle^ 
Ce  que  le  repeter  il  ne  m  eft  plus  loijible. 
Je  fçay  trop^  i^fçay  trop  que  coûte  maintenant 
Vn  rapt ,  a  b équité  des  loix  contreuenant  \ 
Des  Dieux ,  ^  des  humains  la  hayne  conjurée^ 
Moname  d*  yn  remors  coupable  torturée^ 
M*  ont  fait  ^  me  feront  f âge  pour  tout  iamais^ 
Viue^doncde  ma  part  apeuré  déformais^ 

Caia^irE. 
Memanque-vne  requefie  aprefenter  encore] 
ilue  ces  deux  étrangers  chacun  deifous  honnorcy 
Les  aymant  comme  moy^  ^plus  s*ilfepouHoit% 
^d  conduite  iadis  de  père  leur  fer uoit^ 
le  les  ay  pris  en  charge^  ^fous  monajfeurance^ 
V*ynfon  ils  ont  couru  incertaine  ej^erance^ 
Oui  pointant  auiendra  ,/e  les  -voy  couronne'}^ 
sApres  If  n grand periU  aux  lieux  où  ils  fontnc:^} 
Pendant  aye'i:J.efoin  de  fournir  charitables , 
%A  leurs  necepte:^.     ^ 

Theagene. 
ô  pauures  lamentables  ^ 
Jielas  i  que  ferons  nous ,  orphelins  de  celuy 
duineut  en  pieté  fonfemblable  que  luy. 


TRAGICOMEDIE  V.       30^ 
Thiamis, 
P  ourle  refpeêi  de  Ifous^^^pôur  la  connoîjjance^ 
THMy  rien  qui  nef  oit  du  tOHt  en  leur  fuijftffce. 

Ptosire. 

JNTe  moy  pareillement.    ' 

Calasire. 

Or  fus  que  tour^  tùurl 
e  -Vous  laijfe  l/n  haifergége  de  mon  amour ^ 
édieu  tous  mes  enfans^tels  ie'^ous  fuis  hiendirè^ 
\ufoH  premier  logis  mon  efpritfe  retire. , 
^ou5  ne  me  'Uerre'é(jlus^  adieu  ne plore:^ point  » 
^H  regret  plus  poignant  que  le  Itotre  me  point  ^ 
Hais  il  faut  que  le  Ifœu  au  deftin  s^  accompli ffe , 
AÎle^ous  repofer^  d>  ^«^  tf  dueslfiniffe, 

CariclEÉ. 
'  Uelasl  comment  finir  ^  ce^quondoît  commencer] 
tiè  i  mon  Pjerepour  Dieu  ne  nous  yeuille:^  laiffer. 

Calasirb. 
Pren  courage  ma  fille  ^  (^plùs  confiante  e/pere 
tn  ce  grand  lupiter ,  qui  efl  le  commun  pere^ 
tmpaJSible^  immortel^  qui  tout  autre  fupport  ^ 
Vos  défit  s  tourmente%yafur^r  a  bon  port. 
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ACTE    //. 


CiBEXE  ,  Sacristain, 
Theaoenb^  Cariclbe. 

SCENE   I. 

CiBH  LE. 

COnfiàerant  les  maux  qHçfonffre  cefie  4mki 
Ses  continus  fifpglotSy,  fa  plainte  -vèhenum^ 
Traînée  aufii  longtems  queU  nuit  n  duré 
ïefiime  qn^tn  ynfein  de  humour  torturé 
V  enfer  fe  trouueentier^qnitluy  ejî  comparMe^ 
l'amour  commeUmcrt  nous  prentinexorMe  y  ' 

il  faut  que  nom  aymions^  il  conuient  tôt  ou  târi^ 
Eprouuer  dans  nos  cœurs  Id  trempe  de  fou  ddri^ 
Delà  noijfent  les  fleurs^delkfburd  yn  Cocitt^ 
Vn  Sîyx^qUe  repayer  après  ilnefi  licite , 
SiuinotfeltbertécaptÏHefe  retient^ 
"Depuis  que  le  defir  iu/quaus  larmes paruient  î 
Vuyent  de  nosfoupirs  la  barque  efl  ttauerfêe^ 
Batque  qui  proprement  reffemble  à  U  *^'-^^- 
Lafoifdu  phrj^en  dans  les  andts  bi^ 


/v 


^Tapaix  entre  fa  race  htureufe  infirmée  ^ 
fllprentdffes  4mys  Ufleurplusejiimée; 
i  Luy  prépare']  oyeux  -vnfuperbefejiin  ^ 
IDeffurlajin  du<iHelfç4uantdefon  defiio^ 
!  ^  toute  t" a ff emblée  ayant  U  bouche  clofe^ 
1  De  rétat  de  Pontife  e»  forte  il fedé^ofe. 

Et  à  condition  que  Viùfné  de  fes  fils 
\  tuy  féroit fubrogé  du  peuple  de  MemphiSj 

Exercerait  après  Ujaçrijicaturt  ^ 
\  Selon  r antique Lqy  de primoj^eniture  y 

Les  deux  frères  exorte  a  yodoir  maintenir 

SonpaÛinuiolableentreuxàraùeniry 

De  bénédictions  en  ce  faifantfupptie 
Que  le  Cieldeffus  euxproii^efe  déplie  j 

yomijfant aucontraireyne imprécation,  • 
,  Contre  V^utheur  premier  de  telle  infraêlionl  - 
Vyn  ^  Vautre  confent,  Vyn  &  Vautre  protejlc 
jDe  yikre  en  bonne  paix  auperildefdtefle  ^ 
Cela  fait  le  Prophète  a  demy  larmoyant , 
La  troupe  defoléeembraffe  tournoyant, 
■  Prent  congé  de  chacun ,  <3r  la  face  haufjfe^ 
^ ,  lait  y  h  ample  dif cour  s  de  fa  yiepa/Jée  , 
Q^i  il propofe imitable  à  la pojieritéy 
Mais  bien  inimitable  enfon  inte^ité. 

Immobiles,  confus  nous  refions  fur  la  place,    ] 
Et  défia  s*auànçoit  la  nuit  y n  long  ^<*ce, 
I  ollors  que  diuerty  du  difcours  précèdent 
'  Z   'i^^^^j  &"  trois  fois,  il  Ha  récommandant 


ju    THpAGENE  ET 

P^oicyU/4CriJlainqutl'\aut  mieux  qnc  ienf^i 

Sacristain. 

Quit'amewcCibele  i  arrejle^  tu  ne  feus 
Vans  letemplepourlhenre  acomplirauMVm] 

C  I  B  E  L  E. 

^     Te  yenois  de  la  fart  de  Madame  effroyée^ 
"l/lf porter  ce  mattn  yne  offrande  enuoyée^ 
^  caufeque  la  nuit  certains  Jonges  manuah 
pffttroffbléf on  repos; 

Sacristain. 

^  las  !  on  ne^oif  iamais 

Telle  fertearriueryftrte  de  tous  rejoue 
S^en  maint  ^  maint  frefage  on  ne  Ik^t  aferpi* 

C  I  B  k  L  e/ 
[  fluelle  perte  dis^tuï 

Sachistain. 

•  Ï>umeilleufdeshum4insy 
flfie  la  Parque  a  rauy  dtfes  cruelles  mainsl 

ClBEI^E. 

^^    SeroitceCalaJïre> 

Sacristain. 

Helas  !  hel^  i  luy  memCj 
y4.  cette  me f me  nuit  fatalement  fupréme. 

ClBELE. 
Fay  moyie  tefuply  le  dif cours  de  fa  mortf  * 
\Ainf  précipitée^ 

Sacristain. 
'    lApre^  le  fmt  accord  ^ 
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I'  Bn  fomme  Une  -vit  plus  que  d*yn  los  immortel  y 

I  '  £  r  ores  It  décret  de/on  obfeque  eft  tel^ 
Qu^OMCun  deuantfept  tours  ne  peut  entrer  au  tepUy 
xAjitt  deten  donner  témoignage  plus  ample , 
^xprejjement  ie  yay  du  grand  Prejtre  commis^ 

\    Duparuis déloger (yçotr  quegrans  amys  ) 
Ces'jcunes  étrangers  ^f^ faudra  que  fur  l*heure 

^    Te  lés  aille pouruoir de  quelque  autredemeure. 

^  •         CiBELE. 

■  Oùfont-ihî 

î  Sacristain. 

Les  yoilà  qui/ortent  après  moy. 
Ci  BELE. 
De  leur  trbuuer  logis  ne  fois  plus  en  émoy  ^ 
Tu  peuxgratijîant  ^rface  la  P  rincejfe^ 
Pleine  de  bon  Vouloir  ^ers  tous  ceux  de  la  Grèce, 
Me  reftgner  ta  charge ,  ^  dire  que  ie  fuis 
LeurhoJleffefututCy  en  [on  PaUis  conduis. 

Sacristain. 

Très  '\olontiefs^f cachant  à  Madame  complaire^ 
i    le  me  rfpoferayfur  toy  de  cet  affaire  : 

CiBELE. 
D  é péchons  ie  te  prie  y  &*  tout  haut  me  remets^ 
De  ce  quils  ont  befoin  le  foucy  déformais. 

Sacristain» 

Vousplore:^  a  bon  droit  la  douloureufe  perte 
"^u  Pontife  défunt  y  toutefois  recouuerte 
ï  y  n  fils  magnanime^  en  y n  fils  héritier 

V 
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Le  ]  eune  confie  Gf^y  /i  cureprinc^de^ 
Ne:^(amfiquUldifo$t)defamiae  reyaUe^ 
^  Vaifné  Thimis  ores  Ton fuccejfeur  ^ 
S^imrantluy  promit d  eJîreletfrdéfenfeWy 
Et  ne  V abandonner  en  affatre  quelconqne, 
le fuis.ie  fuis  content  (ditteifieiUard)  admyêc^ 
^dieu  mes  bons  amys^pour  la  dernière f  où  ^ 
Heloi  \le  cœur  me  faut  aup  bien  ùuelayoix^ 
f  enfant  a  ce  quirefie  aufutplm  ae  Vhijloire^ 
Si  diff$e  depitiéyf  récent  de  metHùHre^ 

CiBEtE* 
Nelaiffe  neantmoins  mon  e^rit  Tuf^enàu^ 
tfyne  confufion  qnite  retient  tenau. 

SaCÏLISTAIN. 

Prenant  congé  de  Iny^nos  feins  trffe\àe  larmts^ 
Nos  cœurs  que  fon péril  entretient  en  alarmes 
Pendant  C  ombre  s'écoute  ^  <&•  quafîfur  le  point 
iiue  t aurore  du  iour  meffagere  nùus  foini  3, 
j^e  Poyfeaudomeftique  annonce  fa  yenue\ 
S  a  prophétie  un  trouue  (  0  de fafire)  Menue  ^ 
On  le  y  oit  dans  U  Ut  roide  mort  étetidu^ 
àarfes  enfans  ayans  de  luy  mefme  entendu 
jQuilsneleyerroientpîus  ^  toute  huit  te  yeiBerenU 
Et  iyn  labeur  pieux  en  yainfe  trauaitterent  ^ 
Soit  que  pour  caufe  il  eut  de  cefoudain  trépas  y 
La  ioyey  que  fon  cœur  fout  enir  ne  put  pas^ 
Ou  que  le  corps  yaincu  de  s  fatigue  s  pajfées^ 
Veut  céder  tout  £yn  coup  aux  langueurs  amaj    f  ^ 

*     Euff'    tic 
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n  Comme  il  ne  'vit  plus  que  d*yn  los  immortel  y 
it  ores  It  décret  de/on  obfeque  ejl  tel^ 
lu*  aucun  deuantfept  tours  ne  peut  entrer  autepliî 
Afin  de  ten  donntr  témoignage  plus  ample , 
Sxprejjement  ie  yay  du  grand  Prefire  commis^ 
Du paruis  déloger  (y çott  que gr ans  amys  ) 
Zts  j  eunes  étrangers  ^f^ faudra  quefurVheure 
Te  lés  aille pouruifir de  quelque  autredcmeure. 

CiBELE.  ' 

GÙ^/ont'ih  } 

Sacristain. 

Les  yoila  quifortent  après  moy. 

CiBELE. 

lie  leur  trhuuer  logis  ne  fois  plus  en  émoy  ^ 
Tu  peux  Ratifiant  ^rface  la  P  rince fje^ 
pleine  de  hon'^ouloir  ^ers  tous  ceux  de  la  Grece^ 
Me  repgner  ta  charge ,  ^  dire  que  ie  fuis 
Le urîiojleffe future^  enfon  Palais  conduit. 

Sacristain. 

Très  'Volontiers ifçachant  à  Madame  complaire^ 
le  me  rçpoferayfur  toy  de  cet  affaire  : 

CiBELE. 
Dépêchons  ie  teprie^  &•  touthaut  me  remets j 
De  cequils  ont  hefoin  le  fouçy  déformais. 

Sacristain. 

Vomplore^  a  bon  droit  la  douloureufe  perte 
Du  Pontife  défunt^  toute/ois  recouuerte 
£n  Itnfils  magnanime^  en  ynfls  héritier 

V 
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Non  point  fins  des  honneurs  ^ynfieux  deuandn^ 
•    S^e  £yneajfe6iionfin^liire  monfiréc-^ 
Tant  quiljoitdeualévn  lanùtre  contrée^ 
{Et  qui  doit  'Sfotre  dueilde  beaucoup  alléger  ) 
Ce  nefiqu'vne  amitié  en  yn  autre  changer,, 
-    V  e  mefrhe  àutùriré^  de  mefifne  bien  yeillance , 
loint  qu  tl faut  tous pajjer  encélieudefilence, 
jQ^iç grandeur^ pietè^  yailîanci^  ny  beauté 
Ne  fléchit  du  deji  in  Idjiere  cruauté^ 

Theâgene. 

ZaParque  nojîepas  ceux  qui  meurent  du  monit^ 
Seulement  contre  ceux  de  flèches  elle  abonde  y 
iluipeumnt  lefchetifs  releuerd^yfrmàlheur^ 
Craigmtnt  que  notre JoH  ne  fe face  meilleur-^ 
Que  nos  afflictions  tttrijfentépuifées^ 
Oiiquau  moins  IfnfUppoft  les  rende  plus  aifées^^ 
Helas  1  hdoi  \  ceji  nous  que  iujie  elle  deuoit 
Secourir  affligeT^  nous  que  le  Soleil  yoit^ 
Le  Soleil  lum  ineux  à  règret^f^en  hayne^ 
Nous  fur  qmfdclarfé  reluit  à  foute  peine  j 
Nous  qui  d'^^nfresleéJpoitayn.autre  courons^ 
Et  qm  [ouflours  douteux  nouueau  doute  ettcowtW'^ 

Sacrista.in. 

jD  e  bon  coèiir  ie  youdrois  éterni/er  mes  plaiMtts^ 

Slfon  omhr:  réduite  entre  les  ombres Jaintes^ 
l'ejîimny  reimirciyn  corps  t  refaite -y 
.y   Maiy  or^s  que  l'arrefl  des  jœursy  apc((Jé^ 
Ores  qu'ilareceu  d(;  Venquefieur  de  Cret§ 


'  I 
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L  itj^enteme  tirée  hors  de  ïyYpiefecreite , 
TeXs  importuns  replets  en  los  ie  conUertis^ 
/atc^be})OMrcekmesfleursef^ 

CAÈ.lCLEEi- 
tonorérpmplement  dehonche/a  meinoire  y 
iy^aj^eâian  nejlppint^  ynfigjne  bien  notoire , 
Le  m  oindre  en  fait  autàntdè  ceux  qui  l'ont  connue 
J>ectux  tii<iuijoitnomt€!lebreeJiparHenu^ 
{Mais  nous  qui fes  biens f^s^4jf^f^  conduit  te  fage 
0//r  rtfipjflusMigéque  d'{yn  ^td^aire  hommage^ 
Las  !  xhangé^^de  difcçurs  l m/mes  pleurs  tari^ 

î>e  MOnjMg  épanche leAta^p^upç  s* ouuriront^ 

DefacendreilferaTeffùficinfftrée^ 

Et  àfifiiHtedefangri!ionawe.f6fffacrée^  , 

SAÇaisçtAîK. 

Krayment  Iforn  merite:^^ifyous  eh  ayme  Plieuxi 
Stit  t^ut  Vingnttitude  eji.y$t;vice odieux^,    ,  :    • 
'Laparfaiteamitiéf^conJ^çitenl'abfence^  ^   \'.^ 
Bti^acc,epteponrluycett(^{tonnoijfancey  .    / 
Or  quant  4  ce  qui  touche  4  y  os  necej}ite>^ 
t^oicytelledequtyqusferç^^  ^ 

SuiueX^Uh^^'diinénideffu^^^ 
Oncques  yo^s  n^aue:^fait  i^emeure  expehhnCe^ 
lupiter  y  oui  Conferue  i  adieu^  ikfquUu  reuoir^ 
^temple  mtan tenant  m  4peUe  a  mon  deuoir. 


V^ 


;i\->'^ 


^ 
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CiBELE. 

Couple  Latonien^  belle  race  dmne , 
//  cottuïent  modérer  fennuy  qmi^tms  chagrine  y 
Jçyous  meineenyn  lieu  fende  de  tomhiens^ 
Vous  allet^S'^n  Tenare  aux  chams  Ela^ens^ 
Partant  cejie  douleur  du  Prophète  lâchée^ 
Votre  condition  nemeteée:^cachée^ 
Dites  moy  yosparens^  vos  noms^  ^  yotrefm^ 
Pour  en  faire  aMadamèynfidelle  rapart^  i 
Elle  chérit  les  Grecs ,  courtoije  &>  libérale ,  /  a 
Enpouuûir^  en  beauté^  ntd  autre  ne  ^  égale yf 
Sœur  du  grand  Rf^  de  P  erfe^  (^  ayant  fO0r  éfùÊS , 
Le  Satrape  Orondate^aJJeX^connu  de  toUsi 
PenfeX^  qu*en  Cf /*J  ^f  la  gloire  luy  commatide^ 
Et  quyne  humilité  fa  haute ffe  demande^  '^   ^ 
^uj?i  mis  enfagrace^  ^  l^yg^ig^^flàÊ^wr^ 
Vous  triomphe:^dufortexemts  de  fa  rancoeur^ 
^h  !  ^uel  heurfouuerain,  quels fuprémies^lKts^ 
S^^  alors  ')fOus  benire^  les  Deite7  propices^ 
Mon  confeil^marencontrey^  ï  aueuglé  deflin 
dui  ^ousfett  aborder  ce  riuage  lointain. 

Theagene. 

La  première fakeur^  C^  laplusfdutaire  , 
Serait  de  nous  loger  enlffi  lieu folitaire  y 
En  quelque  antre  éjfroiahle ^horrible  ^^  deftm 

Oùnos ^e^ijjemens  eujjent  leurliberté^  '  ^ 
Les  pPr7jpes  dyne  cour  ren^cgentnos  mift» 
Ses  bl^fjiiccsn^^^f^^^P^^^  quedufelamci 


I , 
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Bt  ce  Palais  dore  que  te  "^oy  depitety  ^ 
Enorme  dehauteurceluydelupfter^ 
(  Incapable  fej  our  )  maporie  plus  de  cminte^ . 
(  Comme  ordinairement gouuernepctrcontf  ointe  y,, 
Qjêe  le  toit  enfume  d^yn^-paimre 'Vigneron  y  ) 

J>  \n  coHvhé  laboureur  y  ou  bien  d'i/n  bûcheron. , 

Cariclee* 

Garde  demauouer  autre  que  ta  Germaine.. 

Theagene. 

P  our  notre  extraâbon  qm  yom  tient  incertaine , 
'D^ifnpeiWytSt  à^y^e mère  elle  ^  moyfommes  ne:^ 
Sommes  de  père  en^fib  aumalheiir  dejiine^^ 
Car  nos  pauuMsparens  bien  auant  defjur  tâge , 
V  ne  flotte  brigande  ayant  pris  depALtge  ^, 
%Ainpqueledeuo^naturdcommandoit^.  y 

''JM,ais  au^i  que  le  Ciel  fa  hayne  nous  garJoit^^ 
^A  tel  prix  que  fie  fut  depreux  de  recourre  y 
En  -ynpirehourbur  le  défaire  nom  fourre  , , 
Nous  me fmes  demeurons  des  yplcurs  aréte;^^^ 
Qiùn*  épargnèrent  l$r s JçirieÀje.ç^ 
Qui  nous  rauiffent  ior  y  ne  fpmme,  infinie . 
Noiis  traînent  y ^abpndsdeffolus  leur  t^annie  ^^ 
LeCielklaparfin\Çalafiretnuoya\ 
Et  fur  des  innocens fa  pieté  déploya  ; 
.  Ce yertueux Herâm^ce condudeurfidtlle y 

Targué  de  fa  prudence ,  c^  touuert  defon  aile^ 

Nous  auvjt-ameniç!;^eùf(>npaysnataly. 

^'epmanipasff)^^^  . 

^  •*  •  ** 
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^H  çofitr^irey  traîner  yn  repos  de  durée  y 
Slui  ttoftre  yie  enfemUe  éçoîdat  d^eéree^ 
H  élus  \  cefouHenir  lafLarolennétreint, 
Et  de  yom  ahre^^r  le  àifcours  me  çontrénu 

CiBELE. 
le  ne  yousforceray  d*en  dire  dauanta^e^ 
Vers  Madame  fans  plàs  acheuaht  mon  mejjk^e^ 
Peclare^tnoyyosnomsx 

Theagene. 

Theageneejïlemieny 

Çarklée  on  la  nomme. 

ÇPBEÏ.E. 

llfujfit^toutyaUeny 
Déformais  te  ne  yeux  '^ohs  prier  importune^ 
Sinon  de  nirri fer  yotre  honne fortune  ^ 
La  receuoir  d'y  n  front  alaigrement  iojfeux^ 
JÊ-t  Ifouloir  arrefier  ce  torrent  de  y  os  yeux , 
Que  defefpere:^yQUslhéiqui  yauipourjranarc) 
I>*jtrfaçefauoris ,  d^\/irface<jui  dejire 
D'elle  y  pus  aprQcher^  qui  nia  iranfmife  exprès: 
change  ^change  mon  fis  en  myrthe  ton  Cyptési 
il  ne  tiendra  quatoy  ,  mais  entreXjlans  ma  porter 
v^  Madame  tandis  fonjtme  te  reporte. 

Theagenç. 
Chétiue  Carklée  ^  ah  i  mafœur  \  ah  \  mafaem^ 
Queplutofi  de  t  en  ferla  profonde  noirceur , 
te  Stix  à  neuf  replis  ^  lUmplacable  Cerbère 
Ne  nous  endoft  tous  deux  auec  notre  mifercy 
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VheuY  ç«c  ïonoûs  frotefie^eji  paurto  bien  fufpçB^ 
fjon.ep^  carkrnafoy  i^auttiyflm^àerefped:. 

il  murmuirt.  craintifs  penfant  toiit  autre  chofe  ^ 
J^ufîours  U  malheureux  nouueau  malfe  fûopo^e^ 
Ce  tÇeJi  quf  U  coutumç  5  or  pour  l'en  éclair  cir , 
sAlons  les  feux  cuîf49fts  d^-yhe  ^Amante  ctdotior  ^ 
•^ons  luy  tçmoirner  que  ioims  4eparent:elle , 
Tout  obflacle^ejiojlé  de  fan  ^mournoumlle^ 
Qj^e  ce  Grec  ^nj)4rdy  d*vn  rayon  de  f es  yeux, 
Ifeuiendfa  de  îin\ide  afj^^et^au^cîçux. 

iftr    ilr   il^    ilr    itr  ilr    ilf 

^^^^^^^^ 
^^  jji  j|^  1]^  j^  jq^  jti  ^ 

l..  .  ,    , 

'       A  C  H  E  M  E  N  E ,    T  H  É  ÀG  E  N  E  * 

Car  I  cl  e  e,  Ar  sac  e, 

&   Ç  I  B>ELE.  * 


SCENE   h 

V2N7'  doute merueilleux  ebr^nlemapenfêey  i 
nuAqucypcutreUprU  trame  encommencée^ 
Tfoù  yient  qu.^rfaceamis  dedans  notre  maifon 
Ces  jeunes  étranger i  comme  en  'yneprifon , 
^e  imA^ere  interdit  rigoureufe  geôlière , 

^  «Sf. 
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Leur  hantijt  i  leur  y  eue  à  ma  ferme  p  riere  |  1 

De  rhomme  ie  rnabufe  ou  ie  le  reconiiois ,  j 

Pourceluy  ijue  captif  n*aguere  si*  amenais^ 
BnUoyé  de  Mitrane  au  Satrape  Orondate^ 
Mais  qui  nousf ut  rauy  par  ce  peuple  pyrate^ 
Dont  Thiamts  alors  ejloit  le  conduÛeur^ 
Mon  indice  en  cela  hefe  trouue  menteur^ 
Q  ui  yàudra  confronter  diuerfes  occurrences^ 
Et  r  apporter  en  yn  toutes  leurs  apparences^  * 
Le  grade  reconquis  dePreJirtfouuerain  ^ 
Depuis  hier  qudfutyainqmur  de  fon  Germ/ûn^ 
^u  f^e  ùacle  apfiant  ayn  coflé  la  Princeffe 
De  V  autre  ce  nouuel^don  quelle  carejje^ 
ilu  après  mille  elle  affeÙe ,  y n  écarté f^]our ^ 
Vnfqour  éloigné  des  [Argus  de  fa  cour 
Luyplatji  éslu  che:^nous ,  honte  qui  me  bosêrelley 
Qj(e  ie  fouffre  pour  toy  auare  ma  querelle  j 
O  louue^  queflutofi  mon  eftrenay^\epYîs 
D*yne  Megerejjorreurdes  coupables  ejprits^ 
D^ynefereTigreffc,  ou  d*vne  ourfe  p^tuè\ 
Qui  de  toy^deffous  quigit  ma  gloire  abhatue\ 
Tu  me  donne  la  yie  en  m  arrachant  l^ honneur^ 
Lafablem'expofantd^yn  commun  blafonneur^ 
0  marajlre^  omarajire,  a  qûoy  tient  que  ma  lamt 
Ne  laue  detonfang  la  noirceur  de  ce  blame^ 
Du  deuoir  naturel  ton  iniurem^àbfour, 
^b  !  lefangde  colère^  0*  de  fureur  me  bout^ 


/ 
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mouroy  de  regret  nejloit  U  belle  idée 
^-vne  diuinitè  en  mon  ame gardée^   . 
X>  e  tcy  qm  feux  captiue  If  n  monde  C4ftiuèry 
encor  que  f on  teint  foit  ternyd*  "Vu  hyuer^ 
*ifn  Hyuet  de  douleurs  ^c^d^'^nfleuue  de  lar- 

mes^ 
uvn  pauure  accouSlrement  luy  oHe  de  fes 
charmes  j 

JE  lie  nen  a  que  trop  a  domterqui  la  n^oir^ 
Ou  quid^yn  cœur  d'acier  contre  eux  ne  fe  pouruoit^ 
^  peine  de  mourir  te  yeux  reuotr  encore 
Ce^ foudres  amoureux^  ces  Soleils  que  i* adore ^ 
Parla  fente  de  thuis  cotnrne  tay  tanto^fait. 

O  Dieux  \  bons  Dieux  •  qu'elle  a  le  yifage  défait  \ 
O  quels  ardens  foupirs  éclos  de  fa  poitrine , 
^llege  ce  tourmen  t  pitoyable  Ertcyne , 
Conferue  en  fa  beauiéV  Empire  de  ton  fils , 
Et  fi onc pour  .Amant quelque  chofe.tu fis. 
Concède  moy  \oUir  de  l'heur  de  fa  parole , 
Ma  mereflefchi[fant^quau  moini  iê  la  confole^ 
le  '^aypourcétèjfeâaufortirduPalais^ 
V  attendre ,  &  la  prier  encor  plus  queiamaù. 


r 


3Z4  THEAGENE  ET  CARICLFE     ^ 


SCENE  JL 
Theageî^è,  et  Cariclee. 

V 

'    •-* . 

Theagene. 

.TA    /^^4 i^e  ce5  f<?gy^f 5  mA  çhafit  Çolombellc  / 
1  Jtx^ParaiMftt  que  défaire  y  ne  amitié  nouuelley 
iluelesappasfeme:^deçellequewffaisy  , 
ses  regards  ajfétet^,  fes  hbrjqttes  ejfais^ 
Sa  pompey/es  ffrandeurs^fes  prodigues  largejjes , 
Ses  grandes priuauteX^y  fis  mi^ardtscarejjes 
Entament  le  rocher  de  ma  fidélité j 
Me  conuainquent  If  ers  toy  d*yne  mobilité , 
Tu  If  erras  parauant  le  Gieloù  eji  la  terre , 
Tfi  y  erras  le  Pigeon  faire  aux  ^tgles  la  guerre^ 
La  Lu^e  du  Soleil  guider  le  coche  ardent^ 
^tbxAwroteleuerduxofléd^Occident , 
fejliyneplus  mafoy  que  V Empire  du  monde , 
le  prifeplus  '\n  trait  de  ta  beauté  féconde^ 
Beauté  que  U  nature  entière  te  départ  ^ 
I>ont  y n  fard  emprunté  ne  tire  point  de  part^ 
Beauté  qui  de  tromper  ignore  P artifice  , 
Beauté  qui  trop  pudique  enf  retient  mi>nfuplice  ^ 
Ouy^que  t^aymerpis  mieux  adorer  mille  fois , 
J^e  d*elle,  efire  adoré  qui  ni  en  lairroit  le  chois 
Qn  ne  m*€  tonne  point  d'vne  yeine  parade , 


1  jaLAVjciv^vjriyijDx^ii:.      v.         j^jT 

"X"  d^atefte  les  Vieux  que  d*vne  bonne  œillade^ 
l  c  n^ay  recomfenfefes  trauaux  M4nce7^ 
lEr  qu'une  ils  n*en feront  par  moy  tecompenfcT^  ; 
I>  eirechef  ie  le  iure  en  U  prefence  fain  de 
T>es  Vieux  i^fi^s  -vengeur $  à^Dne  alliance  eti^. 

frdiniey 
I>erechefie  te  yoUeyn  amour  éternel^  t 

Ou  qu*yn  foudre  mon  corps  etnbrafe  criminel f 
Gu  qu^aux  derniers  neueux  après  la  tombe  noire, 
^Jj^xecrable  a  touftours  demeure  ma  mémoire. 

'   Cariclee. 
Pardonne  moy  ma  yie ,  il  me  yaut  mieux  mourir^ 
Xlukmott  occaflon  tu  ailles  encourir 
JILe  âano^ereux  couroux  d^l^ne  amante  irritée , 
^Qjnpeut  ce  qu^ellé  yeut^  au  defefpoir  iettée^ 
J^aiffemoy^laiffe  moycheXJPlutondeualler^ 
^uj^f  bien  qiî*a  revret  ie  ne  refaire  Vair , 
P  epuis  que  Calaftre  orphelins  nous^déiaijje , 
Soumis  a  toute  efpece  ^  4*iniure0*  d*oppr  ejfe. 

Theag:ene.^ 

Ne  terepute  point  orpheline  ^tandis 
ilue  mes  tours  hienJheureux  auprei  de  toy  i^our^ 

,   dis,        .  T 

le  yiuraj,  ie  moUray  en  ton  obeyjfance, 
V  e  bonne  Ifolonté  fupleant  rimpuijfance,  r  1 

Ca^riclee.  * 

0  propos  tous  diuins  ,  ie  confejfe  qua  tort ,  ^ 

Ces  plaintes  iefoupirey&  déplore  mon  fort  y       ^^ 


te  confejje  à  p  refent  ma  mifere  ejirc  heweufe^ 
^prefcHt  Ui>enis  cette  jleiche  amour  eufcy 
Ç/ii  taptiM  mon  cœur  deffom  yn  tel  ^Amant^ 
^mant  de  qui  Ufoy  refjemble  M  diamant , 
Reffembléal'orpajfé  par  ^ardente fornaife  y 
%Àproche^  aproche  toy  queiefucce  à  mon  aife 
Le  miel  empoifonneurfùrfes  leures  confit  »  ^ 
Sluoy  t  enfuir  fi foudain  î  vninillton  nefuffit^ 
Vn  million  debaifers^ores  quilm*efi  loyfme^ 
J)*y ne  riuale  efclàue^  f^  qui  derniers  poptle 
fille  me permettra^Vieux  \  grands  Dieux  ivriie:^^ 
Que  iejouffre  flutojï  toutes  calamiteX^ 

Theagine. 

Cela  nauiendrapaSy  ^  encorquHl  auienne  y 
le  feray  touiourstien ,  tu  feras  touiours  mienne  y 
Mais  ofionsnous  d\icy  ^que  quelque  fur  uenant  y. 
En  ce  piteux  eftat  ne  nous  fut  fur  prenant. 


SCENE  lit. 
Arsace,  Cibele, 

Arsace. 

REfourne  àeuersluy ,  retourne fitu  nCaymes^ 
St  la  pitié  te  point  de  mes  douleurs  extrême^ 
Meine^  ameine  le  moy^fans  luy  ie  ne  'yypas  y 
Sans  luy  yiue  iefouffre  yn  angoiffeux  trépas  y 


1  IVAVjI^WiVllil^lC      V, 

Sonotil<n  meyoyant  dutombe4U  meréueiOe^ 
^on  œil  ahfentme  tue  (incroyable  memeille) 
^inÇi  quand  le  Soleil  quitte  uojîre  orïfon^ 
V ifitant  loin  de  nous  J a  dernière  mai f on  y 
Les  pre'J^nepouJfenr  dus  leur  molette  Verdure  , 
Uos  chams  deshonore:^erifJent  de  froidure  ^ 
Vne  neige  contraint  les  troupeaux gemijf ans  ^ 
De  demeurer  au  toit  fous  la  faim  languijfans , 
On  ne  les  meineplus  dedans  '^ngrashethage^ 
Contrains  écarfement  a  'yiure  defouragey 
lufques  afo»  retour^que  Flore  reconduit^         ' 
S  t  nos  iours  acourcis  éloigne  de  la  nuit  y 
T  elle  de4:e  S  oleild*  amour  iefens  Uifuè\ 
il  acceife  en  monfein  yne^citrmente  émue  , 
SHafferene  mon  teinrjuy  redonne  fesfleurs^ 
Salutaire  amortit  mesfieyreufes  chaleurs  ^ 
Et  toutefois  alors  defes  rais  ebloUye^ 
En  extafe  profond  ie  refle  éuanoUye^ 
Ma  parole  demeure  arachée  augojler^ 
Et  contre  mon  deuoirhonteufe  de  prier ^ 
Je  luy  en  iette  bien  des  mots  à  la  trauerfe^ 
Mais  fa  difcretion  prudente  les  renuerfe^ 
Mon  rangyma  qualité  fuperbeluy font  feur^ 
P^rainfimon  efpoirferefout  enyapcur^ 
Parainjiiyne  fource  en  vain  Fonde  t*épuife^ 
Plus  '^iueiallijftnt^  (  ridicule  entreprife , 
£t  par  ainftie  If  eux  maintenant  ha^^der^ 
Ce  quynjfcjour  ne  peut  déformais  amender. 


\ 
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PoUryemr  au  dejjus  du  combat  que  doute\ , 
Vennemy  quant  a  moy  ie  rn^en  ifoy  reconnoiflre^ 
L'attirer  dans  tembufche  où  il  youdroit  ']à  ejire. 

Heureufe  tromperie  a  qui  tueille f on  fruit  ^ 
lattis  f on ^and  creue-coeur  a  celle  qui  Finjhrtût , 
^  celle  qui  U  foif  des  autres  af  ai fée^ 
Ne  luy  fournit  après  qu^ynfu]  et  de  rifée^ 
Voila  quaporte  rage ,  (^  deqùoy  nousferuons 
l^ar  layieillejfe  atteint e^  que  fuir  nous  nepouuom^ 
Que  cent  langueurs  au  lieu  de  plaifirs  nous  ameint^ 
^h  !  ie  ne  penfoisp^f  fifres  monJfchemene^ 
Pour  quelle  occafiorirnés  tu'^enutrouueri 


SCENE   IV. 

ACHEMENE,   ClBELE^ 

AcHEMENE. 

IE  youlois  yn  refus  derechef  éprouuer 
En  yous  rcpref entant  ma  première  requejle^ 

ClBELE. 
MaUheureux  ojîe  toy^ne  m*  en  romsplus  la  tejle^ 
Tu  es  '^raymentremply  d'r^n  ^and ,  d^'^n  graai 

fldifirj 
<fn  es  bien  curieux  fujetà  tonplaifir^ 
Ve  Ifoirdes  étrangers  comme  fi  ae  lewvui^ 
Td fortune  en  ejioit  amoindrie^  Quacrûc\ 


y 


TRAGIGOMEDIE   V.        ^i 
R  étire  toyfouàttin^  que  s  il  t^auient  ^ofet 
È  n  forte  que  ce /bit  de  V  affaire  tafer^ 
Si  eu  en  parle  motaperfonne  yinânte^ 
Par  le  Soleil  qui  luiti  &  la  Jfhete  mouHantel 
léteferttf  mùf  mefme  office  de  boureau , 
T>* autres  conception  s  repais  tqjf  le  terueau  , 
Va  rebelle^  méfiant ^traifire  a  la  malheurel 

,    ACHÏMJNE. 

TôJSihle  leffauray^ye  à  la  ttenne^foisfure  ^ 
Pojiible  que  premier  te  teferay  punir 
jy-vn  Hymen  que  tu  yeux  d!^ adultère  honnir^ 

ClBELE. 

Tù  répliques  te  crcy^  engeance  de  yipere^ 
Mais  ilnejipasfaifon  de  s^afprir  de  colère^ 
ÂArriuée  au  logis  ^  ^  proche  défemery 
JOedans  ce  ieiène  cetur^  yn  doux  apas  d'aymet] 


.1 


,k  .é, 


1  • 


SCÈI^È  V. 

CliiELË^    THEAGENEi 
&    CAILICtEB^ 

G  1  B  E  t  E. 

S'il 
Ors  mon  fis  prompt ement  ^  "  la  Princefje  ië 
mande  y 
Tu  tas  en  for  celle  ej  elle  nejtoufle  yiande 
Sauouret^e  fans  toy^  elle  n*  a  point  de  bienl 


^/ 
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Et  de  ta  bonne  grâce  efi  tout  [on  entretien , 
Cejl  trof^  c*efi  troppotté  le  dueil  de  CaUfire^ 
llfef^t*tré]otiir^  déformais  il  faut  rke^ 
^Allons  manhefuy  moy. 

Theagenè. 

uidieu  ma  chère [w. 

Cariclee  ^ 

O  douloureux  ennu^.  o  adieu  meurtrijfeur^ 

CiBELE. 
Ket^atrtfte  ma  fille  ^  atendant  qu'il  retourne^ 
Son  heur  a  comparoir  enperfonne  V ajourne  ^ 

Caîiiclee. 

Que  tel  heur  rnejî  cruel,  fatal ç<!r  ruineux, 
Defe/peréjfinijîrej  horrible  &>foupçonHeux} 

SCENE  VL     * 

V 

CiBELE,   THEAGENB, 

CïfiEtJE. 

SEuVi feulquetefemhleyastuiamaisyeu  Jm 
D^yne  plusgaye  hum^r  dis  le  moy  fur  tonam^ 
plus  couftoife^  plus  libre,  affable  aux  érran^crs^ 
Et  qui  s'ojfen^ifi  moins  de  Jcrûfules  légers^ 
Témoin  le  premier  tour  que  tu  yins  a  fa  face. 
Elle  mefmeexcufa  ta  franche  e^^cque  a  u  ^(t^ 
V e  nUuQirfoiAt  courbé  Us  genoux  à  l  abords 
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t)ê!it  4HX  Ptrfiens  coupable  de  U  mort, 
\  iXh  t  fi  tu  connoijjois  cf^bien  elle  raffeâe^ 
I  SlH€ll€teifeMaeb$etti 

Theagene- 

JEtmoyieUre^eâci 
ClBÉLEi 
Ce  re^èâ  en  fublic  f  ourle  rang  Itiy  eji  dù^ 
xAtnfi  qié^n  If  oie  aux  yeux  du  l^tdgaire  iendul  ^ 
Mais  a  part^Jitufem  quelle  tefauorife , 
Et  que  fa  priuautê  ta  licence  autorife^ 
Voufje  moy  ta  fortune^  auance  hardiment^ 
f>^'^ne ferme  amitié  détrempe  le  ciment. 

Théagene* 

L^amitiéfepratiffêe  duec  ceux  defaforte^ 
^  fes^pateils  iamais  trop  d* honneur  on  neportel 

Cl%ELE, 

VouruuqueUeleyuedle. 

Theagenr 

tlefien/bnpéuuôir^ 
lûèfHegratïper dèphs  que  dû  deuoir^ 

CiBElE. 

O prudente  refpànce  i  è  que  ie  te  tiens  dïgfsc  \ 

l^efire  gratifié  d*  If  ne faueur  infime^ 

Jhgnede  ne jeruirfd grandeur  qu^agenow^ 

Voire  au  befoin  tenirlapUce  dvn  epous. 

TheagéNE. 

Monfermce  ne  peut  luy  complaire  agréable j 

Aumoindre  de  fa  Cour  neflahtpas  comùarablé^ 


^ 


ï 


f_  ^.  '- 
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C  I  B  E  L  E. 

Tufçaisfour  ce  regard  bien  mieux  que  tu  neiisl\ 
Ornous  yoUy  tantojîfrés  de  ton  Paradis  , 
Ta  DeeJJe  tracent  a  la  porte  fetâette^ 
Suftoutrèfotfuien'toy  comment  elle  fe  traite^ 
Que  la  ccremottie  excepue  elle  hait^ 
.Autant  quline  rondeur  naturelle  luyplaiji. 

ThEAgekE. 
Vous  nèfles  t"  v  n  ^V  autre  ^où  ^ous  pefe;^encorCf 
CarU  dèloymtèfHrtous  Ifices  abhorre* 


SCENE  FIL 
Arsace,  Tiïeàgene^ 

AR.SACE. 

MOule  de  la  Ifertu  ,  f^  des  ferfeâsons] 
dut  ne  les  receuant  donne:^les^  fajiions  j 
jQu^i  tette^ar  les  yeux  i^inéuttahles  charmes^ 
^  qui  le  Dieu  de  Cypre  a  concédé  f es  armes ^ 
Çybele  taura  dit  a  peu  près  mon  dejfein , 
Qjui  tu  as  fait  CYuelifn  fourneau  de  monfein  , 
De  mes  yeux  yn  é^out  qui  dijîillefans  ceffe^ 
Brifquetu  as  rendue  efclaue  l^nepromeffe^ 
Las  i  il  efi  hofi  a  yoir  k  ce  teint  décharné  , 
^  cet  oeil  langoureux  de  larmes  tout  cernée 
Et  plusétna  prière^  a  ïardeufqui  me  domte^ 


TRAGICOMEDIE    V.       335 

amimefatt  oublier  mon  rang^  (^  toute  honte  ^  ' 
lEtflus  à  Ufureuirqui  m*hebete  lés  feus , 
JPotir  laquelle  y  ne  playe  en  Vhonneurie  nlTens^ 
JP lus  que  la  qualité  tnapajf ion  iémcHue^    ' 
Tu  nés  pas  a  tirer  de  ce  mal  yne  épreuue^ 
En  txAurtlde  tonage^enfesplus  chauds  bouiUons^ 
Ores  ^poinçonné  des  plus  yifi  aiguillons 
i^ui  me  peux  d'yn  ouy^  d^ynefimple  parole^ 
JJame  rejlituer  que  taffrace  me  yole. 

Theagene,^ 

T^ous  le  dites  Madame  afin  de  méprouuer  , 
X>e  'Voir  fi  toferay  rebelle  m* éleuer, 
Co/iere  lesfainéles  loix  de  la  raifon  donné e^ 
Contre  ma  qualité  ^contre  ma  deSiinée^ 
lupiter  me  confonde  auant  que  dypenfer^ 
Et  mon  yol  iufque  Va  téméraire  haujjer^ 

Arsace. 

Ton  volnefefçaurpit  haujfer  outre  me/ure^ 
Le  miracle  des  Cieux\  d* amour ^  ^  de  nature , 
iiueieflffedefeinteyhél  àquoy  reuiendroit^ 
%A  qnoy  ppuroitferuir  la  feinte  en  ton  endroit. 
On  feint  pour  deceuoir^  ou  moypauure  déçue, 
Ke  meùuis  retirer  d*  'y  ne  trape  aperçue, 
OÙ  la  déception  fefait  âmes  dépens^ 
^ui  mon  honneur^  mayie^  ^  ma  grandeur  t*apens. 

The  AGE  NE. 

^^ftsDieuxtpem  te  propos  fonir  de  yofire  hôMckii 

X  if 


\         H6   THEAGENEW" 

A  RSA  CE. 

Vos  pieux jnaisfef  eut  ilquemotnalnetetouAi^ 

Theagene, 

Je  frémis  V  entendant  d^horreur  C^  defitié. 

Arsaçe, 
(  Comment  teféCis^j  e  horreur  en  parlant  ffamii. 

Theagene.  ' 

V* horreur  qilype  Princeffé  a f  elle  Ifn  ddfdttn^ 
jy  elle  mefmeV^tire  en  fa  couche  naeieref 

Aksacb. 

Zes  grands  ne  font  afireins  açes  faix  dp  ci^nmu, 
te  crime  di^  yfilgaire^  &  desgrands  eji  tol^t^ 

A|!.SACE. 

le  me  doute  que  (^ef^m^n  mary  t^efpouuantt^ 
^aUauerty^  tu  crains  If  ne  ombre  deçeuame. 

Theagene. 

le  crains  ce  que  doit  craindreyn  homéyertmnXy 
Ce  ferment  qu'l/n forfait  produit  yoluptueux. 

ArsAce/ 

Çjéeferoitfans  tamour  nojlre  mortelle  *V/V. 

Theagene. 
\4fon  hetfrfans  b  amour  les  Vieux fortent  tné 

Arsacp. 
^  f.€s  Vieux  pefont  heureux  qùafon  ocafon, 

Theagene. 

O  periUeux  erreur^ fille fuafion^ 
^e  IçfiTs poitripesfopent  defos  crimes fc*    ] 


i^^  àls  fuîjfent  conceuoir  leurs  jlumes  dtJ]oluh\ 
P  our  ccuufir/r  s  forfaits^  nojire  c$§pidité 
'  fftenty  mfchâmment  contre  la  deité^ 
^ui  nejimfifoint  na  point  en  de  naijjltnce^    J 
pApon  répugne  à  leur  toute puijjance» 

Arsace, 

Jlfaut  quçy  que  cefoit  te  refoudre  à  fnaymer. 

Theagen«e. 

V^uspourieXjfien  U  corps ^  non  le  cœur  oprimeK 

Arsacb, 

I>ymoy  que  tefer^j  pour  gagner  ton  courage.  ^ 

Theagénb. 

Pudique  repreheXj^ette  amoureufe  rage. 

Arsace. 

le  le  '^eux ^moyennant  que  de  monfouuenir^ 
Ta  meurtrière  beauté  s' efface  if  auetiir. 

The  A  GENE. 

Aie  b^nnijfantde  yous  il  nejl  rien ftfaçde^ 

AKSACt. 

Rocher  plus  endurçy^que  celtgf  de  Sipile^ 
plus  mille  \  Emilie  foi  s  ildijlile  de  pleur  si 
Ou  (T'y nrogue  refus  tu  moques  mes  donleuts  ^ 
Vamefchant;vA  cruel^  ya  le  Ciel  temaudijje^ 
Etdetfi  trahi f  on  cette  Vieille  complice^ 
^mis  ofiei^le  moy  qtêon  les  chaffe  tous  deux^ 
i^je  P^n  me  les  re férue  k  yn  tourment  hideux^ 

X  ttff 
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ACTE    IV, 

CiB  EL  E, 

^ÇHElkiEJîE,  ArsACE^ 

ET      ThEÀGENE, 


SCENE    1. 

ÇlBELE,    ACHEMENE. 
CiBELE. 

CIBELE'  infoftunée^4ins  Y  infortune  mefm^ 
Tu  ^oisjoiêt  çon^irerà  ta  pertefuprémey 
Th  ycis  0  pamr^  femme  ^àta  honte  tu  *Votf , 
i^er^emporte  des  grands  qui/ahufe  ^nefois^ 
jQuel  loyer  onatentminijl^esdeleursyices^ 
f.ors  y»?  "y ne  faute  auient  entre  miUeferuiceSy 
Lepàffc  n^ejlplus  rien^  ils  t^  en  font  plus  âefiât^ 
Qifor  Uçbe^tedfêCjelfur  mon  chef  çcUtat^ 
JCluoixs  neji  ce  Ifieil  corpis  ajjomm  drynefierre^ 
%e  butin  d^n  cerçueil^léin  de  y  ers  quiP  enferre^ 
las  i  heUs  i  déformais  ^uefay^jeflus  autour- 
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|!1  e  ioUet  de  fort  un  e  en  difgrace  éternelle , 
Saps  tauoir  mtrité^fans  efire  criminelle , 
Comme  fi  te  tenois  le  courage  d!autruy^ 
J^e  teujfe  deuinè  ce  quil  cm:hoit  eriluy^ 
Vn  homme  k  double front^dif^imulè^  fferfide  ^ 
Sl^iffitit  à  yn  feiret  bien  retenir  la  bride^ 
De  qui  la  bouche  parle  autrem^^^  ^^c  le  coeur ^  H 

Qjui  long  temps  retenue' aux  a  Itères  mocqueur^ 
Jida  ruynegêtrdoit  en  [on  ameiupw , 
9^h  i  te  meurs  de  regret ,  te  cours  déjffjrerée  , 
Z5r  confeil  en  confeil^  deproj  et  s  enproj  et  s  , 
JUais  las  !  ils  ne  font  tous  quefantafques  obyts^ 
J^e  chimères  en  ïair^  inutiles  fermées  ^ 
Slt^nfn  l^entfaÛacieux^  qu^yn  amas  de  fumées^ 
Ils  auoYtent  naifjans^  nUpportent  aucun  fruit , 
JHes  complaintes  auront  sAchemene  conduit^ 
f.e  ifoicy  toutpenjîf  ^  morne  de  trifiéffe. 

SCENE    II. 

» 
» 

ACHEMENE  ,  CiBELE, 

AÇHEMENE. 

M^  mère,  dites  moy  quel  malheur  Ifous 

i^^el  remède  ie  puis  apporter  de  ma  part  ^ 
?    ^^  forte  douleur^  lafource  dont  il pahî 
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Lefomy  mon  enfant^  nejlpas  temediMèy 
JErprefque  te/irapotér  lacaufe  incroyable ^ 
toHt autre  àtmonfcifkhcfourrotî  l* arracher^ 
Maii  a  ta  loyauté  ie  ne  le  yeuxcacher^ 

V  étranger  qu*en  dépojlme  donne  laPriniejfe , 
(  Loâ  que  (Confier  Lion  plmoji  néfui-'j e  hojiejjt) 
(  Comme  fa  coutume  ejl  d'aymer  le  changement^  ] 
idolâtre  laplongtknyH  enragement^^ 
Elle  meurt  y  elle  pert  repos,  O*  contenance ^ 
Tout  autre  penfementy  tout  autre fouuenance. 
Depuis  que  ThiamisPontifefouuerainy 
acceptant  le  combat  fubmergeafoû  Germain^ 
Cettay-  cy  de  fa  fuite  aJ?iJloity  ^  dés  (heute , 
^rfacequi  le  yitfa  taptiue  demeure , 
Dés  lors  elleimpetra  monfidellejecours  | 

-  sA^iuê ,  ^  diligente  au  remède  te  cours  ^ 
obtins  du  Sacrijtain  enf^ueur  deAiadaAe^ 
Ve  les  loger  che:^  moy  (pernfcieufe  trame  ) 
On  les  meine  au  palais  plufieurs  tours  f et eyeX^ 
Tous  apas  de  la  folle  enueh  luy  deployeT^ 

-  Je  le  fonde  parfois  en  pif  rôles  cQff$§ertes , 

Luy  remontre  Ifnheureux  échange  de fespetteji 
ÇtMildeuoit  sinjl^ler  aux  grâces  plus  duant 
De  celle^  quinaloit  que  fan  bienpoupfuiuéntf 
Que  te  diray-yplus }  la  cauteleufi  befie 
Mon  confetl  approuuoit  d'yn  hratilement  de  *^^\ 
Dontfnrcejresleappuyyeufagemefi^nff 
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afrincejjeieyins  troUu&i'yn front  tUnt , 

[PD  efan  mignon  fuiuie^  { awfi  l'heure  ctoitprife  : 
uE  lie  nous  atmdoitfttdc  eh  fa  chambre  ^pf^% 
>  X  ors  madame  le  '\oittnfa  demtion^ 
Z.uy  décokure  impudente  anùfapapon , 
ï(  Chofe  que  ietitendois  a  î écart  retirée  ) 
Jldais  bien  lomd^  obtenir  la  faùeurdefirée^ 
l7on  content  d*ytt  refus  VàrgHeilleux  a  Oife 
Vfer  d*yne  cenfftreà  l'ojfre^ ropofè, 
Z>€reftantfa  luxure^  &*l*anmant  de  forte  \ 
£lue  F  on  nous  a  tous  deux  iettè%hors  de  la  foytfy 
^Afoncomrfsandement  de  menaces  mêlé: 
flelas  !  c^eft  dequoy  iay  mon  ej^rit  m^^teU^ 
Vq^làmonfhpfodamafoftuneferàue^ 
Mfi  Ifsyla  mij érable  à  tout  iamais  rendui\ 

JUa  tnere  ieyousprie  o^let^ce  déconfort  ^ 
13  e  remplirefes  lfœft9f  iemeferay  bknfoft^ 
'  le  rn  oblige  donner  à  ces  feux  allégeance^ 
Ou  de  la  mettre  au  moins  a  mefme  la  y  engeance  ^ 
^ftantrecompenféd'rn  facile  loyer^ 
te  luj  yay  ïarrogance  étrangère  pli^r. 

CiBELE. 
QuediS'tu  mon  ej^oir  ?  ma  dernière refourcei 
Touuoir  appriuoifer  cet  ébatte  rehourfel 

'  ACHEMENE. 

Vous  fujfife  que  i^ay  le  frein  pour  le  dompter^ 
fi  if  ailleurs  mon  defir  elle  veutçqntenter. 
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ClBELE. 

Elle  te  donnera  f on  tueur ^  P>^f^^g  ^fon  <r»f, 
PouriM  que  V étranger fes  ardeurs  dmenjUmnu]\ 
Vn  office  'vac  quant  de  premier  échanfoUy 
T'ejiaquisjî  tu  peux  échauffer  ce  glaçon^ 
Nefay  quedemander  itny  aifra  detnànde, 
S^i  te foit  interdite^  &*  qui  luyfembleffranic, 

ACHEMENI. 
Je  demande  fa  fueur  àfemmt. 

,ClBELE. 

iluecela> 

ACHEMENE, 

.  De  mon  ambition  labomes'étend'là. 
tperdàmtnt  ie  ïaj^me^  c^  au  choix  d*yn  emfite 
Tant  elle  me  veulent  ^i€  [d'y  oudrqy  élire. 

C  I  B  £  L  E. 
^^ffeuYed^  accomplir  tipromeffe^  ne  crain 
Veîfenir  quant  &^mojlatrouuertoutfoudm^ 
*Jtu  me  rends  la  fortune  en  me  rendant  la  yie^ 
£t  ne f^anrois frapper  quau  but  de  ton  enme. 

ACHEMENE. 

kAu  cas  que  ie  luy  manque  effronté fubor neuf  ^ 
Siuel'on  mofle  d^yn  coup^  ^  le  chef  fi;*  tbonntvr, 

•      CiBELE. 

Mon  enfant  ie  tecroy^  allons  que  ie  te  meinty 
•^paiferde  ce  pas  cette  ingrate  inhumaine^ 
il  ejl  yray  que  l'amour  coupable  a  mérite^ 
Za  plus  grand  part  du  blâme  enfon  cœur  irrit 


di 
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^^nfique  It  Serpent  que  ï  on  fuit,  quèVonpfejfe^ 
\  Que  Von  tire  du  fort  de  quelque  hayèépaijp^ 
xAdofic  tout  furieux  il  s'éUnce  tirant 
Siê  langue  enipoifonnée ,  O*  des  yeux  éclairant  j 
,  X^  mort  ne  luy  ejl  rien ,  pouruu  quefapiqueure 
m^tt  citant  Venntmy  le  yenge  de  lUnj  ure^ 
Telle  te  l^ayfentie^  ^  enfembUble  acce^j 
Za  prudence  d'yn  VieufùtpajJèaFexcéT^ 
JUats  l'apperçoi^j  e  pas  que  du  palais  fortie^ 
Vient  a^u  deuantdenous  quaji  comme  auertiel 
i^eflfans  doute  elle  mefme^allons  la  deuancer^ 
f^tfon impatience  outrageufe  tanctf. 


SCENÇ   m. 


».•.-•'.■ 


'A  R  s  A  C  E   ,     C  i  B  E  L  E  ji 

a  c  hem  e  ne,  &        ' 
Theagene. 

ÂKSACE.  / 

QVI  me  remet  aux  yeux  ceftehorrihle  Me^ 

Son  mtnfonge  aueré  encor  elle  s  ingère^ 
\  P ^nijjable  elle  s*ofe  àmoy  repref enter , 
O^^oit  quice  peut  efire  dfaudral^écouter. 


) 
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ClBELE. 

Mauuaife^  ne  pe»fe:^queyoJire  oeA  de  mcMU  1' 
M' emfefche  d'aborder, plus  crétintiue  me  face  y 
L'innocent  doit  marcher  en  tom  Iteux  afieitrc, 
Cecy  n'eji  yn  affrontle  millième  enduré-, 
J l ne  m' en  f  ouatent  plus,  f^AcheXjjue  mayen^t^ 
(  Vnêretjuefie  auppour  mon  fils  obtenue) 
VoUs  deliure  defoin,  de  peine  0»  de  tourment, 
(UteVonyoUsudomté  ce  rigoureux  ornant, 

I  e  ne  m' en  vante  pas  ^  0*nenfçajlamaniett, 
TToicy  qui  téntfeprent  induit  de  ma  prière. 

A  R.  s  A  C  E. 

cMe  tayfaiUy,  te  te  requiers  pardon, 
le.te  mets  a  punir  mon  corps  à  ^abandon , 
^  ta  di fer  et  ion  il  payera  T amende  j 
Ton  fils  des  àprefeni  iouitdefademande. 
Si  l'efeêlynefois  répond  kfûnpropoSf 
€i  d'yn  âpre  tourment  ilme  tire  e»  repos , 
Dépêché  mon  amy^declare  ie  te  prie , 
Comment  tnprittens faire,  Cifptr  quelle ind»p«f> 

ACHEMENE.  I 

Madame,  ce  moyen  ne  dépend  que  de  vous, 
Ôuideuetjof*  orgueil  rendre  exemplaire  rf  W**.  . 
•  -EfcUue  entre  y  os  mains  par  le  droit  de  la  ^mr^i 
Vojlrefrandeurfouffrir  Hnftmple  yerde  terrt, 
Contre  elle  s'éleuer  d'l>n  arrogant  refus  l 
Se  demeure  y  petifantimmobtle,  &  confus, 
le  ne  eroj  pas  qu'il  ait  yneame  raifonuSe^ 


IDe  dédaigner  cet  heur  a^luy  peu  conuenable^ 
Lfétyqtée  lày  yù  capjifen  ma  garde  commis  y 
qui  fut  de  nos  fers  recous  par  Thiamis. 

Arsace. 
ï*âyfeurenfon  endroit  que  tu  ne  te  méprennes ^ 
ue  Voyant  mal  connu  ^pour  autre  tu  le  prennes  ^ 
Son  audace^fon  port^fagraue  Maj  cjié 
t^^ argent  que  iamois  efclaue  d  ait  ejîè . 

Ac  HEMENE. 

Xapreuuefur  le  champ  par  notre  contenance , 
S ujfitpour  en  donner  '^ne plaine  affeurance  5 

Arsace- 

Tu  nefçaurois  mieux  dire^  alle:^hatiuement 
Jlde  le  faire  Ifenir^  qu  entre  nous  priuément 
S  ^octarctjje  le  doute  y  ah  \  monjire  ie  tajfeure 
Çiu'^ne fourche  traince^  CS^  mainte fletnjjetéyej    , 
-  Corrigeront  [^erreur  de^a  rehelUon^ 
Je  teaomPteray  bien  implacable Lion^ 
Si  l^equitefurtoy  ma  colère  dijpenfey 
JMais  rcn  moy  d'yn  dif cour i plus  ample  moins  fuf^ 
pei^fe.  ^ 

ACHEMENl.  . 
Mitranepourfuiuant  des  bngans  Fanoit  pris  ^ 
En  yn  même  délit  où  (  autant  y aut)furprts , 
Mais  pour  la  nation  comme  pour  Id'j  eunefje  ^ 
Vouloit  le ptef enter  au  Monarque  de  Perje , 
Propre  i  feruir  d* Eunuque  en  yne  tejle  cour^ 
il  le  donne  en  ma  charge ^^p*  m^e^/joint  fans  fc jour ^ 
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0^4  Menfhis  amené  Monfeigneuf  Oronàaïc     1 
Le  receut  de  mes  mains  j  marchant  donc  k  ^xià 

Vn  nombre  de  Beffainsemhiifque  nous  aJlaiftj     | 
Nous  contraint  lâcher prife^  et  degaignerUhd^ 
JL  fhyamis  le  meine^  alors  chef  de  leur  bande  : 
Vous  en  f  eut  on  former  con]  c6iure  f  lus  grandi  ï 

Arsace. 
Beaucoup  de  Ttay^femblance  à  ton  dire paroit^ 
Et  par  ainfibeaûcoup  de  ma  douleur  décroit 

ACHtUENE. 

,  ïlnelepeUtnkrmereuoyantenfaçe. 

Arsace* 

Mot ,  îeyay  V  informer^  ne  bouge  de  ta  place  ^ 
Vrefomptueux^aproche^  aproche  il  nefiphs  te$p 
pe  lancer  de  trauers.  des  regàrs  mal  contents^ 
Connois  tu  cefoldat  \  " 

.Théagené. 

le  le  connois  de  y eu'^, 

ArsacjB. 
Sluelle  affaire  autrefois auec  luy  astueue\ 

*  Theagçne. 

^Autre  affaire  fmon  que  Mitrane  Vèleut^ 
LoYs  qu  au  Roy  des  P er/ans  m^enuoyerilyoduti 
Vn  de  ceux  de  hf cor  te: 

Arsace. 

Et  tu  ejiois  à  Fheure. 

Theag'   f' 


ThEA<3£NE. 

Capifiniu/iement. 

ÀCHÏMENE. 
^Helle  preuHe^f  lus  Jure 
Sepoûrroîtdefirer  \fadepofi:icn 

Volontainne  yient  à\ucuneextorfioni 

Arsace. 

Comme  aup  te  m'en  tien  pleinement  fatisfake  } 
Or  quelle  tecompenfeenten^tut*  être  faite. 

Aghemenè.  'y 

J^'ihcuspUtfefajr^^^ 
Bt  Voffïte  yaqt^ànt  d'éthanjon  conoeder. 

Arsace. 

,  te  le  yetêxj  quant  ktoy  femis  enfcruimd'ç 
N^attensqueleloyerdeton  ingratitude^ 
^ejta  méchanceté  n  mens  plus  de  mercyj 
Sus  que  chacun  s  en  aille ^  ^,quon  le  liiffeicy}  , 

ClBEtE. 
le  cratn  que  ce  courrons  bien  tojl  ne  sUniohjfe^ 
JBt  qt/yn  embrdjfementfoitfon  pirefupplice^ 


SCENE  /r. 

Ablsace,  Theagénéw 

Arsace. 

V  y  osit  cornet  VAmjfuryDieuiufiet^ptfniffini 
Va  cotre  ton  orteil fon  courrons  brandijfint) 

T 


^ 


Tu  'vois  quUl  eji  en  moy  ores  de  te  dérmire  , 
ji  U  condition  fins  If  île  te  réduire , 
Tufçais  que  te  le  doy  me  l^en^çant  de  tarant 
V*  'yn  yergagneux  refus  qui  me^endfur  le  front: 
Toutefois  pitoyable  ,  autant  ou  plus  bénigne^ 
Que  ta  nature  nV(l  (^farouche,  CJn  mali^ne^ 
Je  mets  tout  fous  le  pted^  te  te  pardonne  tout. 
Et  de  mhomiciderne  te  montre  fîglout, 
Hdas  !  apetitfeuta  cruautémetue^ 
Que  de  la  feule  peau  te  ne  fuis  reuétue, 
Tu  m'asfeiché  le  fangy  (^  les  moUeUes  des  os^ 
Tes  yeux  mont  dérobé  la  douceur  durepos^ 
Ils  m'ot  dérobé  Tame^^  quefçauroitmôiHsfaire^ 
Que  de  rendre i>n  larron  ce  qudyientdefoujfr^n 
LursquonletientrepriSy^quontuyfaitpardo9y 
Encor  ne  ^eux-jepas  que  ce  foitfansguerdon^ 
Mes  trefors^  ma  grandeur  ^  ma  beauté  ie  t'expcfe^ 
Efiimes  tu  félon  cela  fi  peu  de  chofe  i 
Du  plaifir prétendu  tu  reçois  la  moitié , 
Outre  ma  bonne  grâce ,  outre  mon  amitié ^ 

The  A  GENE. 
V honneur  non  mérité  a  d'autres  ierefente^ 
Vous  -vous  àbaiffeXtrop  qu'yn  efclaue  yousferue^ 
Poffedeyotre  cœur  en  qualité  d'amant. 

Arsace. 

Laiffons  et  titre  àpart^tu  es  né-^bautement 
le  le  croy^  te  l'auoucy&  ton  royal  vifage 
^fon  premier  ajpe^m'en  donna  ceprefagex 
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Jldaîs  comme  le  Pilote  k  U  mercy  du  Non 

3,  Calelel^oilebaSyilfautcederaUfort, 
j  ,  La  fortune  eji  changée^  elle  ejiicj  petite , 
£t  ne  peut  $  agrandir ^non  far  ton  mérite  ^ 
t^/è  de  ce  mérite^  ^  hors  de  nos  liens 
Ob férue  ta  grandtur  infléchible^0*ta  tiensl 

Theagene.      ' 
Lafoy  defiitdonnée  aux  grandeurs  preferahïe] 
JMon  oreille  à  If  os  plaints  s'effourde  inexorable. 

ArsacE. 
Celle  qui  t'accompagne  eJi  elle  pas  tafceur  > 

-Theagene. 

Jldafoy  demeure  ailleurs ^eUeTefi pour  lefetirà 

Arsace. 

Qjuit^acufer oit  [donc. 

Theagene^ 

Ma  pâle  confciencél 

Arsace* 

Sur  ma  di fer  et  ion  ri  as  tu  point  défiance  ? 
tly  yaplm  du  mien  le fecrefdécouuert. 

Theagene, 

Eh  tous  lieux  notre  crime  aux  grans  Dieux  efi 

AkSAGE.  {ouuertt 

Tueslàrefolu} 

TheAgENÉ. 
ie  ne  puis  autre  chofe»  » 

Arsace,  * 

ip*  déformais  aup  ma  clémence  t'efl  clofe  ] 
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Vcformais^déformaïs^tute^ois  ajprer 

D'yjj  ennemy  iuré  hs  rigueurs  ené^reir^ 

Q  H efufUcation  5  repentance^  ny  larmes^ 

{  Dont  poJ?tbU  en  l^efprit  k  hxtreme  tut'ames^ 

Nt  me  fléchiront  f  lus  ^non  pas  mefme ,  non  pas 

S'il  nefdlloit  ta  tnvrtr  acheter  qued'l^npas. 


ACTE      V. 
Cariclee,  Tmeagene, 

A  R  s  A  C  È  ,    CiBELE,    & 
ACHEMENE. 


SCENE  L 

CARiCLpE,   ThEAGENE. 

CAriclee. 

IL  .  T  0«  ^me^m4  moitié -ymon  S oleil^mapenféel 
l\A^le  tecOKiureicj  fàrtcn  amour pajfée^ 
Par  les  torches  d'flym  ent^m  ne  n  ans  luiront  point  ^ 
Par  ïapprehenfton  de  tes  maux  qui  nie  point ^ 
Parlendijfant  effoir  de  la  bonne  fortune  y 
De  force  que  du  iour  ie  mepriue  importune  y 
Q^e  Cote  de  ton  heuri  ohjlacle  mdbeureux, 
ilue  te  purge  le  fiel  des  aflres  rigoureux  j 
Me  confeillerois  tu  de  l^oulçirplut  attendre^ 
Vefoujfrir  qu'êtes  bras  yn  riual  me  yint^ren 
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JM-e  porter  en  [on  lït^  &  maculant  ma foy 
Vfurper  'Violent  ce  qui  n*ejl  du  qu*k  toy  > 
E^t  moy,  te/ouffrir^'j  e  au  giron  à*vne  amante 
2^^  honorer  des  trauaux  de  ma  longue  toufmente> 
Luyconfaçrantyn fruit  qui  de  droit  m' apar  tient  ^ 
V  ne  rage  ialoufe  4ufouuenir  me  tient  ^ 
JM* allume  de  fut  eur  ^demoy  mefme  m  emporte^ 
il  faut  a  tous  ces  manocd'yn  coup  fermerla  forte  ^  ^ 
il  me  faut  immoler  pour  lefalut  de  deux  > 
Ce  paffagefatalnem'effroyehideuXy  ' 

mdeuxjlneïe^pointa  tame  miferable , 
Gracieux  au  contraire  y  &^  doux  ^fecourahle. 

.  Theagene. 

Zaf  !  quels  propos  yien^tu  cruelle  djélacher^ 
Les  fleurs  de  ton  printemps  homicide  faucher  ? 
OÙ  efi  donc  layigueur  dp  ce  mal  e  courage 
Quand  nous  auos  plus  pt es  approché  du  naufrage  ï 
iS^and  tu  m' as  furpajp  de  confiance  yÇ^  tou/ïours 
De  nouuelle  efperance  entretenu  mes  tour  \ 
JRepren  bellc^  rcpren  ta  vertu  coutumiere^ 
Nous  allons  affranchir  F  infortune  dernière^ 
Cefi  la  crife  du  mal^  la  fin  de  nos  douleurs  ^ 
Ceft  ^croymoy^mon  defir^^Occidentde  nos  pleurs^ 
Encore  ay^je  trouué  certaine  coùtre-rufe^ 
Pour  rompre  leur  complot^sUlti^plait  que  len  yfe  j. 
Si  tu  te  yeux  fier  en  mafoy  dupajféj 
^t  Ifoiçy  le  chemin  tel  que  te  ïay  traffé^ 
tignant  quelque  bon  œil  a màdejef^erée 

7t^- 


35i    THEÀGENE  ET  CARICLE'E 

le  la  ferais gYm'tr  dans  la  youte  etheréey 
Vnfoùrisy  l/n  regard,  mêla  peu  t  adouci  f , 
La  ttanffoYter  de  ioye,  (gr»  defitiè  tranfir. 
Doncques  luyff  omettant  'yniidelleferuice  l 
Comme  dernièrement  tu  Ifoulois  que  icfijfe^ 
S  a  far  oie  ie  puis  facile  reuoquer^ 
De  t  Hymen  accorde  deuant  elle  éuoquer^ 
Jteiettant  mes  rigueurs  fur  la  '^raye  pràmejje] 
due  le  te  renouuelle  en  ce  lieu  maDéefJe^ 
^pprouues-tu  Vauîs  \  le  dâtf-ie  exécuter} 
il  nous  ejl  défendu  de  long  temps  consulter. 

Cariclee. 

De  deux  diffiCulte:^ce  deffein  s^embatajfr^ 
lElle  fupoferaynefuYefallacè  y 
Ce  nom  changé  de fœur  en  epoufejttojf^ 
^ue  ie  ne  te  fois  plus  ce  que  i'ejiois  tantofiy 
Lefoupçon  fuit  J!sAmoury  comme  tondefuk  foie 
Pour  la  difficulté  at^e  ie  trouue  fecottde^ 
fJelfautjpas  le  parler^  ^neialoufe  erreur 
Defjuf  le  moindre  indice  éprendrafafureur^ 
fureur  que  ie  defire  afon  effet  fortie  ^ 
Tour  ta  félicité  me  confacrant  d^hojiie. 

Theagene. 

jyefperancerepeueeUe  n'aura  loifir 
De  difpofer  ailleurs  f on  forcené  defir^ 
Elle  n'aura  loifir  de  confpirerdehaynè^ 
Parauant  que  le  temps  qui  toute  choft  amein 
^i  chapge  lesfaifons^  change  aup  nojlrefc 
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i  même  après  foncceur dont  ic  tien  Urefforty 
'^e  pourra  machiner  fraude  que  ie  te  cache  ^ 
iV^  pourra  conçeuoirpenferque  ie  nef  cache. 
JH^eJiime-'tufitraiJfre^  ou  d^efprit  ft  léger , 
JDe  l^  aller  entreprendre  y  [entant  du  danger  î 

Caricleb. 

Ne  me  demande  plus  de  confeit^ie  n^aycure , 
JLas  i  il  ne  me  chaut  plus  que  d*ynefepulture. 

The  A  GENE. 

"Dieuxique  tu  mes  cruelle^&*  que  ce  nonchaloiir^ 
Diminue  du  los  que  tufoulois  auoir. 

Cariclee 

Veux^tu  quen  ce  péril  mon  ame  s*éfiouiJJe  ? 

Th;bagene. 

VeuX'tu  que  tonfoucy  me  croyant  s^amoinJriJJe} 

Cariclee. 
Et  bien  ie  te  croiray  ^  tepoferay  mon  foin 
Sur  ta  fidélité^  C^plus  sjl  eftbefoin. 

Theagene. 

Le  dire  mollement  ainji  que  tu  fais  ores 
tJ'allege  mon  cerueau  ne  me  contente encores^ 

Cariclee. 
J^els  témoins  feruiront  à  te  le  confirmer  ? 

Theagene. 

Si  tu  te  Ifiens  d*i>n  '^olfur  ma  bouche  pâmer» 

Caïiiclee, 
^iue  ie  me  pâme  donc^que  de  baifers  tèpuife. 

Y  iiij 


^\ 
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Cette  Uyre^  teurfourve^  anifnant  hmrefrife. 

Theapene- 

Henefds  ie  rneuyay  notre  amante  treUuer^ 
fe  m'en  'vayfon  -e^oir  abatu  Yeleuer. 

CAjiiçlee. 

JtfaiJitH  refournoù  contre  moy  cette  feinte^ 
Hue  ce  fut  defleingréfS^  non  f  as  de  contraintcl 

Tu  te g4ujjesi4h\yrayement  alors  il  duieniu^ 
f.4  glace  anfeç  le  feu  enynfor^sfemndra. 


SCENE    II. 

'  '  ^ 

AîlS  A  ÇB  ,    C  i^eie] 

Arsace. 

E  forte  que  tUt^a^  ^Im  fait  far  tes f  fiera 
Qjie  ifay  chétiffe  moy  aux  menaces  dernicw, 

CiBEJLE. 

V inhumain fe  refofit  plutôt  a  mille  ^orts. 

Arsace.    V 

CroS^tu  point  que  le  tems  luy  engendre  yn  retnm) 

CiBEJLE. 
sA  peine  ep  yiendrei^yous  à  bout  que  par  cottaintt^ 

A|LSAÇ£« 

faniaisU  hopne  amour  ne procedadeçraipte. 

pIBSLE. 

Ja^aU  dçpç  œt te  fleur  ne  yotfs  rcpdrafon  h 
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longuedoùleuriufguattxjires  réduit^ 

CiBEï-E. 
jTaprîuoiferois  mieux  U f ère  plus  fduiê^ge. 

ALSACE. 

JDicuxi  quelle  cruauté  cacheynfibeau  mf<ige\ 

CiBELE. 
^AinjicacheUrofeyn  fttgnant  aiguillon. 

Ablsace* 
encore  que f^aurok  la  rancoeur  du  félon}  ^ 

ÇlBELE.       .    ^ 

P  lutofi  que  de  rancoçjtY  cela  Vient  de  hètife^         > 

Arsace. 

Mais  il  maintient  auoir  ailleurs  fa  foyfromife^ 

C1BEI.E.      « 

Vne  telle  amitié  nef  eut  rompre  ftfoy^ 
Sluine  V acou fie  point  foui  la  iugale  loy^ 
X^ui  nefi  que  d^yn  moment^  qui  n^efi  quepa[J^ 

i^imement  inconnue^  c^  en  terre  étrangère. 

Arsace. 

Kelas  î  en  ce penfer  ié  me.plongefouuenr  y 
Bt  me  treuue  aufeirtirfage  comme  deuant, 

CiBELE.       . 

ÇLuoy  que  delibereç^^ilfaut  y  fer  de  force. 

ALSACE. 
Qfhele^ienepuis  tan^/ugraçfm^amorcf^ 
Preste  merepen  de  V  auoir  déprimé^ 
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Vamrfom  larîfueurd^im  office  oprimé^ 
tay  honte  qti-èchanfon  ilmejerue  a  la  table. 

CiBELE. 
teferuicedu  lia  ferait  plus  deleBable, 

V  ArsACE. 
V  »u4h  !  de  cefoHueniy  tu  reblejfes  mon  cœur. 

Ci  BELE. 
le  me  trompe^  ou  yoicy  cefuperbe  yain  cœur 
De  maintien  plus  ioyeux  beaucoup  que  fa  coujlum, 
Et  quelque  cûnendement  deftp^rtieprefume, 

Arsace. 

•  'Ç  amour  ten  yufille  oiiyr^  ^fa  therc  Cypns^ 
llmefemblequynfonfeocupemesejprits. 


SCENE    III. 
Theagene,  Arsace, 

&  CiBELE. 

Theagene. 

I)  Rejjcdu  repentir  de  ma  faute  oflinée^ 
*   Princefje  de  qui  pent  Vheur  de  ma  dejlineej 
Supltaht  ie  me  iette  aux  pieds  de  ta  merçy^ 
Je  réclame  les  rais  de  ton  oeHadoucy^ 
B  el  aflre^monfanal^  0*  monfaint  Diofcur^ 


\ 
I 


^ 
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Ijiiegéies  horreurs  £ynt  tempe  fie  obfcure^ 
t^^faiHy^  ie  tonfefje  ingrat  ne  mériter 
T.afdueur  que  i^ofay  J^ audace  reietter^ 
J^*il  neji  point  de  tourment  capable  démon  crime^ 
Si  à  Pinjinité  tu  nejlois  magnanime^ 
Cltmente^pitoyahle^  ^femence  des  Vieux ^ 
Prenant  le  repentit  d'yn  cœur  deuotieux^ 
J^^'vn  cœur  QUI  s*  imprimant  le  bienfait  de  tagrace^ 
^rdr4  déplus  de  feux  qu^onques  iln^eufldedace , 
^egardes*ilteplaijl  queieyiue  exaucé^ 
Ou  bien  que  mon  trèpaf^tauancerepoujfè. 

Aasace. 

X^euetoy  y  ie  me  tiens  amplement  fatiifaite  ' 
JietarebeUioni^defUniurefaite^ 
Pàuruu  que  tu  me  foispdelle  àV auenir , 
Sl^e  ie  fâche  du  cœur  ces  paroles  "venir , 
Pouruu  quiln*y  ayt  point  la  dejfus  de  malice 
Malice^qui  feroit  ton  dernier  précipice^ 
heue  toy  derechef  non,  nonjiaiffe  la  main^ 
De  ma  bouche  enfon  heu  Vatouchementne  crain, 

CiBEtE. 

O  quelle  arrefulfeél^  quelle  première  touche^ 
taprehende  bien  toft  vne  rude  efcarmouche. 

\    Theagene. 

Madame^affure^yous  d'yn efcUue a iamais^ 
£lue  iaj  receu  leply  de  y  os  yoeux  déformais  , 
Jyif^encéJtynfoucy  qui  mon  ame  bourelle. 


t... 
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il  me  tient  plus  que  toy  maintenant  en  ceraeRe^ 
I)épéche  ^dy  le  mqy  ? 

Theagene. 

.  le  crain  d'eJireécoM, 

Aksaqe, 

Uonftrasyfiiefuis^fair  le'Sdeil  fiiluit, 

'Theagene. 

Vous  le  pouue:^êi')ff}  mot  fans  o^encdr  perfont 
En  ayant  vne  extufee  ^  légitime^  ^  bonne* 

AksAcE. 
Que  ài^efestuàoncy 

Theagene. 

Helas  i  de  ce  rcfli 
Le  malheureux  dejîin  de  ma  ferte  ejl  infus. 

V         Arsace. 

IemelaJJed*oUir  u  défianccyaine.  . 

Theagene» 

Celle  que  co^noijjl';^  au  nom  de  ma  Germ^Hc^ 
Contrainte  des  k^\ars,  a  ce  titre  inuenté^ 
Zafoy  me  la  conioint^  eb*  non  la  parenté^ 
Dés  long"  temps  elle  tient  ma  parole  enoraffée^ 
faites  quelle  ne  [oit  en  ï  honneur  outragée^ 
Qu^onne  me  yole  point  la  moitié  de  mon  lit , 
¥ar  ma  timidité  complice  au  délit  ^ 
Vn  çternel  bourreau  me  torturer  oit  Pamie^ 
Itéftemetjt  conuaincudece  perfide  hUme^ 
Que  fans  plus  ie  la  yoye^^  que  fans  luytouc    \ 
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iion  los  de  trahi/on  nefe  puiffe  tacher^ 
7e  I»*  ejt  rien  que  ceU^  lêais  exemt  de  Viniure^ 
Ynfermce  immuMe  ^deuot  se  yous  ïure, 

Ars'^ce. 

.  le  i*en  efiimepltêSy  Vhommede  bien  ne  doit 
Saparolefaujferpour  caufe  que  cefoit. 
Volontiers  que  V amour  entre  y  ous  deux  faffie 
M 'endurcijfoit  le  roc  de  ton  émeglacée^ 
Quh  fon  ocafion  tu  m'y/as  de  rigueur , 
tt  ce  tonfentementtne  tiroit  en  longueur ^ 
S  oit  yle  s  difficultés  hhnorentlayiÛoire^ 
\Augméntentf4  Ifdeur^^illufirent  fa  gloire  l 
Vacorde  tadefnande^ellene  V aura  f  oint  y 
Puis  quyn  lien  f acre  ^ Hymen  te  la  conioint^ 
Cyhele  y  a  trcuuer  ton  fils  ^^  au  lieu  d'elle^ 
Dy  l^y  que  d'vneépotfe  aufi  chajle^aufi  belles 
Jifon  chois  exfofant  les  filles  de  ma  Cour  y 
lefupUe  auâèffam  d'y  ne  tlicite  amour.  _ 

G  I  B  E  L  E. 
Las  i  Madame,  combien  iefreùoy  dif^cilt 
\  '^ce^commanàementr^foushrenire docile.       • 

Arsace. 

Oj$ilm*ofe eontredirel alle^^maisyijiemem ,    ^ 
Ce  fufife  rnaffetmr  a  fon  contentement , 
f  r  quant  ar»ous  mon  cœur  ^entrons  dans  ce  portique^ 
Siue  quelque  mien  fectetfeul  ie  l^ous  communique. 


^ 


"•  V*. 


-^ 
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SCENE  IV:  ET  DEKN. 

ACHEMENE  ,  CiBELE. 

t  * 

ACHÈMENE. 

OPuiJfante  fortune  y  à  tonlàs  imwiml 
C^efimoydorênauant^uicottfacre  'irl^ 
tel^ 
(fefl  moy  qu^en  "^n  momehttagtoire  libérale 
tAu femme  t  a  monte  de  fa  roue  fat  ale^ 
(fefi  moy  ie  le  fuis  dire  en  Vhumaine  cité  y 
Qjiau  comble  elle  4  conduit  de  U  félicité^ 
Les  grandeurs  ne  font  rien  a  y  ne  ame  contenté] 
Commander  b  Ifniuers  nefhoit point  mon  atente^ 
p*yn  Empire  briguer  le  faix  impétueux^ 
Combat  re  lupiter géant  frefomptumx  , 
La  médiocrité  fé  maintient  afiûrèey 
OH  r  excès fe  ruyne^  c&*  n  a  point  de  durée  l 
Les  foudres  broUiffans  choififfent  k  leurs  traitsl 
Ou  la  cime  des  monts  ^  ou  t  honneur  àe^foretSy 
De  moy  horsdeperdyhors  des  lacs  de  la  crainte^ 
fay  la  condition  que  ie  youlois^  ateinte^ 
B^^ne  Princeffeaymé^fon  premier  ichanfon^ 
J^i  premier  ay  l*  honneur  degoufierla  boijjon, 
Qui  fuis  a  bien  parler  la  P  arque  defayie^ 
j^i  ti^ns  en  Uferuant fa  grandeur  afferme^ 


Gubliroii^j  e  Déejje  'V;/  autre  heur  concédé  y 
'Voir  que  ce  mignon  à  la  fin  mayt  cedé^ 
H  il  courbe  yergogneux  deffous  m4  feruitudcy    ] 
(fufréme  degré  d'vne  béatitude) 
Safoem  qui  m^ejlfromipy  autre  mère  £  amour ^ 
Farângon  des  beaute\  du  terreftre  contour ^ 
^Jiùrey  afSûre  toy^  orgueilleux  téméraire  y 
Que  tu  a  ur  ois  fans  elle  Ifn  cruel  aduerfaire^ 
Vn  Serpent  y  qui  de  prés  tefûindroit  le  talony 
Xluifçauroit  amolir  ton  courage  félon  , 
Jtcn grâce  à  $non  amour yà  fa  beauté diuine. 

Mais  ma  mère  d'y n  fort  tout  trijle  s*  acheminé  l 
né  !  quoy  de  yoflrefils  Vhymenée  aprochanty 
Vqus  doit  ilnfoir  ce  front  la  trifteffe  cachant  ? 

CiBBtB,       « 
Helas\  de  ce  coflè  tes  noces  font  rompues  y        1 
jy  efperances  en  ï air  les  promejfes  repeuè's 
Hjî^rface  iauoitfait. 

ACHEMENÉ. 
Grands  Dieux  i  que[dites  Ifom  î 

'^C  IB  EL  E,        ' 

Le  Gtec  malicieux  dé  ton  bon-heur  ialous  , 
En  grâce  s*ejlremis^  laPrincejfe  poffedey 
Et  d*  ouïe  plu  s  preignani  de  ma  douleur  procède] 
il  ta  defarçonnéy  affirmant  blandij?eury 
^uUeeJlre  promis  quilapetloitfafœur. 

ACHEMEHB* 

Vêla  que  %^ enfuit  Al  ? 
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VncexprcffedéfcHçe]  j 
Sur  peine  de  difgrace^  f^  defufreme  offeme^ 
Siuenfon  nom  te  tefay  de  ne  f  retendre  fïw 
^H  no f4ge premier  duqueltu  es  exclus.       * 

ACHEMÉNE. 

Ne  te  prétendre  plus  iodefefpoirio  ragei 
XailJe:^moy^iem*en  yaymeyengerde^Toutrd^e] 

i  CiBEtE. 

E/coute  $  patiente^  aulieu^  tu  as  le  chois 
i>e  l'y  ne  de  fa  cour  telle  que  tu^oudrois. 

ACHEMENl. 

le  chois  \  0  adultère  l  oferfidje  i  o  infamél 
Enfon  lieu  ie  neyeùx  y  ne  tunon  four  femme] 
Le  chois  ifus  ^themene^ilfe  conuient  l^enger^ 
Seyenger  en  vn  coup  d^elle  ^  de  bétranrer. 
leyay  de  leur  menée  aUertir  Orondatei 
Huefperons  nous  ma  mère  àufitbien  de  Vingm\ 
D'excufes  pallieXjnon  âbfence  empêchant 
JLa  noce  s^acomplir  de  ce  rtualméchant^ 
Votre  fage  prudence  amorce  t'emhufcade^ 
Hukleur  honte  pâleur  dam  retourne  Talgaraid 

CiBEtE. 
Mon  fis  y  oyons  quel  train  cette  affaire  prenèti 

AdHEMÉNE. 

Point ,  ae  m^enparleXj^usjl  leur  enfouUienifi^ 
Leur  perte  là  dedans  refolué  ou  la  mienne 
Tombe  où  pourra  le  fort  ^e  me  chaut  qutl  auiennc, 
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CiBELB. 

OÙ  cours  tu  mif érable }  helas  ihelas^  (JJn  mfff^ 
auquel  en  cefertlgarâeray-y  mafoy^ 
Monfaog  ejl  outragé  ^  ma^riHceJJe  chétiue 
D^lftt  malheureux  captif  encore  plus  captiui^ 
VlfH  4  plus  de  raifon^  Vautre  plus  de  pitié ^ 
O  tour  malencontreux  \  0  funejie  amittél 
Ù  Lâche fe  desfœursa  moy  la  plus  humàincl 
Poujfe  'y  ne  mif  érable  en  ta  demeure  y aine^ 

Fin  de  la  cinquiefmc  loumeel 


\ 
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SOMMAIRE  DV  SVIET 
dé  la  jfixicfinè  Iburlice: 

RONDATE  Lieute- 
nant ^u  Sophy  de  Pcrfci 
&  ftiary  d  Arface,  aucrty 
de  la  furprife  de  Philée 
3ar  le  Mûnarque  d'Ethiopie,  rcfouir 
[comme  place  apartcnantà  fon Prin- 
:c)  delà  reconquérir:  Achemène  l'in- 
forme des  inaùuaisdeportcmentsd'Ar- 
ace  fa  femme,  pour  en  tirer  plus  de  cër- 
itude  il  cnuoyè  huphrdte  lieù  Eunu- 
que ftir  les  \kiiy: ,  àuèc  plein  pouuôit 
le  fè  gouuérner  félon  l'vrgence  de  la- 
àirc ,  cependant  Fombre  paternelle 
iparof ft  en  longe  à  Thîamis  i  reuelant 
c miferable  eftat  où  font  réduits  Thea- 
^ene&  Caricléc^par  fa  négligence  a- 
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aee  exprès  commandement  de  les  ci- 
rer de  peine.   Arface  plus  furieufe  de 
l'amour  de  Theagene  que  iamais/elon 
1  auis  de  Cy bele ,  commife  à  cela ,  tache 
à  fe  reconcilier  par  la  douceur,  mais  en 
vain  :  car  il  pcrlifte  en  Hmmuable  refo- 
iution  d  vne  chaftc  amitié  vers  fa  Cari- 
clée.  Ce  qui  defefjperc  tant  Arface  que 
la  pcrnicieufc  vieille  >  des  Thcurc  con- 
fpire  d*empoifonncr  Tinnocente  Ca- 
ricléc  en  vn  feftin  qu^elle  luy  fcroît  fur 
la  bonne  nouuellefuppofce  de  la  dcB- 
urance  de  fon  loyal  Theagene.  A  inc- 
mc  temps  Thiamis  fuppYie  Arface  de 
remettre  entre  fes  mains  ce  beau  cou- 
ple, étranger  y  fuiuant  loracle  n  agucrcs 
reçu  de  fon  Père,  Arface  aueciniurcsà 
menaces  Ten  éconduit  totalement,  qui 
comme  fouuerain  Pontife  a  recours aU| 
peuple  de  Memphis,  le  joint  encaufc 
auec  luy  pour  libérer  ces  deux  Amans. 
Là  deiTus  Euphrate  épion  des  adioi 


\ 
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i  d*  Arface ,  découurc  la  vérité  de  1  amour 

furieux  quelle  porte  à  Theagenc^en 
communique  à  Bagos  autre  Eunuque 
qui  auoit  les  eftrangers  en  garde,  &  fé- 
lon le  pouuoir  fecret  delà  commilïîon 
rcceuëd'Orondateleurmaiftre,  refout 
de  les  enleuer  au  deccu  d' A  face ,  la- 
quelle autrement  ne  Icut  iamais  per- 
mis, ce  qui  s*execut€  après  que  la  mi- 
(erable  Cybele  prife  dans  fes  propres 
lacs,>fefutempoi(onnéeau  feftin,Ca- 
ricléc  garantie  par  la  permiflion  diui- 
nc,  &  qu  Arface  forcenée  dVn tel  mi- 
raculeux accident,  eut  fur  fa  fauffe  de^ 
»  lation,fait  condamner  Imnocente  au 
feu,  qui  deuant  tout  le  peuple  Mcm- 
phien  aflcmble  au  fpediacle,  épargne 
Ion  innocence ,  &  n'endommage  ce 
beau  corps ,  outre  que  Philineferuan- 
te  de  Cybele  ,  &  employée  à  cet  em- 
poifonnemenc  ainfî  que  conuàincue 
de  fa  propre  confcience  >  iuftifie  Cari- 

.    Z  ttf 


lH»  SOMM.  Uii  L^  Vl.  lUVKN.-^ 

clcc  for  le  paiTé.  Elle  donc  rccouffe] 
des  âames  eft  emmenée  auec  Ton  Thea- 

*  '  ■  •  ■ 

genc  par  Euphrate  au  Prince  Oron- 
date.  Ce  qui  caufe  l'extrême  deferpoii 
d'Arface  finiffant  îa  malheureufc  &dc- 
teftableviepar  yn  licol.Euphrate  reçoit 
la  nouuelle  de  cette  mort  prodigieufe 
for  le  chemin ,  &  pourfoit  Ton  retour 
vers  Orondate  auec  les  deux  prifon-  • 
ïiierSjCe  quiferme  npftrç  fixiefincfujct.^ 
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LES     ACTEVRS. 

Orondate. 

Conseiller, 

achemene. 
Thiamis» 

A  as  A  CE*    > 
CiBELE. 

Theagene»  • 

Caricle'e, 

Philine. 

EvPHRA'TE. 

Conseiller  Persien. 

^^  « 

ChOEVR  de    MEMPHIEN5 
B  A  G  O  S. 

Messager, 


• 
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CARICLE'E, 

SI  XI  ES  ME    lOVRNEE. 

ACTE    1. 
Orondate  ,    Conseiller, 

ACHEMENE  ,    ThÏAMIS, 
ArSACE  ,    CiBELE. 

SCENE    I. 

Orondate,  Conseiller, 
ôcachemene. 

Orondate. 
Ilvx  ï«/ï«,  ^  puijfiat^  cohorte 

reuerée^ 
Çw  contemplc^ctu  haurtleU  vottte 

£rberéfy 
•  ejftt  de  nos  j^ejiei  diutrs^ 
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pourpier  donner  les  bons ,  f^  punir  lesftrucrSy     I 
Grans  Dieux/oye;^témoins  en  tour  te f  lus  peijfcli  1 
'Que  machina  iamais  Ifn  coutéige  timiie\ 
P'yn  tour  le  plus  mechant^Chleplus  détçyd^ 
S^ip^ijp  diffamer  ce  beau  titreroya!^ 
Soyelen  les  témoins;,  ^^  Us  yengeurs  enfevklt^ 
Faites  que4eform4is  telle  impieté  tremble 
^  Vhôrrible  récit  defdpunition^^ 
Ce  m  onjlre  cauteleux^  &  plein  d'ambition , 
Sous  ombre^  fous  couleur  ^'y ne  emhufcadejmtf^ 
V  ne  Loyl/iola^it  au  plus  barbare  fainâle^ 
Sans  é^ardyfans  reJ^eÔ ,  d* y  ne  publique  fip 
•^  Phdée  fur  pris  au  d^çu  de  mon  Roy 9 
Ce  brigand  E  thiope  affrianàé  des  mines  , 
Sources  ou  houspuifons  les  émeraudes fines  ^ 
Lagloire  des  P  et  fans ,  ne  doute  $  affronter^ 
il  commence  If  ne  guerre  du  lien  de  î  appointer^ 
Mefemondenfcfnnomd^ynepaix^  ^Utraite^ 
Pendant  qtik  Nmpouruàfi0r  la  place  ilje  iettt^ 
Pendant  quil  nouslorytent  f^mren  trahi fon^ 
pendant  que  dedifcours  ilfucre  fonpoifon^ 
Etmoy  chetify  (^  moy  te  luyfers  de  pipée^ 
£t  mon  los  fe  ternit  d'y  ne  IfiUe  occupée], 
^ma  -veui'y  en  mes  bras  y  ô*  iefuis  imprudeni^ 
Coupable  l^ers  le  Roy  duhontenx  accident  i, 
O  terre  i  cache  moy  dans  ta  poitrine  ounerte^ 
En^outy  ma  yergogne^atêant  qneteUe  perte 


y 


'^Yuienne  kfon  oreille^  dunnt  quyn  commun  bruit 
e  rende  criminel  de  ce  pays  détruit^ 
u4ntq$êemon  honneur  fou ffrequàn  le  déchire^ 
^t  qurd  Uffcefurmoy  les  foudres  defon  ire. 

Ç0NÇEILJ.EBL.  I 

Contre  le  coûts  du  Ciel  qt^e  Von  nomme  dejîif^ 
fJotre 'Vouloir  aheaufe  rebeller  mutin  y 
pJotree^ritoffofer fa  louche jp*euùymce^ 
il  y  faut  ôbeyr  armelljle  patience^ 
il  faut  que  la  rigueur  de  fa  necepté 
P^Jf^  dejjurnos  chefs  comme  yn foudre  irrité , 
La  perte  de  Philée  en  rien  ne  diminue   " 
Votre  rare  y aiUance\  c^'^Strefoy  connue^ 
C^ejl  yn  coup  de  ha:^ard^  c*  e/l  y  ne  trahijon , 
De  laquelle  pouuops  tfrernotreraifon^ 
Non  point  par  le  moyen  des  plaintes  ^(^  des  larnses 
JMais  courans  au  remède^  ^  empoignas  les  armes^ 

Orondate, 

Ton  yertueux  confeilme  releue  d'efpoir^ 
^loMS  luy  refijîer  de  tout  notre pouuoir , 
^Jfembler  en  yn  camp  /^  ^gypte^  laSyrie , 
f  r  r^rabe  indomté  brides  defafuriè^ 
allons  dedans  fan  fangnotre  hante  étouffer^ 
Et  d^l^H  traître  Ifaincoeut  iujlement  triompher^ 
J^e  Ciel  de  notre  droit  embrajfe  la  defenee , 
S  on  foudre  punijjeur  gronde  fur  leur  offence^ 
N^\attentpourle  lancer  que  nos  bras  yaléureuXj 
Sl^ineffait  que  toujours  le  brigand  ejl peureux  5 
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{lu  aucontrmre  de  nom  leur  mal  conduite  armée 
F erdra facilement^  ^froye  &  renommée  y 
Dieux  ibons  Dieuxldetechefhumblemet  amenons 
De  m* exaucer  ce  yœu  te  yom  coniuretous^ 
Tqypere  luj^iter^  difpenfateur  du  monde^ 
JE  etqy  grand  Cinthien  a  la  perruque  blonde  , 
%Ame  de  VVniuers ,  lumière  de  nos  iours^ 
Si  la  Perfe  a  iamais  éprouué  tonfecoursy 
Sipartoyfa  puijfan  ce  aux  ajlres  éleueey 
Mainte  ergueiUeufe gent  afousfoy  captiuée , 
Et ft tués celtrf  d] entre  les  immortels 
Quelle  honore  le  plus  d'ojjrandes^  ^  S  autels^ 
Donne nouSyOPhebus  !  donne ie te fuppUe 
D^yn  traître  rauiffeur  la  yi6f:oire  accomplie  , 
Enuoye  au  coeur  aesftens  y  ne  image  iéfroy^ 
tajjfay^  qu  auparavant  on  raporte  à  mon  Roy 
Fay  quùljçache  plutojî  fa  yitte  reconquife , 
Sluepar  ce  dol  in  fume  enleuee^  ^furprife^ 
Ou  files  fœurs  d*Erebe  ont  autre  volonté^ 
j^e  iefuccombe  au  moins  de  courage  indomté^ 
Quyn  trépas  généreux  y  ne  mort  immortelle. 

Conseiller. 

f  Monfeigneur  ily  a  quelque  étrange  nouuelîe , 
\Achemene  s*auance  a  grands  pas  aeuers  Ifous  ^ 
Deyotre  mandement  par  le  péril  ab fous. 


'     TRAGICOMEDIE   VI.       375 

SCENE    IL 

OrONDATE   ,    ACHEMENE, 

Ôc  LE  Conseiller. 

Orondate. 

,,    13  Aremet  aux  mortels  y  ne  infortune  amue 
„  X\^i^e  l'autre  me /oit  proche^  &fa  trace  ne 
fuiue. 

^chemene  quel  bruit ^  ^  quelle  affaire  ainfi 
Sans  mapermipàn  tofe  mener  icy  i 

A  C  HEM  EN  E. 

Cejichofe  qui  ne  peut  importantes^  fecrette^ 
Se  reueler  qu*a  y  eus  d'y  ne  bouche  difcrette. 

Oromdate, 

Entrons  doncpourouyrcequ^ayoulu  le  fort 
^dioHter  de  c^uel  aufoucy  qui  me  mort. 

Conseiller. 

Qtfoy  que  de  V accident  en  mon  efprit  fe  roule^ 
Sonfroiet  incertain  comme  yn  fondes' écoule^ 
Confdtant  à  part  moy^re foudre  te  ne  puis  ^ 
S^'^nfinijirefnrcroit  £  encombres^  &*d'ennuys^ 
ftwe  le  Prince  ojfencé  d*yne  iniure publique  ^ 
Mn  yient  de  receupir  quelque  autre  domejli  que. 
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SCENE    ni. 

ThiAmis  feul. 

Etoiirne  ombre  facile e  en  ton  heureux  ré» 

CeJJe  mon  géniteur  de  tenir  ce  propos^ 
Theitrene  eji  encor  entier  en  ma  mémoire^ 
Vernis  <juyn  long  ouhlytes  mânes  furent  hmt\ 
le  croy  nauoir  mc^nque  à  ce  que  tay  firomiSy 
En  lieu  digne  de  luy  comme  hojie  ie  l  ay  mis 
sAu  PaUis  d'ifn  grand  grince  ^  oùflotemlesi(' 

lices^ 
Ùùl-e/f  rit  &*h  corps  trùuiicnt leurs  exercices , 

Oufestrauaux  foujfertsfont  d'u  Lethé  charm{i 

OÙ  tes  Or  ces  font  chéris  ^receu:^^^  bien  iyme^s 

'  j^e  dcfires  t  u  plus ,  que  pouuois^]  cmieu^fm 

^fn  de  t  honorer^  afin  de  te  complaire^ 

Ton  office  ditiin  auquel  i*ayfuc(edé^ 

^depuis  (  fans  mentir)  mon  efprit pojfedéi 

Et  depuis  la  douleur  de  ton  abfence  dure , 

Et  depuis  les  honneurs  deus  a  tafeptdture^ 

Me priUent  de  fd  yeue\  &ic  crains  de  le  l^oiri 

De  peur  de  luy  aller  ta  pndrt  renient cuoir^ 

De  peur  quen  nous  yoy4ht  la  perte  mutuelle 

Des  regrets  infinis^  <^  des  pleurs  rr"^-''' 


Toutefois  maintenant  que  tu  m'asfommeilteux 
enjoint  le  retirer  d^yn  piège  frauduleux 
Maintenant  que  ta  l/oix  m'a  donné fon  oracle, 
Sansjtucune  démeure,  &  malgré  tout  obflaclcj 
-le  -vay  dan4  le  Palais  y  ^  t  emmenant  delà, 
Comme  i'ay  toufioursfait  t' obéir  en  celai 


SCENE  ir. 

Arsace,    Cibele^ 
&    Thiamis. 

Arsace. 

ARSACE  malheureufe  ^  ^rface  aban, 

D'efperance ,  d^amir^  d'hoffneurri&née  ^ 
Pauurefemm^  te  but  des  èruautei^d'amourl 
HeUs  !  foufquoy  délanas  tu  quité  le  tour,  ' 

„  Taflame  à  ton  éj>oux  trahie,  &>decélée 
t'atendras  tu  vengeur  de  fa  couche  yioÙe 

C^"  tel  il  l' imagine,  imUdhmf aux  raborr, 
Mtpour  le  croire  aupiln'aurvit  point  de  tort, 

^*yolonté.merent*lfe';^Cè>*  trop  coupable,' 
^j]yiy»chafiimentadultere^capMe, 
Oqu'àmayolontéilmefalutmounr, 
^pOMUoiriuflemènt  ce  reproche  encourir, 

P*rforceiemouray^fiiemeursinnoceme, 


V'- 


If  mourray  feulement  de  l*éfet  mfmjf4nte^ 
il  n  en  faut  f  lus  douter  y  ce  barbare  inhumis 
xAugtnentefes  rigueurs  du  tour  au  lendemain^ 
Cefariure  moqueur  ne  tourne  quen  rifée 
Mes  plaintes^  mes  foupirs^ma  fureur  efnbrafe\ 
Je  Veprouue  cent  fois  plus  farouche,  plus fer^ 
plus  tyran^plusfelon^quil  ne  fut  au  premu^ 
s  ^lor  s  nie  palliant  fa  trahifon  caihée  ^ 
Et  alors  d'ifne  extufe  a'vne  autre  attachée^ 
S  a  feinte  tolcrahle  alentoitmon  defïr^ 
le  difois  la  pitié  peu  à  peu  lefaifir , 
^molirpeu  a  peu  l* acier  defoH  courage^ 
Mais  ore  ouuertcment  il  déployé  farage^ 
Merepoujje^  m* abhorre^  0*yefufe  tenir 
Lepa6l  que  tu  nous  '^is  enfemble  cenuenif\ 
Voila  comment  de  tous  haye^  c^  trempée^ 
le  dois  yefue  d^efpoir  recourir  àPéfée^ 
Voyla  comment  ie  àoy  la  honte  deuancer^ 
Que  ton  fis  déloyal  m  eji  allé pourchaffer. 

CiBELE. 
Madame  ne  craigne\du  c6téd*^chemene^ 
^  fon  occafion  ne  yous  metteXjenfeine , 
//  ne  yous  caufera  dothmage  ne  méçhef^ 
le  fuis  entre  y  os  mains  qui  le  plege  du  chef^ 
Sure  qu  en  peu  de  ioursfon  innocence  clam 
Vous  fer  a  repentir  par  Vépreuue  contraire. 


.^ 


Arsace. 

JHon  principal  foticy  ne  s* ejient  IM^t^s  j 
tuidant  me  deceuoir^  yom  "vous  êtes  de  f  eus , 
S^dfaut  quyà  defejfoit  au  dernier  f  oint  me raUgé} 
SilfatH  que destourmens^  ^  du iourie m* étrange^ 
Q^ue  tous  deux  açufei^ie  vous  charge  autrefas^ 
P  ofons  que  mon  ejpoir  retourne  fur fes  pas^ 
Vne  larme  ^yn/hupir^yne feinte  oppofie^ 
[  Ordinaires  moyens  de  h  femme  auifée  ) 
Rauiront  de^ce  Mars  U  hache^  ^  le  boucler^ 
Su  ffifant  a  troubler  le  iugement plus  clair  y 
Maintes  ty  maintes  fois  idyde  fa  famatjifi 
Surprifefurlefaiti  ofléU  ialoufie^ 
Votre  ie  Vay  contraint  à  requérir  mercy 
I>s$fbupçonquHtouChoitfinementobfcur(yy       ' 
flelns  !  heîds  ^mour\tum*€sfeul  implacable^ 
il  n*y  a  que  tonfaix^  que  ton  foin  qui  m'acable^ 
lin  y  a  qulfn  efcueil^  qu^yn  banc  en  cette  mer ^ 
Contre  lequel  heurtant  ie  craigne  d^dbymer; 

Ci  B  E  L  E. 
De  monjils  &*  de  mey  la  défianc&  àeie  j 
V ous  pouue:^affturer  yotre  nef  tourmentée 
V attirer  a  Xabvy  de  ce  contraireyent ^ 
Vn  auis  que  premier  iepropofayfouuenti 
^i4ftouchant  la  force  a  cerufire  apliquèe^ 
Qjii  fe  moque  yoyant  que  yous  efies  moquée  ^ 
Slui  deyotre indulgence abufe impunément^     • 
^tenabuferoitparcec&mminement. 

i4d 


Madame, permettel^  que  te  lâche  U  bride 
Jl  yn  que  te  comois  defjur  Ifotr^  homicide  ^ 
Permette:^p4r  effet  qu'on  luyface  fentir 
Defaprffomptton  leiufie  repentir  ^ 
Permette^  quil  aprenne ingrat  à  feconnoijlre^ 
Ou  nef^ere  iam^^^f^  cruatêté  décro'Jlre. 

A  RSA  CE. 

Souffrir  en  ma  prefence  outrager  ce  beau  corps^ 
Et  quil  m'dymât  après  de  l'outrage  recors  ! 
Cikele  ie  ne  puis  ^  nyne  le  doy  permettre. 

C  I  B  E  L  r. 
Vous  ne  yoùs  deue:^  donc  d' amendement  pn*^ 

mettre. 

AasACBJ 

Ses  coups  mehleceroient  plus  qiia  luy  doulourtnx 
„  ^ peine  eji^on  cruel  enfemhle  (^  amoureux. 

Ci  BELE,      '    • 

Pouruû  quon  le çhajtie  ahÇentdev6treyevk\ 
Telle  apprehenfionfe  trouuera  deçeue. 

AkSACE. 
Encorie  ne'^foudrois  à  ce  cœur  acere 
Vfir  d'ifn  châtiment  qui  fui  immoderc^ 

-       CiBELE. 

l^H  rameau  quife  courbe  on  nyfepoint  iefcfftu 

A  RSA  CE*  f 

Seme\luy  donc  l*apas  d^'yne  nouueUe  amorce^ 
Vn  çubly  dupajfé^  yn  heur  a  Vauenir^ 
SUlyouloitrepentantfa  peinepréuen^. 
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GlBELEi 

Om  Venceinèra  de  plus  deeordaj^es  &*  de  tuiles^ 
QucThetis  n*a  de  flots  ;  que  le  Ciel  n  a  d'étoiles., 

Aksace. 

Sli^d^yn  tel  mandement  ferai*  exécuteur 'i 

CîBELM. 

Ei4phrate  Ifotre  Eunuque. 

Arsage* 

%Amour  coupable  Jéktheur 
X>têmalqueieconfens^in^ireluytenuie  ' 
J^ohuier  àfapeine^  en  me  rendant  la  w. 

CiBELE. 

Votêsflaiji.  il  dt  cepasfjue  ty  aiUe  pouruoir  l 

Arîace; 

Tay  moy  fkyoîonté  daus  y  ne  heuYe fçanoirl 

Ci  BELE. 
Cala  yâutfait^  pendant  Madame  ie  yùusprie 
JteprimerlesboUillons  de  cette  afpre  furie. 

Arsace. 

Dieux  !  qui  Vr  onc  gefner  tes  hommes  pour 
iàu^ri 
Sluitts  Ifit  oncd^yn  heur  tellement  s*éblouyr^ 
Tellement  s*abufer  î  eux^ui  félon  nature 
JteJfententdeV^mour  la  plus  yiue  poirtture^ 
Hue  la  honte  difpenfe ,  ^  qui  font  coujlumierss 
i>jt  tomber  en  V erreur  où  iefuis  les  premiers^ 
^h  !  ie  croy  que  bien  tofi^le  Ciel  auec  la  terre^ 
^lace  auec  le  feu  recommencent  leur  guerre  ^ 

fAa  y  '• 
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Q^en/accnfufionretombel'VniuerSy 
ParUcomméntmentde  ce  montre  feruers^ 
Pxrxefroài^^^ffrtùxdecrmmé  noHuelle^ 
Mtlis  yoicy  TbUmis\  quaficonwie  encerueUe, 

P  ontife^  qtêi  tameine  hjl  ce  à  moy  que  tu  ytux 
Conférer  enfeçret^librenécnttulefeux. 

T  H  I  A  M  I  S. 

Vn  ferment  qui  rn  oblige  A i$x  nranesde  mopfert^ 
^drcffeà  tbymesfas^Ainjiquemafriere^ 
TouchaMtcesyuHes  Grecs  quilm*a  recomanit^'^ 
Mefmes  depuis  fa  mortnaguererecordeT^ 
le  les  fis  déloger  du  facré  fanduairie  ^ 
Vepe$fir  de  pùBuer  V office  mortuaire^ 
Maintenant  acjpmfly^que  te  puis  f^nt  danger 
Prendre  le  foin  pieux  dece  couple  étranger^ 
Princejje  neconduy  fnajpeMfe  requête^ 
KAce'qu'ijôfieyn  rtpos  chct^moy  te  luy  apfétt, 

/     AKsÂCE. 

Vrayment  tapprouuéfort  ton  defir  Ifertuenx^ 
E>tLOre  qu%utile^  &*fuperfiupo$êr  eux , 
Qui  ne  manquent  de  rien^  que  ma  main  libérale 
Entoutejpece  d* heur  au  plus  heureux t^ égale ^ 
te  fie  leurferay  pas  pis  que  par  lepaffé^ 
Tant  pùur  V amour  de  toy  comme  du  trépafJL 

Thiamis. 

Cela  pend  de  leur  chotx^  s'ils  le  veulent  k  thetfrtf 
Vers  mon  père  aquiti  de  tnafcy  ie  demeure ^ 
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AliSACE. 

Le  choix  deconyCiure  ejl  ayfé  com^Arant 
En  quqy  la  qualité  àenous  'Vd  différante 

Thiamis. 

La  grandeur  plaifi  k  Ifn^ou  1*  autre  fe  contente^ 
iX-ynçfortune  moindrey^fouuent^lus  cojîate. 

ArsàCE. 
Leur  flaipr  efi  le  mie:x^qui  timpùfefa Lqy^ 

Thiamis, 
Telle  Loy  ne  feût  rien  ne  fur  eux  ne  fur  tnoy. 

^  Arsace.  X  ' 

Ettefeut  dejfus  eux. 

Thiamis. 

Comment  }dequ  elle  forte  i 

Arsace, 

I>e  celle  que  le  iou^  deferuitude  aporte. 

Thiamis. 

Ce  que  permet  Uguerre ,  abofy  par  Up.aix^ 
En  nulle  confequence  on  ne  tire  iamais, 

Arsace. 

Vnprifonnierr^upfdelattoupeCorfaire^ 
Te  doit  donc  dem  eurer  infenfé  téméraire  ï     ^ 

Thiamis. 

le  prouueray  quauant  on  me  tauoft  otêy 
Et  V équité fer4touftêur$  de  mon  coté. 

Arsace. 

Tu  nepkrs  quanta  moy  que  ton  temps^  que  ta 
peine.  ui  a  tij 
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fanes  donc^f^ttes  dpncs^  cruels  s* il  Je  peutfatre^ 
Siyous  auet^moyen  de  perdre  yn  aduçrfaire^ 
Slue  deVame^  c^du  corps  ieperijfe  a  la  fois  y 
Slue  C enquefie  fnr  moy  ne pa^fe  du  Cretois 
Vu  Cretois  demnt  qui  mes  camf  luîmes  drejjées] 
Ofurieufe  erreur^  ofiuolespenfées , 
P  ragejqupçofineufe;  o  Hymen ^  o grand  Dieu  ]  ^ 
%As-tu  permis  ce  crime  exécrable  auoir  lieu} 

^chemene^dy  mqy  fans  flatter.,&*  fins  feinte^ 
ffefl  pas  pour  ce  regar  ma  renommée  éteinte  ) 
Mon  litnocier  en  proye^  c^  tnagloute putain 
p^yn  efclaue  étrangère  adultère  butin  ? 
Par  ton  antique foy  ie  te  prie  ^  ^  conjure 
pe  ne  participer  (  la  taifant)  k  lUniure. 

ACUÏMENÇ. 
Mçnfei^eur ,  il  luy  areffié  de  fa  part] 
Pudique  yertueux  iufques  a  mon  départ  ^ 
Ç^ejl  çhofe  que  iefçay^  c'iefi  chofe  que  {ay^'^efK\ 
^ui  doit  à  rnott  raportyeritable  efirecreue. 

Qrojjpate. 

Simple  connoiS'tupas  que  du  voile  ru:^ 
P'ynefemblable fraude  ils  t  auront  abufé^ 

Achemine. 

J^t$  fraude  des  amants  tant  foit  elle  fubtik\ 
"  T^ntre  leufsfam^ilièrs  lâche  quelque fiintile^ 
^uoy  quHlsfacent  Von  If  oit  au  trauers  du  bade^»^ 
fpfiff  yffcwtepten^ent  qui  If  s  flatte  nouuea 
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ACTE    IL 
Orokdàte,  Achemene, 

ThBAGENE  ,     CiBELE, 
Ar  S  A  CE. 


SCENE     J. 
Orondate,  Achemene. 
Orondate. 


t*->  t^^ 


QVe  ie porte  cofiant  les  maux  quvmeracocf^ 
Domagefur  domage^O*  honte  dejfur  honte^ 
JHurane déconfit^  ^meunry furie cham^^ 
La  perte  d'i^nelfdle^^jr  la  perte  d*yn,C4mp>    . 
Lapertejoutre  cela  de  thonneurdema  couchei 
Perte  qm  iufcjuau  cœur  plus  f en fible  me  touche^ 
"Dieux  yîrasfofme:^moydot{pour  ne  y^us  reprocher 
Vos  lâches  cruaute%^  )  en  quelque  grand  rochcr\ 
Mais  rocher  transformé  ieprejieroy  ma  cime , 
Traîtres  pourécheler  liotre  mano'urfuhlime  ^ 
Ou  bien  proche  des  flots  ie  fer  ois  rebeller 
N''ptune^0*  contre  If  eus  Y  Empire  quereller^ 
Nef  mes  pas  la  faut  e^  enuoyei^n  tonnerre  , 
-Qui  mon  efprit  dolent  confine  de jfous  terre  : 
"Confiné  deffous  terre  ^  au  plus  creux  des  enfers^ 
Ve  Saturne  enchaîné  ie  briferois  les  fers  ^ 

xAa  iiif 


\ 
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le  fuis  enûirortnt  dediuers  frecifices^ 
Capables  de  tromper  le  chois  de  centV^lyffes^ 
0  loug  mfuportable  yoioug pernicieux ^ 
J^i  nùus  ioinrpouriamais  cefexeyicieux  , 
Vn  pifeurameconfeduit  nojlrefranchife  ^ 
Ojêil  ne  reUfche  point  depuis  quelle  efifurprifel 
Nous  ajjemblant  les  corps  ^  tu  éloignés  les  coeurs^ 
Produis  yn  miSion  d^awoureufes  rancœurs^ 
If  ennuis ,  de  repentir  ^d^angoijfeSyiC^  de  peines*^ 
Ze  mariage  neji  que  le  chant  des  Sereines^ 
Mortel  à  qui  Vaproche  &fous  yn  beaufemblat^ 
Nojîre  condition  de  malheurs  açahlant^ 
Cejl  >//  mal  fans  remede^yn  poifonfans  contràrty 
Vne  éternelle  nuit^  qu  aucun  ajire  n'éclaire, 
OÙ  fi  quelque  antidote  on  trouueen  cepoifon^ 
Cejl  a  lafoy  trahie  vfer  de  trahi fon. 
Se  déclarer  perfide  enuers  laperfidie^ 
0  y  engeance  r  o  protêts  d'vheame  acoUardie^ 
Non  y  non  ^  fut  eUefœur  du  Monarque  puifiant^ 
J^i  lance  de  fa  main  le  foudre  broUifJant^ 
Je  ne  l' épargner  ay  de  retour  aufuptice. 
Celle  ^  qui  duforfaitfe  trouvera  complice^ 

Mais  dy-tu  que  la  Grecque  efi  de  telle  be^uté^ 
Et  qùon  la  petit  réduire  a  quelque  priuautéi 

ACHEMENi* 

Sous  la  '\oute  du  Ciel  y  ne  Vierge  fi  belle 
Nefe  trouvera  points  die  efiplus  que  mortel 


•*  I 
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;  OÙ  la  Pnnciffetrijle,  &fale^e^defoîéey 
Çommt  ^yn  defejfoir  amoun  ux  affolée 
Ne  cejfe  de gemir^de répandre  des phur s ^ 

'^■!  Et  rendre  yn  téntoignagç  ajiùré  de  douleurs^ 

\  OrondAte, 

O  Iout$edeteJiahle^ofeJiedangereufey 
;  •  Pefle  cent  &*  centrais  a  mon  losfunereufe  ? 

Falloit'ilpourfoulertonlubfiquedejir- 
^   L^efcUne  d'yn  cor  faire  en  ma  place  choi/tn 
i   Vn  infâme  étranger ,  à  qui  par  trtfp  commune  ^ 

Tune  plais  neantmoins  ^dédaignant  ta  fortune. 

ACHEMENE. 

Zeprincipalfuj et  qui  Pen  a  diuerty , 
Cefl  quil  étuoit  déy  a  pris  ailleurs f on  party 
\   JPe promejje  engage\  ^  depromejfe ,  c>  d^atfne^ 
%A  celle  qm  d''^n  Dieu  mérite  bienlaflame , 
Telle  que  te  yous  Vay  dépeinte, au  précèdent. 

OrondatE. 
\Ainpdefon  refus  mon  honneur  y  a  pendant^ 
}AinfiU^olonté  de  ce  mépris  changée  y 
Voila  mon  adultère  a  fa  mercy  rangée  \ 
I   1^^  guerre  d'^n  coté  ^  de  1/ autre  le  martel 
[  Meliurent  y  ne  alarnfe^  ^  yn  ajfaut  mortel^ 
t  l^ynfS^l^ autre s^ataqueenuieuxk ma  gloire^ 


P  our  obuier  a  Vyn  te  quife  y  ne  yi(\oirey 
^e  forte  qiê  incertain  mesdejîrs  agiteX^ 
f  Uifçctit  ^f^  milieu  de  deux  cxtremiteZj 
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ï  rof  de  credulii  é  nous  ahtêfe  fouurnïy 
Zetrop  peu  caufc4uf$i maint  domm<»gefmmà^ 
Mettre-vnepleintfoy  i  ceraport  infâme^ 
Condamner  fans  l'owrd'adultere  mafemme^ 
Du  moins  fans  sHn former  plus  au  liifajfparyf 
tiers  ^ 

le  ne  commettra  pas  telle  erreur  -volontiers^ 
Bagos  donc  enuqyé.  comme  efpion  fidelle^ 
Muet  pour  quelque  tems  aurai*  œil  de ffns  fflf, 
Sçauralayerité^(afin  s^ilefiainfi^  ) 
Que  les  deuxprifonmerfil  me  çcnduifê  icy^ 
Quon  luy  ofie  r  objet  defapaiUarde^amorce^ 
De pouuoir  ah foluyd* ouverte  e^  Viue force ^ 
Et  quand  au  délateur  ie  le fèray garder^ 
Tellement  deffousmain ,  quilnefuiffc  éuader. 


~         SCENE    II. 

THEAGENE     SÈVL 

danskprifonv 

REclus  dedans  îhvrreur  ilfne  nui£i  w 
hreufe^ 
Que  la  faim  peu  àpméeuere  hngotn^eufe  ^ 
Souslepefantfardeat^dê  mes  fers  oprimé  , 
Et  jnon  corps  tnnocem  à^'^Ueres  impfimé^ 
Mon  cjorps  plus filUmpé  que  Uittrres  noséuettes^ 
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tLes grâces  It^  ontmife  en  chacune  a6lion , 

P'fk  parfait  mregè  de  U  ferfeêhoH^ 

t^n  charme  ^^if^gl^Jf^  ^^  ^ôs  coeurs  inulfible , 

^ourtoife^  ^rarieufe^  ^  modefie  aupoJ?tble , 

|Eji  lafieuriuJllementdefaprimefatfon, 

pr  que  '^ws  nen  eupeT^ayfément  U  raifon  , 

il»*  elle  ne  s^imputafl  aif  ne  glaire  heureufe 

ÏPe  y  eus  auoir  blejfé  la  poitrine  amour eufe  ^ 

\Pe  ypusferuir  d*amie^il  efl  bon  apenfer^ 

Vojire grandeur  mefê^ble  au  doute  s  ^offencer^ 

\    .  OïlOi^OATE. 

£t  mqn  riml  comment, 

ACHEI4IN8* 
\  Vne  ame  ejfeminéel 

ypte  4née  aux  '^ôlupret^d^  nature  inclinée^ 
ui  na  diJlin6lion  de  maie  que  h  front ^ 
n  déguifé  Prothée^  a  toute  forme  promr^ 
ogtée^  prèfomptueux^  infdem^  femeraire , 
i^ui  ne  y  eut  libertin  qu^afoymefme  complaire^ 
^otâr  la  formé  du(  corps^  l/n  Narcis ,  yn  ^don^ 
tfémohi  ce  detefiable  &^pnifiré  brandon. 

^  Orondate* 

jlfufit ,  te  ne  '\tuxenffau  oir  dauantage , 
ontent  de  tonfdeUe^  ç^  certain  témoignage^ 
Ite  conuient  au  camp  prés  de  mof  demeurer^ 
H  t'aura  le  moyen  de  te  rémunérer^ 
taijjè  moyftfily  ^  y  a  m*  a  tendre  dans  ma  tente^   . 
Ce  deffein  mieu^pefé  mérite  quelque  atente^ 


>^ 
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I  rop  de  credulii  é  nous  ahufefouiéeni^ 
Letrop  feu  caufc 4u[sim4iHt dcmmc^ge fuiuM^ 
Mettreifne  plnmfoy  i  ceraport  infâme  ^ 
Condamner  fans  Coiiir  <(  adultère  ma  femme  ^ 
Dh  moins  fans  s^ informer  plus  au  ^ray  pat 

tiers  ^ 
le  ne  commettra  pas  telle  erreur  'volontiers^ 
Bagos  donc  enuqyé.  comme  efpion  fidelle^ 
Muet  pour  quelque  tems  auraVœildejfus  eUe^ 
Sçaura  la  yerité^  (  afin  s  *il  eftainfi ,  ) 
Que  les  deux prifonnier s'il  me  tmduife  icy^ 
Quon  luyofle  l*  objet  de  fa  paillarde  amorce^ 
De pouuoirabfoluyd* ouverte  f^  l^iueforce^ 
Et  quand  au  délateur  ie  lé f etay garder^ 
Tellement  dejfous  main ,  quil  nefuijje  étêader. 


SCENE    IL 

Theagene    sevl 
danskprifoiiv 

Eclus  dedans  ï  horreur  d'y  ne  nuî£i  ti 
hreufe^ 
Que  la  faim  peu  àrpeudenore  Ungottreufe  ^ 
Sous  lepefantfardeat^de  mes  fers  Qprimé  , 
Et  jn^m  corps  mnocem  d^'^heres  imprimé^ 
Mon  corps pltés fillof^é  ^ue  Us  terres  nauueUeSj 


R 
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iù  tefpoir  yfnrierfe  cache  des  iauelles^ 
les  maux  mtfontheur eux ^  ne  m* intimident  tointy 
flus  de  tna  loyauté  que  des  tourmens  epointy 
U^rp4]et glorieux  mon  cMragereleue^  ' 
\geurfu\et glorieux  fait  querien  ne  megreue^ 
tant  d'autres  foi  s  la  mort  ni  a  f  refente  afiiegé^ 
fant  d'autres  iacs  mortels  poHr  V  amour  empiege^ 
^yn  mal  accoujlumê  m* endurcit  aux  miferes^ 
ilue  ie  moque  le  fort ^^  les  ajlresfeueres^ 
flue  mes  y  ceux  déformais  n  a  fuirent  quau  trépas  $ 
ilue  de  pires  tourmens  ie  ne  gemiroi^  pas  ^ 
tauorifé fans  plus  d'y  ne  œillade  dernière^ 
De  la  beauté  quittent  m^n  ameprifonniere^ 
P  chère  Càriclée  i  helas  \  l^nfimple  adieu^ 
Vn  adieu  de  ta  bouche  en  ce  funèbre  lieu  ^ 
piuoiroit  mon  efprit  content  aux  chams  d^Elife^ 
ta  retraite  des  bons  ^  leur  fur  efrdnchife^ 
Vn  adieu  proféré  de  ta  charmeufe  yoix , 
BtfiVaccompa^er  d^^n  bai  fer  iepouuois , 
%Alors^  alors  mon  ombre  amplement  fatisfaite 
f ne  félicité  moiffonntf  oit  parfaite^ 
'Mes  trauaux  ie  tiendrois  alors  recompenfefj 
¥t  Famcur^  &•  te  fort  d'outrage  dtfpenfei^  ^ 
p[eUs  !  helas  i  enyainte/heurie  mepropofe^ 
wour  iamais  yn  Soleil  fa  lumière  nia  clofe^ 
ïe  ne  te  verrayplus^  ton  dtfcours  interdit^ 
Mais  qHflcun  yienticy  2  ofpeÛacle  maudit  ^ 
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Cette  Erine  d*  enfer  autrice  de  httf  feints 
^fen  horrible  affeÙlti  retigtre^e  bêhmma. 


SCENB    ni 

C  lIlEt  e,Theageneî 


\ 


C  I  B  E  t  JÊ; 

TVa$  tortic  monflrer  yn  front  effarouM 
u4  celle  qui  ton  bien  toiéfiours  4  rechcréii 
Qjui  de  ta  liberté  flus  que  toy  curieufe^ 
i4  dijgrace  en  acquiert  d'y  ne  an^efurieufe^ 
le  meure ^fi  encor  ilny  a  qt$yn  moment^ 
.  Sa  rigueur  ie  n  allais  excejSiue  blâmant , 
Si  ic  ne  la  priais  feulette  a  chaudes  larmes^ 
Toy  libre  recourir  a  f es  premières  armes , 
Vc  tUu  oirpar  douceur ,  luy  remontrant  çsU] 
"Bn  rage  frénétique  a  X infiant  la  ydla^ 
Prefe  de  s^  élancer  contrt  moy  Violent  e^ 
V'yne  extrême  fureur  à  face  étincelante] 
^uec  mille  fer  mens  ^miile  imprécations^ 
oiutant  que  tu  croijlrois  tes  chaudes papOHS^ 
Rebelle  afon  amour ,  qu  autant  de  ta  torture 
j    Elle  5* exigerait  'y ne  agréable  Iffure  ^ 
Proyt^dontenamy  layyoulut^auertir^^ 
2r  ourfiranchr  1/n  danger ^feins  de  luy  confeniwf  ^ 
P  remets  de  luy  complaire^  ^  ton  corps  rer"  ^^ 


JiJf 


^uf€H  ^uafon  d-eçuy  de  yiures  ie  t^aportç. 

\  •  Theagene. 

'  Plutojlfour  me  tirer  de  ma  double  pnfottj 
Vous  me  deufsie^ojfrir  leftcours  d*  ^npoifon^ 
\OÙ  luy  ferfuader  que  pat  '^n  promtfu^Uce^ 
^t  mes  tours ^  ^fe$  feux  prudente  ellefnijje. 

CiBELE. 
J^itereut  p cruel  ennemy  de  tes  iours, 

Theagene. 

Vne  fidélité  préférable  touftours. 

CiBELE. 

%4  contrainte  tefertd'excufe  légitime  y 
frouue  ton  innocence ,  ^  te  purge  de  crimel 

Theagene. 

I  Za  contrainte  ne  peut  que  fur  yn  lafche  cœur. 

C  I  B  E  L  E. 

Jfyne  e^efance  au  moins  apaifefa  rancœur. 

Theagene. 

!   Varauofit  que  trompeurt  engage  nia  parole , 
TiJous  toucherons  du  cheflefétoiUes  dupole^ 
I  farauant  o  mafainéie  ^oma  do^ce  moitié^ 
tiu*  entamer  d*yn  foupçon  nofire  chafie  amitié^ 
TesyeuXy  Soleils  d^amourferontyeufs  de  lumierel 

CiBELE. 

Ve  forte  yîen  V  erreur  tuperfijtes  premier  c. 

Theagene. 

ô  yertueuxerret^  quiconque tefuinral 
Immortel  icy  bas  de  UUange  yinra.  * 


^yt 


ClBELE. 
Làr^ertu  necorifific  à  future  opiniâtre 
Ze  précipice  affiréux  d^^n  aparentdefajirc^ 
iA-vn  feu  quel*  onyoit  allumé febrîiler  y       \   \ 
Faute  de Jeyouloir  tant fitt  peu  reculer.  *     i- 

TheagENE. 
Vous  yous  pcintX^ en  yain  de  tenter  mcoi^^ 
fiance. 

CiBEi-B. 
Ta  confiance  meplaifl  n*eftoitfa repentanct] 

Theagene. 
Qui  remet  tout  au  pis  nul  accident  né  craint^ 
Et  neferepent pas  celuy  qui  ne fe plaint. 

GlBELE. 
Le  tems  te  fera  mieux  digérer  mes  parolesl 

TtiEAGENE. 

Elle  font  toutefois  pour  ce  regarâfriuoles. 

CiBELE. 

^dieu  donc  mon  enfant ,  on  fj$e  mande  4n  p4^ 
lais. 

Theagene. 
Krf ,  <*p  j»e  tonntoHt  ne  m'ajfU^  iatudis. 


scEm 
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ClBELE. 

I  M  prudente  tibeîe  ^  ^'firequ^infenfèe^ 
D'i^njùpréme  malheur  ta  tejte  menacée , 
Tu  Vainufes  a  périt e  en  difiofsrs  oiièui 
'  JLetemsqùitefreUientyquit'eJljfiphcïeu^y 
Pour  plaît  eaux  yolufte^de  ta  î>ame  lacme , 
Y^u  milieu  du  danger  taprudehce^retiue^^ 
Oroudate  H^atent  ^V heure  de  yenir. 
Vu  crïïHe  foiipçcnné  lesicoupaUes  ffunrt^ 
^,^  y^yy  /V  yoy  déjà  apltquer  aux  torturei 
Ceux  qu^jLrface  maintient  tomme Jes  créatures^ 
.  Àdes  eftlaues  feront  les  premiers  eh  ce  rang^ 
îèpQuroy^  m'exfmter  a  c^ufede  mànfang, 
t)  e  mon  fis  qui  n  aura  toffence  rèjettêc 
'    ÎQuefur  l'atfétfglefeu d^^rftce  Nhontée ,' 
ui  maintiendra  pair  moyfon  amout  découuert  ; 
a  conijeBure  en  donheyn  téinoignage  apért^ 
Seulernent  cette  Grecque  a  nos  confeilsprefente^ 
jMe  fharicU  cerueau  d'y  ne  crainte  pelante^ 
Sa  bouche  ne  pourott  tatre  la  y  ente  ^ 
Ènfaueur  d*yn  utmant^  a  ce  Prince  irrité^ 
tiafte^  hajif.tcy  dônod* ourdit  'If ne  catiicUe^  ' 

Bb 
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ilui  tranche  le  filet  de  fa  trame  mortelle , 
H^fie  tày  de  franchir  ^n  goinfre  dé  dangers  ^ 
Ce  ne  te  font  qûébats^  Q^ fréquents  &  légers^ 
Infpirée  au  befoin  d'>«  Démon  fauoraUe^ 
le  la  tienne* en  eflfait^ie  tiens  U  miferable^ 
•yérface  à  qui  ie  yay  fon  trépas  demander  ^ 
Facile  fe  laira  de  moy  perfuade'r^ 
Sous  '^n  prétexte  beau,ijuefa  riuale  oflée^ 
Heureufe  elle  j  oUit  de  T  amour fouhai fée , 
O  bon^  Dieux  ?  qu  a  propos  penjiue  ie  layçy. 
s'acheminer  iffy  ietfant  les  yeux furmoy. 

Ar^ace.  . 

Cihele  mon  efpoir^  as.  tu  depuis  n*aguere 
Ce  cruel  'iifttê^  cette  impiteufefere. 

Cl  BELE. 

lele'Mensdelaiffer. 

Arsaçe. 

Enmefmelfolonté^ 

,_  CiBELE. 

Son  courage  mauuais  la  prifàn  n^a  dçmté. 

Arsace. 
i^eferay-jedoncplus>quelconfeildojr-jepreircî 

CiBELE. 

De  le  fléchir  ikmais  ne  fe  faut  pas  a  tendre  y  ' 
Tant  que  d'yn  autre  amour  f  idolâtre  pourtrak 
xAuxycuxlûy  reuiendra ^Ifous  norre^C indifcret 
R^cUmer^  inuoquer  autre  DeeffequeUe  ^ 
fii.xïnttnir  quil  ne  peut  trop  endurer  pour  illc. 
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Arsacb. 
Ze  moyen  dypouruoirî      '  , 

CiBEIE. 

MeUdcmaade^yoftti 
Bmoyons  luy  chercher  tn  enfer  yn  épous. 

Arsace. 
le  crainirois  lefaifantde  renfiamerfa  haine. 

CiBILE. 

R^'^'iroitfa^ementcyfiçbofebicacertaine, 

Arsacb. 

^uecquetteinduflrie  exemte  defoupçon^ 
.  Crotrots-tu  dam  nos  rets  atirer  ce  poipn. 

CiBELE. 
le  ne  yeux  que  mafquér  la  ioye  a  mon  ■vifarel 
Et  cefairluy  donner  lin  funèbre  breunaie.     ' 

Arsaçe. 

0'celefle{odmtte\orareinuentioH. 

CiBELE. 

•    ^fpt^tsfemeryfihrmqueponrl'afliâioH 
^"/onrmentqMefou^oit  le  captif  Japenfée. 
^Ue  ejf  entre  mes  mains  fubitetrepaffée, 

Aa.SAcE. 
Promets  tu  dans  demain  tapromejfe  tenir  ? 

'   CiBBLI. 
^e  ce  pas  ie  m*  en  vay  d'ej^oir  l'entretenir^       ' 

^fotrqu'elleyerrafonayméliheagene, 
Delmredeprifon  pour  latmoce  prochaine 

Bb  if 


J 


}9S     T Ht AtiEN Ji  ET  ÇAK.IÇtEÏ 
LaioyéVettyurdntd'linaiteu^Udefir, 
£iu(  lofs  d'fxectffer  n'aifray^ye  le  loifir, 

Aksace. 
Tu  dis  lei-mieux  dt(  inonde  Iffant  de  dihgenct^ 
M»  hay»e-^  mon  j/tmour  teçqiuent  aOegfmei 
Cours  réduire  en  if  et  tonfideUecmfed. 

CîBPLE.  , 

Et  yotisin  ee^pend4nt  dorme%Jie  honfommé,  , 


^^^^^^^^^^^^SfH 


ÀCTS  ui. 

Cariglbe,  Ciqéle> 

ÈHILINÈ,  ÀpHEMENE, 

Arsacé,  Evphrate# 

te  TH:àAGÉNB. 


SCENE  I. 

GA&ICLEÈ,    CiBELÉ, 
&     pHiUNE. 

Des  fontaines  de  fleurs  nefoùrdet  eter 
P  Qur^uoyfame  de  fleuj(^e  débonde  mon  jl^    > 
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les  y  dues  ouuert  yngros^euUe  àefang  ^ 
Maislas  l  heUs  ? pourquéy  ocienfes fejlées  ^   ^ 
ffe  déchirent  ce  front  mes  imànsenjan^atées^ 
fJe  me  plombent  lefein  de  grands  coups  redoubki;^^ 
Vourqkoy  ne  font  mes  maux  à^l^nerigge  cqmble;^^ 
p'^^n  mortel  defe^oir^  dhne  ex'trém  t furie  ^ 
Qjttretire  Vef^rit  hors  de  leur  fei£vcurU^ 
iArrache  Cariclee .  attache  ces  ç^eueux, 
Etfay  de  ton  'vifage  yfifantofme  latUeuXy 
Vnfpe^te  ipouuantable^  If  ne  mott  décharnée^ 
fAmsplutùJi  S  Ifnfeul  coup  tranche  ta  dcfiinée^ 
Deuance  Theagcùe  aH  chemin  dé  la  m'oyt^ 
S^uk  ton  occàfion  ils  martyrent  a  tort^ 
^ipoJSibledé-'^ a  ^atentfur  Vautre  riue  « 

t>e  isAcheton  dolent^  où  tout  le  n^onde  artiue  ^ 
lin  y  eji  pas  encot^^  te conuitent  mourir 
PoUr  le  tirer  des  çeps^  f^pot^t  lefècourir^ 
Ton  trépas  Vabfoùdra  du  crins  t  qufl  redoute  ^ 
Mais  yoy^^j  epas  qsfelcun  qui  mcs^pîaintes  écoute^    . 
C'eji  ma  geôlière  infâme  /  ô  Cteux  »  ô  tuiles  Cieux ,; 
SluencfoudtoyeXyousynchefÇivitieux^ 

CiBELE. 
le  tè  trouue  toufioi^rs  en  yn  état  plainfiue. 

Çaricxee. 

^ip/ique  doit  yn  ame  tsngoiffeufè  ^  chétiuc] 

Cl  BELE. 

T«  fl^  as  plus  toutefois  fuj  et  de  lamenter. 

'  Bb  ii^ 


/^{JU       JLX  Ai-'AXVJUJL^JL^      JU  A       V/JtXXV4.  V«JMAdr  .A^ 


Cariclee.  « 


Neytille'X^oHs  moquant  mes  douleurs  augmtn 

Cl  BELE.  (fer. 

le  ne  me  moque  f  oint  y  fr  en  feulement  coura^^ 
Tary  ces  moites  fleurs  qui  Uuenttpn  "^if^^e^ 
E  tfètoyotts  yn  tour  dont  l'ajmifble  clarté 
xA  remis  ton  Amant  en  pleine  liberté. 

Cariclee. 

Heiets  bruits  apofit%jfnon  or  e  die  ejjourdécj 
Nepeutdorénauantejfreperfuadée^ 

ClB-ELE. 
[/tu  cas  que  dans  demain  té  te  le  face  yàir^ 
Bflj^eyn  bruitinuenté  ?  efl-^ce  te  deceuoir. 

Cakiclee. 
Bons  Vieux  i^ous  aue:^dùnà  exaucé  ma  requefiel 

Cï-bele. 

Philine^  diligente  (^  tien  la  table prejle^ 
Hajle  toy  qu  elle  f oit  couùerte^  maisjoudain. 
Des  ieufne^  exceftfs  pauureflle  ie  crain 
Quelque  horrible  langueUr^quelque  Crudité  granà^ 
Te  naijîre  en  l^efiomac ,  qui  ne  cuit  plusfig  yianie. 

Cai>.icleé. 

Zas  »  ie  craiH  beaucoup  plus  qul^n  frauduletix 
apas 
Se  cache  en  ynfropos^  la  chofe  neftantpas. 

CiBELE. 

Ton  incrédulité  rnejlpar  trop  importun  ç. 


Cariclee. 

Mon  increduliré  répont  k  ma jiùrtfme. 

^        C  1  B  E  L  E. 
Xluel  terme  youdrois-tu  plus  bref  pour  t^dJSurcr^ 
Ot^quel  ferment  ^dy/noy}  te  t^e  le  i>ay  iurer. 

Cariclee. 

L4  haine  dans  le  cœurd^yne  amante  allumée 
Ne  seuapore  pas  ayfement  enfumée^ 

Cjr  B  E  LE, 
La  hayne  des  uém^ins  ne  garde  point  de  ficlj 
Qi^ynf eut  petit  marnent  ne  conuertifTc  en  mieU 

Cariclee.  . 

Ouy  bien  aux  amitic:^  qui  ne  font  qiun  tcrmtfes^ 
txs  coulpes  ayfémcnt  te  confeffe  remifes, 

CiBELE. 

LesfuperhesYcfus  de  tonloyal  ^m.int  , 

Ne  furent  de  rancœur  ohc  ^rface  en  flamant^ 
xAu  contraire  ^admirant fa  confiance  fi  rare^ 
{  Confiance  pourfl€cf?ir  le  cœur  du  plus  barbare  ) 
L*  amorce  de f es  feux  à  mefute  çroiff-j'it^ 
Et  de  le  trop-aymer  ellefe  hayfjoit , 
Siquà  l'extrémité parf  orme  de  contrainte ,  ' 

xAfin  de  le  ranger  au  detioirpar  la  cràirite ,  7 

On  ta  tenu  captif  d'y  ne  captiuité 
Quifentoitfafranchife^  é^  faftluité^ 
Hors  mis  quelquertgueur  d\n utiles  menaces , 
Refolu  d^ encourir plutofl  toutes  difgr  ces^' 

'  Bb  itij 


'40Z    THIii^UfiNli  fiT  GSRICLEÇ 

I>* irriter conthl^yleihçmtnes^ les  Dieux\ 
QîienueYS  toyjettàhet âynfàriiire  oâteux  ,   ^ 
Ce  qtê^rûceyoydat  i  monconfeil  rangée^ 
Ette  A  de  Ion  cerneau  U  manie  étrungee^     '     - 
'Lny  porte  amant  de  chafie  k^i>raye affedion^ 
Comme  faleiaiis fut  f on  initfftionu^ 
La  mande  efi  defjtês  tablç^àproche  ie  te  priei 
Louons  lesmains^^iefte au  loing tafacherit. 

Cariclei, 

Tour  pieu  difpenfe^moy  { s* il  yQusplaiJi}d 

Ci  BELE.  (gcr 

Tu  fer  ois  en  couroux  ma  prière  changera 

Cari  cleï 

Bien^  ie  m\é f or  chay  plut  ojî  pour  yçus  complaire, 

CiBELE. 
^ins  pourVheuréûx  raport  quefçaurois  tit  meii^ 

faire^  "  ■      '  '  *.''*'* 

Sus  y/ansceremoniey  apè  toy  cepenàai^t^ 

leyaydefondeuoir  J?hiU ne  retordant.. 

CARICtEE,* 
Ces  regards  dirobel^^  ce  murmure  d^abeiBe^ 

Xes  ris  Sarioniens  que  meiette  la  yietUe^ 

Cçuuent  quelque  malice^  &  quelque  tràhifon^ 

lia  ?  folle  ton  malheur  tè  trouble  laraifon ,    ' 

j^ien  ne  peut  r\auenir  qui  ne  f oit  tolerahle^^ 

Varce  que  tune  peux  èjlreplus  mi  f  érable^ 

Et  que  qui  te  'youdroir  le  trépas  auanccr^ 

Seconde  ton  enuie  au  lieu  de  to^ncer  ^  ' 


]fourqi$oyfffetauattcery  c^fouyqucy  mt[€dmre\ 
^heagene  remis  en  liberté  me  dire^ 
Contre  Uyerité  qui  fais  entre  leurs  mains , 
'^elle  qtf  If n faible  'Vigneau aux  autels  inhumains^ 
JL' apparence  dément  ma  pale  défiance , 
i^tplits  que  tout  ieacptreaojéblerl^ouhUancey 
JEtplus  qu'autre  te  day  imjnimer  lefoupçon^ 
Hu^  mon  Vliffefoit  pris  d'y  ne  Captif o^ , 
Craindre  quil  m  oubliât ,  ô  étrange  bla^heme  | 
j^iUs  mot^  carUyoicy^  retourn  ans  en  nouê  rneme. 

le  detpeufctayprejïeayotre  mandement. 

^  Ci  BELE*  ' 

%Auife  neantmoim  que  ce  foit froidement. 

PmipiNE. 
%A  quelle  Qcçajion)  « 

GiBEI-E. 

LacaufenetUmporte^ 
Sois  y  H  moment  fans  plus^^/ècrette  ^  *  acqrte^ 

PHIf  INE. 

S  es  propos  ambigus  méprefagent  atêfein , 
icnefçayquel  effet  d*yn  damnable  deffein. 

CiBlLE. 
^  Combien  tu  nie  déplais  y  d'être  encore  douteufe, 
jy etreencore deyoix^  & degefie piteufe ^ 
P'abuferd^yneamieî&^neplust'éiouyr^ 
S^ue  qui  '\ïendroit  t^rrâji  defop  trépas  ouyr, 
Yr^mentfitupotfffuis  ^tunc  yerras pour  peine ^ 


r 


^^^ 


X  X  AJU<&JkV^A^A^  J^ 


Vi^  «  A,X  V.X  V^  JmAj  JiT^ 


De  trois  non  de  hun tours  Jes yeux  de  ThcAgent^ 
Moy  mémefuniray  ton  infidélité^. 
Ta  folle  défianc^^  C^tafinpiditè. 

Cariclee. 

Exct^fei^la  longutur  de  mes  ennuis funehns^ 
S^^yn^oleil  m^eblouyt  aufontrdes  ténèbres, 

CiBELE. 

Le  charme  de  Saçcus  nos  fouets  déliant^ 
^u  nom  de  ton  amyiçt*iray  défiant^ 
Ce/là  luy  ^ue  ie  hoy^  0*  tu  feras f^on^leige^ 
Mais  ifnfrtjjon  mortel fecvettemcnt  rnape^e^ 
V  ardeur  démon  courage  au  bejoin  fefrotdit^ 
Phtline  aporte  a  boire  ainjl  que  ie  iay  dit^ 

Philine. 

Vousferet^heie. 

Ç  A  K I  C  L  E  Ei 

Ore  a  ta  âèliuranci , 
le  confacre  ce  y!n  mon  yniquee^erance^ 
Ce/lfpn  premier  foulas^  depuis  le  temps  rèçeUy 
Qua  mon  occaftonprifonnier  ie  t*ayfçeu^ 

CiBELE. 

^ufecoursyie  memeurs^yn  poifên  medeum^ 
Bons  Dieux preneX^pitie\  y otre grâce  t'implore j 
ïayfaïUy ,  ie  confcJ?e  a  bon  droit  méditer. 

Cariclee. 

Helas  \  cJjN  qui  vous  fait  en  ces  cris  éclater  ? 


^ 
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CiBELE. 

Ne  tnen  informe  plus  ^  f  innocente  fcmonce 
T>*yneautre  mortme  tue\  ^.contient fi^  répoKCe^ 
Qjiel^onmoted'icy^emporte^itement 
Ce  corps  qui  yeut  ^llerduUt  au  monument. 

^  Philine. 

Chétiue  quay-jefait^  imprudence  ^  ^  hitiue  ) 

CiBELE.       , 

Sans  leyouloir  des  Dieux  mon  defafirç  n^r-^ 

Té  Xauois  mérite^  te  n*en  appelle  point  ^ 
Jidojfy  moy^  quyà  repentir  trop  équitable  p oint. 

Car  IC  LEE, 
où  lious  tient  la  douleur  f  dites  f on  oripne. 

CiBELE. 

Jli<t  douleur  ejl  yn  coup  de  'Vengeance  diuine^ 
Vn  coup  dont  ie  rçquiers  au  Ciel  ^  toy  mercy ,     ,    . 
due  mon  corps  deuallé  au  fepulcre  obfcurcy , 
Xufçaurast  oiijiours  trop  Jo  ^rfkçe^  0  uiyfacq^ 
De  l'Enfer  ténébreux  ie  te  fraye  L  trace^ 

Philine. 

Elle  ejl  froide, défia  par  le^extrémire:^ 
EtV  indice  morteldesfanglot  s  excitc:^^ 
Monfirentquùl  n^y  a  plus  de  re four  ce  de  ^'i>, 
sAuaniqu  entrer  au  lit  proche  d\fîre  rauic* 

C  A  R  I  C  L  E  E .  , 

Perfide  iapperçoylfotre  déloyauté  ^ 
■  Te  'yoy  les  Vieux  yengeurs  de  tant  de  cru.tute\ 


jfo$  THEAC^BNfc  ET   CH^iLLKSl.^^ 
M4i/itenanf.y  maint entint  la  fraude  découturie^ 
Je  »'ayplifs  de  regret  itfhuij[ume  g  ta  ferpe. 


SCEMB  IL 

AcHpMENE>      kvX. 

* 

Mon  effvit  eji  conte^t-^Baj^os  ^ient  départir^ 
Quefonepoutêoit  mieux  i fa  charge  'ajfcr' 
Homme  caut^omme  prot^enHenimé  de  haine^{tir^ 
Centre  cejie  adultère^  auecppîjjance  plaine  , 
J^enleuer  les  deux  Grecs^Joit  deforce^ou  dtfft^ 
O  utre  que  ce  rapport  ma  ferf(y(fyn  degtc 
m/iuxfaueurs  d'Orondatei^i^  quemarecompeufc 
iîe  fut fe  pref entant  iufques  nyfufpenfe , 
]^u  regar  de  lajGrecque  il  eft  a  pre fumer  ^ 
S^ue  te  tauray  de  lùy^  felafjant  de  Vaymer^ 
j,  Le  change  ausç  grands  Seigneurs  plaijv  dejjtff 

toute  chofe^ 
,,  Qnc  leur  amour  confiatn  en  i^n  lieu  ne  repofe , 
, j  ^up^  certes  aup  far  la  diuerjité 
5,  Notre  appétit  renient^  le  goût  efi  incité  ^ 
îen'enferoispas  moin  s  ^  pojfedapt  leur  fortune^ 
ùquecedouxobiit  allège  ma  rancune^   ^ 
(II/ a  bonne  hettrç  ie  pr$s  leconfeil  de  ifenir 
pétruireleurs  çomplots^^mon  riuàl  preuenir^ 
Mon  riu^l  ï^folent^qui  tenoitfa  conquefle 
Infaillible^  accordant  Impudfq^^e  requèjli 


le 

\e 
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Qmff^oper  i*  (office  g  fperoU  qtê4jj4illfjf  ^ 

ieifff  lairrois  le  cêmf  de  courage fcùUy , 
K^efiimoit  ^êfemene  autre  qne  le  yulgaircji 
•/fux  iniures  fuietâu  premier  ainerfaire  ^ 
Impuiffant  de  yengeance^  (p*  duquel  o frimé  ^ 
Ze  ctjipar  l'imuflice  efl/oudain  fupprime, 
OrgueiOeùx^  infenfé  ^tu  maiêdiras  ttt  ^ie 
jy  y  n  plus  ferme  lien  fous  mon  ioug  afferme^ 
tetetrébucherayfujperbePhdetonj 
Du  f  lus  haut  de  ta  courfe  auxgoufires  de  Plut  on  ; 
Sdns  pitiê/ans  mercy^fans  relâche^  K^fanstréMe^ 
Or  faut  il  tieanttn  oins  que  la  trame  t^acheue  y 
De  forte  que  ma  mère  éfquine  le  danger  y  i 

Ct  que  de  leur  pratique  on  ne  raille  charger. 


■» I  ■  I  I « ■  I      I  II, 


'       SCENE  III. 
Arsace,   Philinè>' 

C  Ak  I  C  L  E  E  ,^ 
EVPHRATE. 

Aksace. 

Ibele  empoifonnêe^  helas  iheUâitepâme^ 
La  douleur  me  tranfir^  ^  me  dérobe  Vame^ 
Cêbele  empoifonnçe^o  Dieux  cent  fois  cruels  { 
t  uéjires  qui  mes  mauxfle^^perpetuels^ 
Defiinsyméchans  defiins^que  plutôt  fur  moy  même 


>^^ 


4ô8  tHEAGENE  et  CABLICm 

lfaue:^VùU5  ajjouùy  cette  ragefufrème , 
Sur  moy^Qui  fers  en  eUef^  conduite^  juftxH^ 
Mais  en  défit  de  yous  ie  ifengerayfa  mort^ 
Mal^é  '^ùs  critaut^^la  Greque  déloyale^ 
'•/*  mon  contentement  iimmolerajfataley 
Que  de  cepsp-arottée  on  me  taille  quérir  y  . 
Ses  complices  ie  yeux  par  fa  bouche  enquérir, 

Philine. 
.Madame^ily  apeu  dUpparencequ' atteinte, 

Arsace. 

Taj  toy^quetunefois en  fonbrafieréteinte ^ 
Huon ne  tefajfeplus  a  la  pn  confeJ?er  5 
sAuife  quynplence  il  te  faut  enthrajjer , 
^utel de  ton  a%tle ,  c^ que d^etre  fecrette ^ 
Fendent  ou  tonjaluty  ou  ta  ruine prejie  5 
Maisnapperçois  y  pas  la  bourelleyenix^ 
%Ah  !  le  nefçay  comment  mon  ire  contenir , 
^infi  quyn  tourbillon  fa  force  yioîente, 
Exécrable  y  homicide  y  ingrate  ^  qui  te  fait 
xAt tenter  contre  nous  ce  âamnable  forfait  ? 
Comploter  le  trépassa  ferpente  inhumaine^ 
De  celle  qui  taymott  autant  que  fa  Germaine^ 
Qiie  fon  fang^  que  fa  race^  à  quelle  intention 
yAs^tu  commis  ce  meurtre^  éfroiable  Enyon^ 
ParJe^parley  répon^  tufousriséfrontéej 
%Ah  lien  que  tu  dcurois  pdtr  épouUantée^ 


F       TRAGÏCOMEDIE  VI.      40^ 

C  ARICLEE, 

2Jéfouuante  neftiit  qtê*yn  coupable  remors , 
Ce  crime  me  touchant ,  te  pâlirois  alors 
Sans domCytlme  touchoitfiU  bonté  diuine 
K^eutïautrice  acablé  de/a prepre  ruine. . 

Arsace. 

Cibele  c*ejl^  nonpas  îfatt  yerfer  tout  exprès^ 
,  lËnbreuuageynpoifon  pour  en  mourir  apresi 

Cari^clee. 

Qui lefçait mieux  que  yous  ? 

Arsace. 

j^ilefçait  0  paillarde ^ 
%A  telles  gens  que  toy  ma  rancœur  nefegax^de  , 
Moy  qui  puis  dejfurtoy  toute  chofeyouloir^ 
T>*yn  breuua^e  mortel  ores  me  pteualoir  \ 
Madet^tnoy  des  boureaux^  que  des  gènes  on  made^ 
I H fqu  au  dernière/prit  que  fon  corps  on  m*  étende  ^ 
Si  elle  ne  confère ^alle;^^  que  taràe::^odsi 

EVPHRATE. 

JUadamÇy  modere:^tant,foit  peu  ce  courous^ 
VotreprudencefçaitqueparlaLoyPerfique^  < 
Criminel  quel  quulfoit  a  lagefne  on  n*applique^  H 

'  ^uant  que  le  C^nfeil  des  primats  ajjemblé^^ 
Ce  moyen  ne  luyait  quitablefembli  y 
Honcques  procede%^i'\n  ordre  legttime  ^ 
Qui  montre  y  otre  droit  en  auerantfon  crime  ^ 
£  ilentement  f char  e  à  la  punition  f 

"  Z    qui fe  précipite  a  fa  perdition^ 


1 


4ia  tPlEÂGÉNËJEt 

Ab^sàce. 

le  ciroifoy  ton  atsis^encofequeiefuijje 
Sur  chofe  qui  ejl  mienne  exercer  maîujlice  ^ 
LUnitéve  en  mafamitle  attentée  expier^ 
Et  de  mon  momementxe  meurtre  chaflier^ 
^e  te  profitera  d^  attendre  pauvre fçle  ^ 
Vue  rage  de  mal  f  arracher  U parole  i 

CAR;ièi,BE, 

.  si  moh  cher  Theagene  eft  dufi^flice  éxclusj 
tay  tputfaitytoutcommis^ie  confifferaj  plus. 

ALSACE. 

CeUn  amoindrira,  n  augmentera  tapeine^ 
Jiuouet attentat  y  ^  laijle  Theagene. 

Vous  ni pouùei^tirèr  témoignage  de  moyi 
jaiu/t^e  doute  iclaircy  naUeige  mon  emqyi 

AisACB. 

Et  iacotifepon  te  coûtera  tardîue^ 
Qu*  au  plus  creux  d*yn  caches  on  hnferre  captige^ 
Vis  à  "\is  dé  celwf  qu*elle  defire  tant  ^ 
^finque  leur  douleurs^  en  acroifje  d^autant^ 
xAfin  qu^ynfenfiment  de  leur  peine  oppofée^ 
Seconfmunique  ainfiqu'à  U  flambe  embrafee^ 
àaityn  tifon fumeux  ypendantqm  mon  çoojeii 
Jtu  crifne  oi'domera  le fuplice  pareil; 
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SCENE  vi: 

THEA^ENEi  CARiCLiEÈ.' 

TheAg'eïïe. 

BEldjlre  red^wé  y^md^yhrais  fauoraUe 
Echdngeroii  e^  h^ur  tnafeinedéflorMcy 
£n  Cidmrmatmr'weiit€y€n  liberté  mes fers^  ' 
Et  pafferms  touhlyfuf  mes  frkuaux  foujf&tf^ 
.  Xds  \  quel  voiU  ffoYty  t^i  tant  épais  nuage 
M'cclipje  pour  iamais  ton  telejieyîfage , 
Ou  ^êl  efi  intp  aj?ihle  à  fnesyeux  de  te  yoir^ 
Comment  rien  de  taptcrt  nt  m'as  tufaitfçauoirl 
Commtnt  nas  m  charifnk  dr  ta  douce  faconde 
ter  ^rgusfour  mt  rendre  yncviefeconâei 
J)e  boucheyOU  par  écrit  auerty  de  ton  fort;, 
Vn  "tel  doute  tn^^fjlige^  ^  'me  donne  la  mort^ 
lAccuferton  amour  de  certaine  oM^ance 
le  n^ofe;  démenryfar  mainte  exfericnce  ; 
•Et  que  toninnà'cence  aytfouffcrt  le  trépas^ 
Moy  demeiàrer  captifs  te  nt  Ceflime  pas  : 
i^uerefoudr^y dùl^cUas  \moh  efprit  demeure 
Comfheyn  yaijfleaû  pendant fkr  la  yaguepeufàre^ 
brtOefifià'ieîi^xle  chajfe  '^ers  le  bord^ 
Maintenant  il  en  efi  reculé  par  le  Nord , 
Jbresd  touche  at^  CieU  tantofi  d  y  oit  Vabyfme  y 

ce 
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Mais  quelqu'ynauxxdchots  ejl  amené  pour  crimCy 
On  l'enferme,  tentens  les  fortes  craquenr^ 
Et  defàn  accident  le  chetif  lamenter. 

■  \  .  Cakiclee. 

Vie^x faites  reUpr  ?  effet  de  fa  menace  l 
Icy  mon  Theagene^  aproche  moy  de  grâce. 

The  A  GENE; 
Vajfeâion  me  charme  ^ou  V  accent  de f ré 
Ma  Deeffe  tuas  de  ta  bouche  tiré. 

*    CARI  C  LEE. 
Répons  mon  Theagene  à  ta  dame  épîôreey 
Situ  iouys  encor  delà  y  otite  Etherée. 

Theagene. 

M  onfonçy^  ma  penfée^  eji>  ce  toy  quttenttnè 

Cari  c  LEE. 

Efi'Cf  toy  mon  Soleil  ?  eft-  ce  toymonptintetns 

THrAGENE. 
loi  i  helasiquitefait  démon  malheur  comp^l^' 

Cari  c  LEE. 

le  te  y ay  précéder  en  la  triflè  campagne» 

Theagene. 

S^uel  rengrege-douleur^  hé  i  mafainte  conm^t^ 
Enferrent  ils  ton  corps  ainjlprophat^émtnt^ 

Caricle'e.   ^ 

Demandent u  la  caufe  !  a  celle  fn  que  morte 
'pubien  heureux  fommet  des  grandeurs  ieteportf' 

,      Theagene. 

Ne  parle  pas  ainftmbnamey  iemourrois 


\ 
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tors  que  four  mon  fuietfoujfrir  iéufçciuroisii' 

CàRÎcLeEv 
NoHsfoMmeseffieXj^  partant  te  te  friè 
ty attendre  que  là  nuit  ace oife leur fi^rre^  ^     • 
Huelle  donne  fecrette  k  nos  trijles  dijcours  ^       . 
V'ne  oêtdace  innocente^  &'Vnplus  librecours^ 

ThEAgENË. 
O  mifere  ineffable^  C&*  bien  dt^ne  de  plaintes  y 
jQw/  dejfotês  ynftlence  àjjuiettit  la  tramtè. 

ACTE    IK 

A  R  s  A  C  Ê  , 
CoNiSEÎLLER     PEÎLSÎÇiTi 

Choevr  de  Memphiens> 

•    ..     T  H  I  A  M  1  S  ,  CARrCLÉE, 

Philinè» 


S 


SCEMS     L 

AR.SACE, 

Coîî^iller  Persîen".  • 

ChÔEVR  dé  îylEMPHIENS. 

,  Arsace. 

Tjpteuri  qui  f>reflâc:^m  confeil  Perfien^ 
Et  y9m  ^jli'ei  chotfts  du  peuple  MemblnèHy 

Ce   ij 


/ 
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SonortillcJ^on  oeil  ^fo»  Ph^rc^ç^fA  coniuitCy 
Voyel^qu  4U  ioUg  desloix  ma^graieUrs'efirtiwit] 
due  tayfctn^fdpion^^d'yn  cerueau  raps^ 
Referuédemrs  '\om  ce  pfoçe:^indéçis , 
Elle  en  confejje plus  dedans  Vamepreffée^ 
Q^€P<u:cHfdtiùHnécontèttoitdreJfèe^      , 
Plus  que  ie  ne  yoùlois  fUignant  l  wjîrmité 
Denatute^coniowtéanotrehufhamép 
Toutefois  qui  des  VieHXfrife  Uprouidence^ 
iA  mettre  noi  forfait  s  commis  en  euidence^ 
J^4nd  le  terme  eji écheU  àe  leur  funition , 
Celuy  pourra  lUgerpar  laprefomption , 
Sluds  y  DUS  ont  deflineX^puniffeurs  de  cesfdUWi 
Et  quelle  a  bien  forfait  yers  leurs  Majeftitt^^ 
^mft\d^y  pour  ueoir^^  me  faire  raifon 
J)'yn  meurtfepefpetrè  en  ma  propre  maifon^ 
Meurtre  d*yneperfonne  k  moy  la  plUs  êitriti 
Br  qui  féconde  mère  au  berceau  rna  nourriti 

Conseiller    Pérsien. 
ivgement. 

Suiuant  Yenormitédes  crimes  confeffe:^^^ 
Nous  d*l^n  commun  aUis/ur  cefajjkamajfeyf 
'Dîfons^  quelle  fera  ^iue  aUx  flJmes  donnée  i 
Premier  que  le  Soleil  borh  e  ci  te  tournée  ^ 
En  U  place  publique  y  n:  bûcher  cleuéj 
Telfuplice  de  tous  équitable  trouuéy 
sAttendufa'^uneJJe ,  ^  quvneplus  gra»     i^ 


i 
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r  po$0rroit  reprocher  de  rigueur  inhumaine^ 
^on  aille  en  laftifon  larrefi  Itty  pronmc^r  , 
jpmsfaites  aux  boureaux  l'équipage  irc^er. 

C  OEVR. 
Pduure  Vierge  tu  es  de  cetourmant  indice ^ 
^^oy  que  ta  forfaiture  on  reprefente  infgne  : 
:ta  beauté^  ta  douceur^  tes  celefles  attraits   \- 
Te  deuffent  exemtcr  de  femhlables  atrejls , 

AlLSACE, 
La  pitié  que  len  ay  meproueque  dès  Urmes^ 
Xeyoudroist attaquer auecplus  doue f  s  armes ^ 
Moins  feuere^'^engerV  outrage  {sUl  et  oit 
Contrew^ perpétré ^)  tjp^ s'il meregardait  ^ 
Mais  Cibele  meurtrie  auec  tant  d'innocence^ 
M^enotelepouuoir^C^m'agraueVoffence^ 
Me  demande  infiiçe^  hé  !  qui  'Voudrait  ofer 
JLa  deffus  en  mon  lieufes  makes  refufcr  ? 

CONSfilLLEI^   pERSlEN. 

T  h  émis  bande  fesyeux^c!^  bouche fesweilles  ^ 
Pour  des  impunite:^a  Uflenne  pareilles^ 
JLa  beauté^  les  honneurs^  la  nation  y  lefang 
Ne  font  mis  en  balanceriez  ne  tiennent  de  rang^ 
JDes  ahfens  putraget^eile prent  la  querelle , 
Sans  fa^ionrconforme  k  la  troupe  immortelle , 
Qui  n^en  a  du  tout  point^  ainft  nous  auonsfait 
Expiera  laftam^^Vnhombleforfait^ 
yAinfi  nous  punirons  leplusgrand ,  ^  le  moinàre^ 
Sluileçitnentdeilof^ s^éforçerade loiftdre^ . 

Cç    »y 
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Ciment  delà  concorde mx  hommes  plus  duifm, 
Que  cet  ahnefiitmbeaufurjfos  chefs  relmfant. 


SCENE  IL 

T  H  lA  MI  s  ,  • 

Choevr  DE  Memphis. 

Vu  bruit cofjfufément  ipandtf parU-vik  . 
Entrijleffe  retient  mtre  tourbe  milt^ 
Jufquesddns  les  autels  mon  oreille  a  rentplyj 
Si  que  des  immortels  îeferuiçe  dcomply , 
le  fors  pour  informer  V  accident  de  ce  trouble^ 
J^i  de  ce  peuple  efpris  U  trijlejfe  redouble^ 
S* affemble pour  ouyr^  ou  pour  voir  curieux ^ 
Quelque  nouueaufpeStadeicy  dediuers  lieuXy 
CeuX'Cyme  le  diront^amis  faites  de  grâce  ^ 

Choeyr. 

Bs^tufem  qui  ne  fçais  pontife  retéercy 
Vn  empoifonnement  de  nfguçre  aueré 
Contre  la  jeune  Grecque  au  palais  prifonnicrt, 

Thiamis*     ' 

Vn  empoifonnement  aueré  de  naguère^ 
Contre  celle  qui  fut  mon  ame^  d>  monfou^% 
Jlya  de  la  fraude^  i^  du  malheur  icy^ 
Sluis^ejl  rendu  partie  i 


Çlue  ieffoehe  de  yous  quelle  chofefe  pajfe 
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Choevr,. 

Thiamis. 

» 

Dès  longtemps  redoutoit  cette peffide  trame  ; 

Choevr. 

Sadépofition  U  condamne  pourtant. 

Thiamis. 
Vit  es  qu^yn  defefpoir  U  ya  précipitant. 

Choevr. 

Jln'ejlpas  impopUe  ^  &  prefyue  on  ^^  p^^p- 
çonne» 

Thiamis. 

S^uel  empoifonnejfnent  ivous  nenommeX^perjonnè. 

Choevr. 

Cihele^qui  rauoithotefle  en  fa  maiforty 
Stfoupoit  auecelle  a  reçeu  dupoifgn , 
Mêlé  parwy  le  y  in,  fur  le  champ  trépanée. 

THIAM15. 
Etyousn^aperçeue:^yO  commune  in f en fée^ 
Za  iufiice  des  Dieux  auoir permis  exprès^ 
Celle  qui  les  tendait  efireprifc  en  [es  rets  ? 
Et  If  eus  neprefumeicejie  mînijire  infâme 
De  mille  trahifons  commifespour  fa  JDàme , 
Souffrir  a  iujle  droit  fur  Vheure  trépajfant  ^ 
Z*effet  d^l/nepoifon  braffée  a  l'innocent  ï  ' 
lEt  yous  n' apperçeueT^n  miracle  celefie , 
Vaffa fin  projeté  Iny  permettre funejle  ^ 

C  c    iiif 
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O  crédules  cerneaux  l  o  lotêches  ingemenu  \ 
jBdaH  quels  de  cete  mort  font  les  euenemens  l 

ChoEVR. 
Trafiques  (2^  mortels  àUifiêrgeaoffiej 

Car  d*'^n front  mammime  aux  ti^$s  Pp^f^^ 
Elle  a  to^t  çonfefj^  (j^flm  quon  ne  ifouloit^ 
plus  qu,e potfr le  dernier fupliçe  ilnefiloir. 

Thiamis. 

Comment  a^'onpafié  iufques  à  la  fenteêCf  \ 

Choevr. 

Par  yne  tres^^crt^lle  As,  ontrmdé  Imjîdnçt^ 
Oceafton  qui  tient  nos  frons  decoîorc^y 
Et  nos  cœurs  de  douleur  profQnièmemferrt%^ 

V     Thiamis. 

Sans  me  tenir  fuffeès  dechre:^  quellefom 

ÇHOEVlt. 
jQ« V»  çendreyergûgneufe  on  la reàmje nwftt. 

Th?  AMIS. 
Efire  réduite  en  cedre^o  Dieux  i  fouujtrains  Di^ «;, 
Et  quand efpret^yous  ce  ffeU^de  hydeux» 

*     Choevr. 

De -venir  déformais  elle  nattentq^efhMrt^ 
^Ainfi  chacun  du  peuple  acouyt  drfa  deme3if€y 
En  foudre  fe  '^a  rendre^  x  hntour  du  bûcher. 

ThiAMIS. 
fxAinfi  le  s  feux  auront  ce  que  t'eus  déplus  €htff 
KÂinfi  mon  géniteur  a  tes  mânes  panure , 
Me  conuiendrafouffrbr  qnon  ItPffaçe  ïmmr 
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fene  luyforterayamfMeamunfçctmrs , 

JFbTe  !  mes, amis  alloxs ,  alloffs  au  moins  tant  f air 9 
jQ^VexecHtiofàel*arr€Jkfe^ffetey 
'^  n  faneur  de  mq^pere^  a»  nomdere^ité^ 
m^tâ  nom  des  àroit^  façre^de  bhoS^Ualité  ; 
jyerechefy  derechef ^  tem ,  tms  yie  l^MsfuffUe^ 
Qji-vn.  timide  refftÛ  vus  çwrages  neUey 
jPe  '^ouleérfesraifons  examiner  plus  frts^ 
'En  reiariant  Tf»  peu^les  fnnebrès  afrès 
^lors  de'ywsm^nfifer aveugles  ie  me  liante^ 
JD'y  n  crime  fuppofe  la  face  deçeuaifte  y 
^lorsvûus  çcj^noijhe:^  Upéomrfette  n^auùir 
^uoUicefo/rfakyfino^pardcfefpoiry 
Sinon  fonr  reerouuerfa  liberté  rouie, 
Slle  qmifem  anoirpltêsd^honneur  que  de  w, 
Bile  d^extraêlion  Royale,  ^de  aturhaut^ 
SurqtU  de  tyrannie  Arfacefe  preuaut. 
Sur  qui  la  cruauté  de  fa  hmne  tachée 
Veut  en  dépit  de  moy  s^affauuir  étanchée, 
I*4ttfte  tous  les  Jpieuxdétns  l'Olympe  logeli^^ 
J^e  depuis  trois  Soleds  en  F  Océan  plonge^, 
Pitr  b.oroicleinmé  de  V  ombre  patemeUe^ 
Ce  heashcouple  d* ornons  commis  en  ma  tmdle  ^ 
Je  luyf»s  requérir  de  droit  m*apartenant , 
En 'y h  dép^facrè  dfhoflage  me  tenant. 
Mais  fonrogue refus  maprtere éccnduite , 
^  Contre  lafoy  pHblique  ^  n.ojire  paix  produite,^ 
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ÏJinfolentemyfaà'mfQlencefour  eux^ 
Menaces^  dont  Véfet  ap^roififanereux , .  . 
^u  demeurant  ^it  croy  que  cette  fraude  inique 
Ue  marche  fans  fouf^n  d*vn  defir  impudique^ 
Conioint  a  fa  ranccewr  j  IfOHS  ietée'J^  donc  ofer^ 
Et  mon  droit  &*lefienprote6iei$rs  époufer^ 
Vqm  deue:^Memjrhiens  conferuerlesfrand)i[ti 
tadisparyos  aye»ha  tant  de  peine  aquifes  ^ 
P  enfer  aï  auenir^  ^  que  luy  permettant 
Ve fouler  V  innocence  il  yous  en  pend  aut^nry 
Ce  nejipas  yn  reuolte^  ains  la  mefme  iujlice^ 
3L4  mefme  pieté ,  le  du  de.  votre  c^ce^ 
J^e  youloir  defonfait  connoiflre  plus  auant^ 
^Afin  qu'on  ne  If  ous  foi t  déformés  deçeuant^ 
m/4  fin  quon  la  pf^ijje  ateinte  &*  crimindle , 
Et  quon lafaufte^aup nefe  trouuantpas telle, 

ChÔevr. 

Croy  quepomtonfuietPomifefouuerain  , . 
Selon  noflre  pmmoirnouiy  tiçndransla  main^ 
Quoùfe  dècouurira  tant  foit  peu  limpojiurey 
En  fureur  tout  foudain  tournera  ce  murmure^ 
Za  fureur  enéfet  contre  ft  cruauté  y 
Kanohjlintle  refpe(l  d' y  ne  principauté^ 
NonohJlantfof^^ArreJi  defentence  dernière^ 
Obom  Dieux  la  yoicy  \  yoicyla  prifonuiere^ 
amenée  a^fuplice  ^  cJn  (A  t face  qui  fuit  ^ 
il^drxyon  de  confiance  en  fa  face  reluit^ 
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approchons  nous  plus  fres  du  bûcher  pour  en^ 

tendre 
.esfimc  bres  regrets  quelle  eflprefte  SépMdre^ 
^our  PouirperJîJîerenfaconfejSiohl 
)«  bien  nous  mmtenirfaujfe  Voh^  eÛion*  - 

Thiamis. 
tAUonsmes  bons  4misfaut4&  cette  Andromède 
4uc4squ  iniquement  entiers  eUe  on  procède. 


•^^nm^mmmm 


SCENE  IIL 

Cariclee,  Alt  s  a  ce, 
Choevr  DE.  Memphieks^ 

PhiLINE,    THiÂMiSy* 
CONSElitER. 

Cariclee. 

^  ^    Stre^  toufiours  cruâs  imesmdlhtureux 


J\ 


tours^ 


Et  -vous  Dieux  coniure:^  i  ma  perte  toujiours^ 
Vieux  du  Ciel  étoile^  (^^ous  Vieux  dêVsAùerne^ 
Efvous  démons  auj?i  defafombre  cauerne^ 
Toy  S  oleil  lumineux^qui  rodant  îvniueys , 
Vois  d'yn  œil  courouci  tant  degefies  peruerf. 
Tous ,  tousyfqyexjemoins  de  ma  mon  innocente^ 
Que  fans  crime  iefaj  datfS  l'Erebe  defcente, 
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i^têe  te  meurs  -yolemmre ^O^me  Confie 4»  trépas^ 
Le  mettre fufofé  ne  defauoUaut pas^ 
'plus  contente  é^  aller  hutin  des  nmresftameSy 
QMa  fnon  occafion  en  ces  liens  infâmes^ 
Jnea^er^e  layalt^feisflns  détenu , 

\  Je  fabfaus  de  tacord  entre  n9us  conuenuy 
Contente^  ienten  Ifajpéfferle  trifie  fieume 

,  pe  ta  fidélité  djnnt  la  feinté  éprenne  j 
Vy  dejormais  heureux^  qu^  après  mojf  les  dejlim 
Te  tournent  auj?i  doux  ^u  ils  nous  Jurent  mutins^ 
Comme  ie  i^ay  finir  mes  Ungoureufês peines  ^ 
T^nlfnjiahle repos  fe  terminent  tes  tiennes^ 
^dieu  mon  anse^  adieUy  le  feu  ya  ieutfer 
Ce  corps  ^ue  tu  foMois  idolâtre  adorer ^ 
Garde  monfouuenirhôfie  de  ta  penfée^ 
yiinfi  que  ie  promets]^ faire  trépajfh. 

ArsàCE. 
Commande*:!^  aux  boureaux  dr  me  la  dépêcher^ 
le  nefçaurois  ïoUir  dauanta^  préeher^ 
I>auantage mentir  nous  renoquanrfondire^ 
Pour  la  peur  qui  luyfait  yn  mérité  martire. 

feftime  que  tnfois  plus  a  teinte  de  peur^ 
JEt  qH'lfnremorsdé-'jatebourellelrcctnrj 
Taprefentedé-jales  horreurs  dePenthée^ 
La  troupe  fur  lefuefl  de  l  enfer  arrefiée , 
Qui  porte  les  tourmens  defon  impiété^ 
Mais  h^ourons,  il  lefaut^^cefl par  trop  tsritc^ 
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Mourons  f^ur  i;o0tenter  tûM  impudique  ragf^ 
Btpour  te  démcvùr  4U  reg^i  du  ccuriage^ 

O  de  qtklie  a(jurâH€e  elU  cotfrta  la  marti 

FHiLiNfi.» 

Pautsre  étr^ngtreheUs  1  qu^Vw  teftitd^  têr$^ 
Que  tu  meurs  innocente ^^^tiùetê  belle yie 
Paryncruelt^rmenttefiféms  €4uferawei 

CHOSVRé 
Qjue  diMuàUnnoeençâ  ^amU  écoutûifs Ui 

PHtLXKEé 

Elle  meurt  famf^ait  5  'wms  fufife  éela^ 

Thiamis. 
iluedeniiUe^^omplus^t^uyUUfche^ 
Ou  efi  t^es  coU^rd  le  ftàiet  inutile 
De  V  aller fecourir^/hnjbon  droit  connoijfant^ 

'  ^Auquel  ce  témoignage  inopiné  confine^ 
Doncala  fecouriryùUsdefireT^atendre 
Quand vn  brafierépris^l^nta rediiite en  cendre , 

.  Vn  hrafier  qui  Je- j  a  l*  en  ceint  de  toutes  pt^ns^ 
Qui  lèche  ce  beau  corps  de  jfe  s  brandon  s  épàrs^ 
Vous  demeuire'j^^  Vjf^fii  ieytvjf  troupe  infideUe^ 

«  M* élancer  au  milieu  magnanime  duec  elle. 

Chôèvi^^ 
'  O  prodige  celefie  \  ô  miracle  nouueaUy  4 

Le  feu  ne  yeutfuyi^int  luyferuir  cfç  boureau^^ 
Tant  plus  elle  s' approche  ^  il  recule  fafiamc^ 
tt  nous  plus  inhumains^  nous  endurons  leblame^ 
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Courons  tout  ctyn  accord  afon  ay  de  ^courons  j 
En  cetœuurefifawtThiamisfecourons. 

Arsace. 
Vqy  cirque  la f or  titre  impunément fe  iette 
Vans  le  milieu  charmé  delaflamefujette^ 
J^oy  ce  peuple  infenfélalfeut  il  retirer} 

Conseiller^ 

Jlyaja  lon^^temps  que  ie  îoy  murmurer. 

Arsace» 

Saçhe^^quec'efi^Soldats^  qui  les  meut  de  cef  dire)  , 

Conseiller. 

T^ous  yoye;^qu  il  faudra  pour  Vheureluy  tùplmu  \ 

Arsace. 

Luy  complaire^  ains  plutojifon  reuolte  punir^ 
Et  luy  faire  auec  elle  yn  mefme  rang  tenir. 

Conseiller. 

^  La  yoiU  toutefois  entre  leurs  mains  recoufje , 
QjiilVameine  Vers  yousl 

ArsAce.      • 

sÀh  :  ie  connoy  la  fwa 
De  leur  rébellion,  ce  brigand  derechef 
Retourne  kfon  métier^  hspùdantéomfne  chef. 

Conseiller, 

Madame^  nous  prions  yojîre  grandeur  prudentes 
,  ^  qui  la  Iferiiedes  Vieux  tombe  eutdente^ 
Cffie  Vierge  daigner  a  mercyreceuosr^ 
QSL  aucun  de  nous  ne  peut  coupable  conceuoi 
SUln'eJi  mieux  informé  par  autres  procedur 
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Par  plus  fortei  raifons  y^yiuesconieÛtires^'^ 
Vous  fçaue^que  la  Loy  nous  donne  ce  crédit^ 
N*affenc€t(donc  en  elle  lin  penfle  contredite 

A  RSA  CE*  ,  ^-    r 

Og^oJ^iers^idiçtSyefclxuefnultitudcy 
Qui  i'ofe  rebellerfautéd'yniougphsrudey   ' 
ÇtM'vn  charme  fait  trembler  mf  qu'au  profond  dtê 

toeur^ 
Siut  te  laijjesjeduire  a  *\nfonge  moqueur  ^ 
Hui  crois  plut  o{l  que  moj  la  yoixctlfne  auolée  ^ , 
Biehy  qaUtmepeut  chakirdetaJLoy  yiolée , 
J^e  tour  me  fok  permis  d'ynpouuoirabfolu^ 
JHe/ine  que  fans  confeilie  nay  rien  refolu , 
£t  que  celuy  pref&nt  qui  tes  fureurs  attfe  ,^ 
Ne  traîne  que  les  cepsd'^^ne  offence  intermife^  ^ 
lime  plaift  le  montrer  a  ton  œil  enchante^ 
^  tes  trouble*:^  écrits  le  procès  int  enté^ 
Ouy ,  iefatisferay  ta  demandéfobjiinée^ 
J^'aux  cachots  maintenant  elle  f oit  remené e^ 

Choevr. 

xAffure^^yous^  au' alors  fauteur  s  de  t  équité , 
Uni  ne  s*  opoferaayojire  autorité. 

Thiamis. 

Mùy\ie  conféns  alors  de  mourir  en  fa  pUce^ 
Ou  bien  que  compMnen  du  tourment  on  m.efacel 

Conseiller,, 

Madame^lfous  aue'Z^fé  duyrdy  moyen. ^ 
^  £lu  il fautpfour  contenir  ce  peuple  Citoyen^  - 


j 
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s  ornent  lny  lueardaitt'vnt  thefefetkc^ 
On  bbiicm  ce  <pii  tieft  a  Ufètce  bâta 


ACTE     V. 
l^ÀGOS^  ËVPiîRÀTfej 
CARIGLÈE,  THEAGENÈi 
Ar  S  A  GEi  MlSSAGElt. 


StENÈ   L 

B(AGOS^  ÈVPHRATÉi 

BaôOS; 

NE  pralûkge Ba^os cet otipix  fe jour; 
Coupable  tu  la^ois  d'ifn  adiiltere  amouY\ 
Sa  face  efi  de  fureur  rhapifejle  imprimée  j 
S  a  poitrine  parotjl  audedams  allumée^ 
Elle  Court fUrieufe  ainfi  ifUMU  renôudèa» 
Varmy  fherbage^rasyH  forcené  Taûreaii 
Due  Venus  aiguillonne  ^  ou  comme  les  Pretiies , 
Ou  commeyné Bêcantc  aux  cèupeaux  Citheriiffy 
ï oint  que  le  bruit  commun  diuidguefon  erre^ 
ùf^'d  ne  parle f non  4e f es  faits  ei^orreitry 
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^Ikmefa  cfUauieyers  yn  dutre  Hyfohte^ 

\Auf si  froid  xomme  elle  eji  ardente  enfd  ^Ufm 

^Froideur  qui  d^Ûro9iâate  acànfcruè  thàunèttr^ 
^Q^ilfc  doit  reputerrvttfupféme  bon  heuif\ 
Ejlraftj^e  6>  dure  loy  d'y»  fafâieux  mariage^ 
Çjii  dekùs  téeruXJait  le  hideux  naufrage)^ 
Met  Hofireteriommée  4  ht  femme  en  défoji, 
èi^eflantfius  maintenant  Xeqiéttte  ejioit  tantofi, 
Pariùre^  yariMe^^  au  thangè  plus  fujette^ 
ilu^aùbdntfiommetdes  tours  Ufoible  girouette^ 
ilueiedmeleonyqui  fan  corps  transparent 
De  la  conleur  du  bUnefufceftAle  ne  rem  ^ 
X>ù  timra^  defr  J^yne  'moUe  luxure 
tapcàrte  indifférente  à  toute  tjp'  tokte  iuîure  ^ 
Luy  confît  aîu  tet^du  le  meurtre  ^lepoifoh , 
i.' implacable  Vengeance  duetlatrahfon^ 
V  antiquité  n^àpomt  de  ïnâ^fques  plus  funèbres  ^ 
^'i^iê  ^î'face  rinconjlahte  enfes  tufes  célèbre  s  k 

Mais  bùfuis']0empmédtftnferenpenfer^ 
J4  la  charge  tominife  il  me  faut  auancer^ 
kibeir  au  Ifcmlpir  de  mon  Prince  'Ùrondate^ 
Etm4  comiwfsit/n  dec tirer  à  Euphrate^ 
Le  yoicfy  ce  mefcmhle^^uy  ceji  luy  que  te  >oj>, 
Euphrate^  Ëuiphràte^'Mn  mot^  artejle  parle  i  moym 

EvPHRÀtE. 

fepuu-l  e  mmtenantfernir  en  quelque  ckàp^ 

Dd 
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Bagos. 

Regarde  la  teneur  de  cette  lettre  clofe. 

EvPHUATl. 

Vieux  î  (^ue  ce  mandement  eji  rude  C^^recifit, 

Bagos. 

Ilejitel  que  d^yn  maifire  enflamé  de  dépit ^ 
J^i  -veut  exécuté  rompre  toute  demeure^ 
S  ur  peine  d*  encourir  y  ne  ruine feure  j 
Xlue  tardes^tu ,  dépêche^  îln'efl  temps  defonga^ 
\Atns  de  ce  couple  Grec  deliurè  me  charger, 
S  itcft  que  tu  auras  du  mandat  au  on  tenutffc 
JLaPrinceJfeauerty. 

EVPHRATE. 

Prenons  yne  autreyefty 
^rfa.ce  pour  mourir  ne  le  confentiroit^ 
uiins  deffurnous  alors  forage  éclater  (nt^ 
Bute  de  defejpoir  ietté  dedans f on  ame^  f 
Ou  fans  péril  à  chefie  conduiray  la  trame^ 
Te  mettant  entre  mains  ces  ieunes prifonniers  ^ 
•/iufquels  pour  ton  refpeâ  ieferay  ydontiers^ 
Tout  plaifirau  départ  qui  me  fera  pofiiblei 

Bago&t 

Papprouue  ce  remède ,  à  fa  douleur  f en fible^ 

^Va  donc  a fondefceume  les  quérir  fbudaim. 

EVPHRATE. 

Xef^ray  de  retour  en  moins  d'yn  teoêrne  mdw. 

Bagos. 
^h  ï  quç  te  reconnqy  heur fufe  la  fortune , 
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titureufe  au  pris  de  noi44 ,  cT^Vz/e  bdjfe  commune,^ 
Slui peut  mander  fonp4in  en  y 9f  lihre  npos^ 
QueVonnentmyefoimdouteufe  atout  propos 
Vrs  charges  auperil  de  la  tejle  entreprendre^ 
Xlui  rie  pfaifent  à  tvn^fans  y  ers  l^  autre  méprendre^ 
O  precieujfe ,  ô  douce  j  ô  chère  liberté^ 
Qjê^auant  n^ayie  perdu  la  celefie  clairté, 
\Auantque  t*  engager  ^^ue  te  faire  feruile^ 
Mais  contre  le  dejiin  ma  plainte  efl  inutile^ 
Mon  ajire  le  portoit^  ^  ainft  tyniuerf 
Ses  Citoyens  occupe  en  affaire  diuer s  ^  . 
^infidoy-je  encourir  la  haine^  t^laS/grace^ 
(  Lcyal  afùn  époux  )  de  Vamoureufe  sArface  ^ 
^uiènne  quipoura^  qmte  de  mon  deuoir^ 
yéh  !  '^oicy  les  captifs^ ie lesyay  receuoir^ 
Certes  de  leur  beauté ^a  louange  Ifàntée 
fj'ejl  point  y  n  bruit  trompeur  i^  ils  l'ont  bien  me^ 

ritie^  ,       - 

ElUlance  au  trauent  d*yu  ni^ge  d^ ennuis 
Vne  merueiUe  encor  a  mes  yeux  ébloiii^s^ 
E  t  la  grandeur  des  maux  quHls  ont  [offert  me  done 
Plus  de  compapon  yu'onç  it  neus  de  perfonne, 

Dd  U 
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SCSNS   /A 

* 

CaRICLEE  i  EVPHRATÊ, 

Bagos,  Théagene. 

,      CAUlCtEE. 

Las  !  helas  i  quimpitenx^ous  urde^i^nn% 
^ grand  tort  ^o»ya$ie;^rolo»gélicourMes 
tJofirtmourantt  yiffntesftrs  tnifetdlUs^ 
Sott  qu'y  n  feu  kous  deucre^ou  quy»  pire  toârmeM 
Enuoyenos  eJprUsfoHspeuryersShaddmant^ 
Nous  mcurôHitrop  totens  yfmous  mounÈcnsSit^ 
Sicequ^^moUrawmtyClotonnedéfaJfcmUe. 

EVPHRATE* 
le  yous  mtlnc  au  çpntraire  en  lieu  dejîêif'eté^ 
toingde  ceux  qniyons ont  cruels  inquiété^ 
Ofie^ted^fefpoir^&chajfe^cette  crain$e 
Des  périls  du  pajji  en  yosamesempraintes^ 
ÙagùS  ne  leur  laijjons  de  fers  que  ce  qu'tlfsut^ 
P  our  les  conduire  la. 

Baôos. 

MonceeufiéÇffetrefjéMi 
le  fuis  aufi  Content  de  tes  Ifoithors  de  peine^ 
jîlue  qui  m'ajffanchirokiyne  mort  inhmnai 


1 

/  ■  ! 


Theagene- 

Tpeux  que  m  as  tromf^ne  trj^mpçrm  Uimhf 

PAG9  5. 
Jâllons^doublops  leùas\pe»i4.nt  qvc  U  nu'S  foinZ 

Cache  ncfire  dejfdn  des  aisUs  à^fon  Qmkre*   (  ^rf 

Eyphr.ate. 

jfisJabopnelfisyQiéslfesUeprefefféer^ 
E  r faire  fans  perd  à  ko»  part  armer  ^ 
BHphrate ,  cefi  a  têjid^inuenter  If  ne  exçufe  ^r' 
QjUflUhijjetaàame^t^fùU€owroHX4miiff^ 
leUtiens^ielafùmihe^ilco^uientêferètf^ 
feindre  que  les  caj^tifs  it^fatfone  r^nd» , 

iiue  BagQS  appuie  du  mandat  defon  maijlre 
Mêles  'Vient  k  arracher^  ne  nia  -vouluferptitm  t 
fAoins  donné  le  loifir  en  ctfuhit  éfort 
pe  lu^  en  aller  faire  vn  f  délier afBrt^ 


I     r 


SCENE   llh 

'%nnm^  ^  de  ranceeur^  ^  de  haine  cmee^ 
__    Defens^  0.  de  rmfén  Ung0ureufe  troublée^ 
le  mewri  impatiente ^  '^n.trép^s  .re/Jaiffant , 
leyaymiBc yantours  enmonfeipyefaifffmty 

JXd   iij 
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JJ  enfer  me  fuit  fàr  tout  y  ^  n^attentque  iefouffrt 
Les  toui^mens  tnerite^jrébuchée  en  fMgou^y 
il  me  forme  au  ce^ueau  mille  founraits  ahmw^ 
Brefhelas  |  ie  ne  fuis  que  rage^  ^  quefuréùty 
Huangoijfey  que  douleur^quifenfe forcenée^ 
Pôurjuiuantmott  amour  tromper  madejiinée^ 
^rfate  ilnefe  peut^  eourageufe  tu  dois  ^ 
Racheter  tant  de  morts  en  mourant  y  ne fois^ 
Tu  le  dot  s  y  mais  premier  ma  riuale  maudite  ^ 
Caufe  de  tant  de  m4ux  ira  yoir  le  Coûte , 
Première  ieferay  que fon  corps  adoré 
jye  mon  ingrat  fera  de  fiâmes  dcuoré  ^ 
Quil  îayme  après  cela ,  q^Ul  réclame  fes  monts  y 
£r  qu  après  ie  deuale  aux  riues  Sti^anes  y 
Vengé^  il  ne  m'en  chant^  ie  luy  laiffe  yn  remors ^ 
Vh  remors  éternel  coupable  de  deux  morts^ 
Ze  trépas  ejl  heureux  a  quiconque  fe  '^ange^ 
O  terre\  iefrefageyn  accident  étrange ^ 
%A  Ifoir  yenir  Euphrate  ainfipale^^  défait. 

.Evphp.ate/ 

Helas  \  Madame  h  fias  \  queloutraoe  on  a  fait 
^AyotPeauthotitCymalgre  ma  refiflaneej 
Pour  l'entendre  de  moy  arme:^  ^ous  de  confiance. 

Arsace, 

Dépêche  quel  qu^ilfô  it  de  me  le  raconter, 

EVPHRATE. 

Tous  If  os  deux  prifonniers  on  yient  de  tran^or^^^ 
J^agos  y  ers  Monfeigneur  Orondate  les  mew 
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>Ar.sace. 

O  Cielie  te  detefie,  &  ta  rage  inhumme. 

EVPHRATE* 

Exprès  mandé  de  hy,  auecque plein pifumir^ 
[/iinji  qne  le  paquet  ie  croy  yousferayoir. 

Arsaci. 

"'  o  traijlres  ^  0  tnèchans.  ,'         . 

EypkRAT.E, 

madame  ie  protefle 
Ce^and^ambeau du  Ciel  quiîuit deffur  matefle^ 
Vauoir  cent  mille  fois  fuplianfcminré^ 
Que  ce  tort  au  défu  ne  l/ons fut  procuré^ 
Mais  en  fes  mains  captifs  ^y ne  force  ah[olue\ 

lime  les  arams. 

Arsace- 

0-yengeancetoluk\ 
O  âeteflahle  amour  ^  a  mon  ho»  heurfatal^ 
O  naufrage  hideux  de  mon  ffpoir  total  ^ 
O  JLrfacCy  des  Dieux  C&»  des  hommes  trahie, 
O  ^rfacey  des  Dieux  cb*  des  hommes  hayé\ 
r  O  afires  inhumains ,  o  ajîrcs  ennuyeux^ 
Ô  iourfombre  c>  horrible  ememy  de  mes  y  eux  ji 
AÀllons^allons  mourir^mes plaintes  fi  communes 
Ne  peuuent  alléger  pareilles  infortunes , 
Les  plaintes  déformais  ne  fo  fit  plus  defaifon , 
'  Ilfat4t  que  mon  e^rit  forte  de  fa  prifon^ 
^  li  faut  démon  ialouxpreuenir  Ufurïe^ 

Da  uif 
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Latff^raf$  yiodiStey^e  iddef»enrtrie^ 
Vn  catps  f4ns,fentiment^quinfi  lecr^gn^eflus^ 
Sus  dottç^  y  a  mettre fin-à  ce  qne  tif  tondus^ 
Cours  ^yptce  trcuuer  >J?  trép(U  mftgnrtnimty 
^  Qui  àufon  &^  des  Dieux  Vinfolençe  réprime^ 
Soûle  leurs  €ruaut€%^i^ plonge  ton  amout 
tous  lesjlots  oublieux  qui  nom  point  de  ffitouf. 

EvtHïlAT'E. 

Crois  Dieux  /  ([nélle pâleur  luy  tombe furkjixx^  '. 
Degrate  défournéXh  aejféin  quelle  braffe^ 
CalmeTjlefon  eJ^tT  orage  impnueux^ 
Que  ce  projet fanghutfe  tourncen.  yertueux^ 
%Ah i  te  vrâim  le tpmrtùre^dlea  lâché  la  briie 
%At  extrême fureurd'lfncouroux  homicide  y 
De  lafuiure  ie^nofe^  effr&jaé  des  regards 
Quefesfitrouchesyeux  lancent  de  toutes pfSrtSy 
te  confeil  ne  peut  plus  cket^la  àefejperéey 
Et  luy  déplatji  t^fpe&^e  la  youteEtherée^ 
Queferay-jeenfan^'otS'^  illes^èclate  arienSy 
%Ay4nt ferme  fttrft^  les  portes  au  dedans , 
D^appellerdufetours^n^'efique  Upetne  oy^fiue 
D'y  ne  ingrate  morjfony  qniysendrd  trçp  tarant^ 
Etdty  enrrerdeforçeauenantfontrépaSy 
%Âufuplite fat  al  précipite  mes  pas^ 
leftrayfaupçonnidefaperticoufahle , 
'^infidt aucun  deffein  mon  efprit  n^ejl  capable, 
Helof  ! helas  xd'^'oùyientyn pfftandbruit^a^ 
Quelle  ait  ruèfon  cc^rps  précipite  d*enhaur^ 
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^^laf^ntfde  l*hmslÊqyons  qui  ce  peut  ejîre^ 
^u  tneuttreyfo^  beau  coleQe  itreint  d'u  cheuéjlre^ 
^A4êf€Cawrsaufecours^mes4mis4coutFe:^ 
JL(t  Princejfe  quimeurtfarfes  mainsfeconre;^ 
Q  malheur  i  o  malheur  \  aucun  ne  s^acherçine , 
llje  '\ienta  mesclameftrsde  la  tourbe  y  oi fine  y 
jp  H  Palais  diligent  il  me  conuient  fortir , 
"f  qtjt  lepeufleprefent  du  defajlre  auertir. 


JM. 


SCENE  IF,  &dern, 

Bagqs,  TheagenE], 

Cariclee.  et   vn 

^essaçeb.. 

B  A  G  o  s. 

»  -  • 

V'  Oiis  n^ejles  point  tombe:^  en  la  grijfe  inhur 
^    maine 
J)*yn  tig^e  Hircanten  t  d^  mocquant  rotre  peine 
Sous  le  faix  du  trauail  l^opi  defire  accabler  , 
^infi  que  ie  powrroy  d- apparence fembler , 
cherchons  parles  deferts  le  plus  comode  ombrage^ 
'    Ç  Y  que  le  chien  cetejle  étincelle  de  ràge^ 
Creuace  lesguerees^y  confomme  les  fleur  s  ^ 
Tous  nouueaux  de  foujjrir  d^ grandes  chaleurs^ 
Et  principalement  cette  ietwepucetlc^ 
'  le  craindroy  la  langueur  dhnefieure  cruelle^ 
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O^tre  que  dés  long  temps  If  os  corps  debiliteX^, 
D*  aliment  quel  qutlfott  nom  eJiéfHbJl4nu7^ 
Et  quil  nousfaudrafdirtlfne  trop  longue  tmtCy 
^Mnt  qik  rencontrer  bourgade  ny  retraitte. 

Theagene. 

O  premier  des  humains  pitoyable  depuis 
Que  Calafire  cheut  aux  JlHernales nuits , 
Le  premier  pitoyable  enuers  'vne^innocence , 
Puis  que  de  ce  défaut  tu  as  la  cpnnoijptnce , 
j^Ul  teplaifl  e^braffer  ce  yertueux  foucy  $ 
Je  ne  le  dy  pour  moy  aux  trauaux  endurcy^ 
Donne  kfon  tendre  corps  cette  doucerelathe^ 
AAinfl  ittmais  leCielcontretoy  ne  fe fâche  ^ 
^inftt-ous  lesdejfeinsteprofpercnttoufiourSf 
Et  te  rendent  les  hieux  l^yfure  dufecours» 

B  A  GO  s. 

Ce  heu  nousyconuie^  obfcurcy  de  feuillage^ 
Tapifjéd*yng4%on^  &  d*yn  diuers  fleurage^ 
Sus  chacun  fe  repofe^  attendant  que  le  tour 
Exhdlefes  chaleurs  au  milieu  defon  tour , 
J^ elle  reprens  courage^^^  librement  demande 
Ce  que  plus  à  tongoutpenferas  de  Ifiétnde. 

Cariclee. 

le  nay  point  de  Nedar^autre  que  les  douleurs , 
M  a  plus  douce  ambrofie  ejl  vnfieHHe  de  pleurs^ 
Mon  goujlne  s^acommode  ,  infipide  na  cure 
D  '  aucun  a  ut  re  breuttage^^  d*  autre  nourriture  - 
laçoit  que  le  repos  ie  ne  refufe point ^ 
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\Si  hreposfe  treme  aufoucy  qui  me  points 

B  A  G  o  s. 

Tu  le  deuffefurfoir  à  màparole^^  ciboire 
Slue  conduittc  en  yn  lieu  tranquille^  ^  flein  de 

gloiréy 
Tuyoisyn  Maijlre  ajfMe^yn  Vrince  qui  guerrier 
Zes  fnyrthesàe  Venus  coh]  oint  kfon  laurier^ 
I>^lf  ne  nature  4Ut^nt  clémente  ci^hhtrale^ 
Q^e  fa  femme  te  fut  cruelle  &*délpy<tlle^ 
Oftyiet'ofeajjeurerp^ruenueàfesyeux 
J2  ^e  tu  feras  ennie  aux  Citoyens  des  deux , 
I /icomparahle  âheur^fon  ame^fa  Çarïte\ 
Car  certes  ta  beauté  fur  toutes  le  mérite. 

Cailiclee. 

O  cruelle  heauté^i\aymcr ois  mieux  loger 
Vu  Nil  auxfeft  ruijfeaux  leferpent  riu^o-er^  - 
Vne  pefle  qui  vint  m  égorger  tout  à  l'heure , 
Elle  efl  moplusgrad  mal^^  qui  plus  me  malheure. 

BagOS; 

'     ^Autant quelle  Vauoit iadis  càufé d'enmys ^ 
Xafaueur  te  plaira  maintenant  àefes fruits^ 

^  „  Lefouuenir  des  maux  augmente  notre  içye , 
yy  Quand  '^nmauuaisdefti^  nenousaplusenproye 
PIm  ils  furent  cruels  ^  plus  nous  les  trouuons  doux^ 
JUais'^qHelhommehâté  s' achemine  l^ersnousf 

Messager. 

^h  !  ie  n^ayplus  deifoix^defentiment^  d'haleine^ 
\  u4fçrce  de  courir  retrdfantparla  plaine  y 


\. 


t 
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Vos  f  49  •^pouryn  meJfagehùmUe^&fimmieii 
JUeffage  oui  contient  cep^iermalheutcux^ 
Muphrateyous  benuoie^^auec  fricre  injlân(e 
Jie  lire  furie  ^hampl*  infortune  frefffue. 

Bagos. 

Vonc^ues  yotre  iujlice  à  fi  tôt  eùfon  cours  ^ 
Q  Vieux  idesin^nocenslefuprémefecourSy 
tfonc  Ifous  ne  haue^pas  dauantage  tt^nét 
Contre  les  cruaute%jie  cette  forcenée  ^ 
Vous  êtes  mes  amis  k  ce  coup  bien  '>enge\^  ^ 
^rface  d^^n  licoléfes  tours  ^h^^e<\y 
Vn  rnorteldefejpoir  entri  dedans]  on  ame^ 
J)u  nombre  deslfiuans  ar^tr^nché/k  tumt^ 
"Elle  même  s'ejifaite  office  de  bourreau ,  | 

Vn  furieux  yAmour  luy  filant  le  cordeau^  i 

BBe  même  ferent  à  la  race  future^ 
Vn  exiemple  de  fuir  ceferpent  de  luxute^ 
Ce  feu  luxurieux^  qui  s^ulutne  a  la  fois , 
Comme  celle  qui  yit  dans  la  moUeSe  d^yn  bon. 

Ofroège\o prodige  \fi  étrange  nouueUe  y 

Hue  detriftes  p enfers  tu  m^emplû  la  çerueÛfi 
Ketourne  mejjager  ^luers  Euphratt^^  luy  iji 
^uantqueleSoleilden0mpanchfM  midjy 
Qu  Qrondatefçaura baccidentparmabouche^ 
Jcy  la  'Vigilance  auta^nt  qu^à  luy  me  touche^ 
Q^il  y  ode  au  demeurât  fom  quelque  autre  fsfi^ 
^u  peuple  Memfhien  cette  e^ece  de  moriy^ 
Qrne  retarde  plus^  nouspoitrfûi^nsde4nemff 
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\4  route  cncommencée^  en  diligence  extréi^^ 
tuJSi  bien  le  Soleil  )4  UJJé  de  courir  ^ 
)aHs  ksftotstberQifs^envaprcJi  de  mourir^ 

Fin  de  Upxiêmejwrnèe^ 


/ 
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louriiée. 

Velc^es  coureurs  de  ' 
l'armée  d'Hydalpe  Roy 
d'Ethiopie,  &  pcre  de  Cari- 
clce>  l'enleuent  des  mains 
de  Bago6  fauec  Tbea- 
gcne  :  en  font  vn  prefent  à  leur  Prince, 
qui  le  reçoit  fort  agréable,  &dcftinè  de 
sri<Sbime  aux  Dieux ,  félon  la  couftume 
barbare  de  fon  pays,  il  alïiegç  Oron- 
ilate  qui  s'eftoit  jette  dans  Pnilce,  auec 
irnc  puifTante  armée ,  fait  refluer  vn  ca- 
nal ou  Nil  dans  la  ville  afliegée ,  &  con- 
traint Orondate  de  âVnmir  nuitam- 
ment auec  les  fîens ,  au  dcçeu  des  b^bi- 
cans  qui  fe  rendent  à  la  mcrcy  d'Hydaf- 
pe|&impetrènipardodupa{ré.  Ache> 
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iticne  (c  fentant  mal  voulu  d'Orondaféj 
qui  craignoit  quelque  recherche  pout 
la  more  dé  fa  femme  patente  du  Sophy, 
confpite  la  mort  de  Ion  Maiftre ,  ic  re- 
met lejcecution  de  telle  trahifbn  à  la  ba- 
taille qu  Hydâfpe  donne  à  Orondatc^ 
où  ce  traiftre  préuenii  eft  tué  de  lapro' 
pre  main  d'Orondatei  qui  Con  année 
défaite  demeure  prifonnier  d'Hydafpeî 
ce  braue  Monarque  content  de  l'hoir 
neur  de  laviâ^oire^dcd^aùoirretetéle 
{len,  traite  la  paix  auec  O'rondate  ,  te  li- 
bère &  renuoye  gratuitenient  :  cdafaff 
il  informe  Theagenc  &  Cariclécdu 
lieu  de  leur  nailTance  &  de  leur  concii- 
tioiii  cuxs'auoucntfrcrc  &:f(Eur,Grc5j 
d'origine ,  ce  qu'Hydafpe  croit  ,  &j 
tout  ioyeutferme en  là refolutiôn  d'eaj 
faire  vn  agre^le  prefent  aux  Dieuih 
pourlaviiStoire  obtenue.  Perfinemi 
de  Cariclëc  entremefle  à  ce  fùjct  pi 
(leurs  regrets  fur  la  perte  de  Ùl  fille, 
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Il  déduit  roccâfion,  ce  qui  fert  d'ache- 
ninement  à  la  concîuUoâ  ^&  P'^fçf 
•^ion  de  nôtre  hiftoirc*  '      ;         ^"^ 


Et 


LES     ACTEVRS.     ' 

HiTDASPE, 

I.  Soldat  Ethiope.^ 

« 

Theàgene, 

OrondAté. 

Tr»  dÈ  PbrsansJ 

Choevr  ob  CnoYEitSi 

^ésSAGER^ 
AgH£M£NE. 
Tr.  D'ETHIÔJESi 

Cariclee. 
AcvPHts. 
Conseillera 
Persinc. 

NOYRRieE.' 

Messager^' 


CARICLE'ë, 

SEPTIESME  IdVRNÊE; 


'  ACTE    1. 


HVDASPE,    I.    SôLDAt, 
Theagene,  Orondate, 
Trovpe  DE   Persans- 
Choevr  dé  Citoyens. 


SCÈNE  L 
Hydaspe,  I.  Soldat^     Î 
Theagene. 
Hydaspe. 

^  Ace  tHuflre  de  Mers^  alMlitid 
g     reuitregt  ttarmeii 
^  De^ÏÏeCitl  admire  0*  redoute 
i     Usfrmsi  (irfllnet^ 

'  Sy  l»  glaire  eenfem  i  -^àinae 
AùémilkUiiHerimiliefoHcomoiiiie:^^ 


'^^ 
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E/t  ce  dernier  çxploit  à  y  os  vert  us  facile^'  * 
SHbiuim:^ne  armée  enclafe  en  y  ne  IftlU^ 
jirmhe  qiéOroncUte  a  dèfouruu  defens^ 
Va  réduite  auec  luy  àe  la  fleur  des  Pcrfans^ 
J>es  Perfans  qui  nejont  qu  hommes  par  Inif^^ 
N'ont  énerue^finon  des  délices Vyfage ,  ^ 
Vne  monftre  inutile^  y  n  pompeux  apareÛ^ 
Comme  yous  remarque:^  a  t effet  (^  à  i Wj 
OrarhisleAcjfcin  quevnùn  améproytfe 
Ne  conftjieen  la  force  ^  au  péril  nelfous  iette^ 
Tour  le  nombre  excepfdes  tenàns ,  ^  nefaut^ 
Ejieter  que  iamais  nous  Veupons  parajjanty 
Il  dépent  d'y  ne  rufe^  O  d'ynfage  artifice^ 

Vous  yqye:^que  le  Nil  aUpiédumurfig^Iftl 
Lentement  enuoyéparyn  canal  étroit^ 
^Hua  notre  occaftonfait  exprès  on  dirait^ 
Pûuruuque  luy  coupions  lepaffage  ordinaire^ 
Et  le  lit  naturel  où  il  fe peut  retraire  y 
la  yille  aujlrdtàgéme  oncne  reftjieray 
Son  onde  par  dejfus  les  rempars  flotter^ 
Sans  perte  Jan^  hat^rd^  nous  aurens  layi&^^ti 
D'autant  qua  moins    de  fang  plus  celchrt  « 
.votre, 

SiX homme  nefçauoit  empli^ytr  queV effort^ 
telion  dêffur  luy  C  emporter  oit  plus  fort ^ 
Saraifon  ne  feroit^quynç  charge  inutile  y 
Vnprefentccieux^yne  terre  infertile  y 
Mm  Vyn  ^  V autre prïs^  ou  cenims  çn  kit^   ^^ 
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ils  ne  troHuent  d* efforts  au  monde  refijlans^ 

S  us  donc  mes  compagnons ^  que  lu  matn  à  Vou- 
ura^e, 
Ch4cun  A  qui  mieux  mieux  diltgent  s* encourage^ 
^  il  nejï  rien  qd^nlakeurhefurmonte  oh^méy 
Sous  qui  ne  tombé  enfin  Vennemy  ruiné^ 
De  trois  brajjes  en  trois  ar^ngel^  par  dtxaines , 
Et  des  moindres  foldats  iufqites  aux  Capitaines , 
Eleuej^ynedune  a  leurs  murs  s* égalant , 
Puis  kce  bras  du  Nilprecipit  déudant , 
Prepare:^ynfûjje propre  en  tous  diamètres        [ 
%A  fubmerger  la  place ,  ^  >o«/  en  rendre  Mai^ 


V- 


tres^ 


Ceinte\  (cela s* entent)de  chatfjpes  autour ^    - 
Qui  de  fonde  amajjeé  empêchent  le  retour , 
Za  hauffent  peu  à  peu  ,  ^Fe{>anchcnt  comblée^' 
Vans  la  Ifille  d'horreur  mortellement  troublée , 
jéllons  y  traU  ailler  ^courons  y  de  ce  pas  ^ 
lefçay  que  mon  éfpoir  l^ous  ne  trompere:^  pas , 
S^e  Tous  reJpireX  toùsmaglorieufe  enuie^ 
Outre  quyn  grand  butin  a  cela  Ifous  conuie, 

I.  Soldat. 

Monarque  qui  neus  onc^  ^  n* auras  de  pareil^ 
Le  Phénix  des  guerriers  Jeurlinique  S  ùletl^ 

Digne  de  commander  non  lefeià  Ethiopv  , 
Mais  tout  ce  que  Thetis  dejés  flots  enuelopey 
Prince^que  nos  dejlins  heureux  àuoient  promis , 
Vaffeurance  des  tiens^ï effroy  des  ennemis , 

Ee  tij 
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ÏDtmeure  hardiment  de  Cfeance  immw^U , 
f^Hux  tKOMHX  99US  éiMps  ytkc  dextrè  inim^ 

\^nimtX  àt  ta  y(HX^fclaire\de  tes  yeux  ^ 
JFalut  il  écheterU  machine  des  Cie^x^ 
:Bntrer fur  Pelions  Offelaff^urcilletâje, 
jàt  de^ur  Ojje^  Pinde  k  la  cime  arg^eiUeufey . 
Targuet^ae  taf^udençealamercydesdatSy 
pJous  irons  sùlteflaifi  echeler  leurs  remf^s^ 
Nous  les  irons  forcer  d'y  ne  ouuettefurie^ 
S  ans  qu^  a  notre  courage  on  ioignetindufiriey 
cJ^acun  de  nom  sefïime  indomtahle^  tandis 
jQluedesfatalesfœurs  tes  tours  feront  ourdis. 

H¥DA$PE. 
Permette  lupitet/^o  troupe  gêner  eu/e  9 
Que  ma  cond^iiie  foit  atfx  miens  toujours  heurtt^^i 
Çiu*lfnhotf  commencement  ait  le  meme}uctîs\ 
Maisioù-vienet  ces  trois  tfuoHo'^  ameine4uxcefi\ 
Okaue%^yous  Soldats  fait  ynetelleprife  ? 

Soi-DAT. 

Nàgueresnçtre  troupe  en  embufcade  ffife 
%AtroHué  fej  captifs  dontï  ennefny  prefent 
sÂu  Satrape  Orondate  alloitfairepfifent , 
Prefent  que  nous  tauonsj'^ne  bùiàche ypantifii 
Péil'lieure^ç^nfaçré^MonarqHe  magnat 

Jj^ojfte  m^ep  agréable  ^d  nousprefagt  eufan 
Q^^infi  nosçffnemis  no^s  tiendrons  triompha    • 


! 
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JJeT^defirs  honteux^  yuides  de  refljlance , 
Guides  de  tout  efpoir^  &^ pleins  de  refentancè  j 
JD'adleurs  quelleyi&ime  ouxDieHXfeut-on  choipr^ 
Ouflks  qnen  ce  beau  coufle  ilsprijjent  deplaipr.} 
pçur  tes  remercier  de  U  proche  ^Moire^ 
]LeHr  en  contribuer 'vn  honmnsge  de  gloire , 
QueVon  me  les  referuek  cedeuotr pieux ^ 
AAuec  yn  traittement  qui  foit  pins  gn^cieux. 
En  liens  d*or  ch4n^e4nt  ces  honteufes  cadenes^ 
Conuenables fans  plus  aux  hefies  inhumaines. 

Theagene.  \ 

Fortune  tu  nous  as  yrayment  bien  allege:^^ 
Puis  que  nùsfers  en  or  maintenant  font  change:^. 

SCENE    11, 

'  '  '  •  '  _  ' 

Orondate, 
Trovpe  DE  Soldats.   ' 
Choévr  de  Citoyens. 

Orondate. 

•  .  ..  %.   •  fc 

\ 

ST  iaprtfomptîonlogeoit  dedans  mon  ame^ 
Si  le  losne  tournoit  que  Fonfe  donne  à  blame^ 
Ce  deffein  compagnons  que  te  Ifiens  d^acheuer^ 
D^Vn  orgueil  excej?if me  pourroitéleuetf 

Sans  perte  conduifantifans  peril^  ^frhspeine, 

£.■••• 
'"9 


I 


u  - 
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Votre  flotte  guerrière  au  milieu  de  Syéne^ 
Maigre  les  ennemis  qu  on  yoit  de  toutes  pars  ^ 
En  bataille  rMge\apegerfes  rempars  , 
J^i  la p en f oient  tenir ^  lafurprenarefeulette^ 
Comme  fait  le  Milan  fur  la  faible  ^loiiettt  ^ 
il  yoltige  prejjé  d'yn  e  rage  de  faim  » 
Mais  eue  par  tapeur  plus  légère  âla  fin  y 
Se  dérobe  d/s  mains  de  f  on  meurtrier  Cor  faire  ^ 
Voila  comment  Syene  echape  à  Paduerfaif^e , 
^d joutant  layaleurqufifefperedevousx 
Plutojî  k  tout  fou  ffrir  inuincibles  ré  fous  » 
(luUl  neleuefonpèg^j  dccufant fa  jolie  ^ 
Et  ne  laijfe  enfonfangfd^j^oire  enfeuelie^ 
Jamais  vn  champ  d honneur  ne futfi plantureux^ 
Comme  iamajs  yn  camp  ne  fut  plus  yaleureux  j 
Pe  ces  necepte:^puruus  dans  ynepUçe^ 
J^i  defaforterejfe  yn  a^ie'geant  menajje  ^ 
JDedansvnc  autre  Tr (9e  ^yn  fatal llion  . 
^Aux  efforts  incenfe:^  de  çerogue,Liq»,     . 
fen^ojereferer  quant  ilamubitude^ 
Que  nous  le  réduirons  premier  enferuitude , 
I ,  Qnpnfe  le  courage  entre  tes  gens  de  bien , 
\y  Le  nornhre  ejt  fupcrfluy  C^  n^yfait  du  tout 


nen^ 


lufif  çomparaifon  q»i  mUccrolt  VefpetMce^ 
Trop  plus  qulf^e  commode  fS^  l^ile  conférence^ 
Vofons  quen  la  longueur  du  flègeencommencé 

f^'§thiopefuperbe  eut  beaucoup  auance^ 
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V^n  'ven^^jêrnotre  Roy  file  fes  dejiinéés  , 
^  point  nommé  yiendra  détourner  ces  m^néefy 
P  ort  e 'vn foudre- en  la  main  jàprefl  a  de  ferrer^  ^ 
lies  fers  quand  ilifoudra  tout  prejl  à  V  enferrer^ 
JSdats çombien*^oleront  plus  claires  nos  louanges^ 
JDi#  fein  de  la  patrie  aux  nations  étranges^ 
N'empruntans  lefecours  que  de  nos  propres  hras^ 
Par  tant  de  fois  yainqueurses  plus  apr^s  combats^ 
^Autant  que  du  Soleil  la  lumière  dorécj 
Qui  tout  autre  éclairant  n-tjl  d* aucune  éclairècj 
Vfe^^de  ce  modeUe  indomtables guerriers^ 
sinon  aille  terrajfer  leurs  fcadrons  a  milliers ,   _ 
Quil ne  retire  vn  iourfans  ^tlarmes^nouueties^ 
Montret^yous  à  Venuy  courageux  ^fidelks^ 
le  pèche  de  voulç^r  animer  de  difcours 
Ceux  qui  veulent  Véfet  aux  paroles  font  fours  ^ 
Ceux  qui  n^ont  point  donné d*' apparence  de  crainte^ 
Mais  i'aperçoy  yenir  comme  pour  quelque  plainte^ 
Les  primats  affembl'e:^de  toute  la  Cité  y 
fS  cachons  qui  les  auroit  a  ce  faire  incite^ 

ÇHOpvn  DE  Citoyens. 

Meusdu  commun pe^il  qui  menace  nos  tcfles^ 
fJumbles nousteyenons prefcnter  nosrcquefiesl 
Le  temps nefl plus  quon  doiue  ej^ererpar  l^éfort^ 
J)*efqmuer  aux  fureurs  ctyn  élément  plus  fort , 
Ce  SynoH  ennemy  courant  k  V artifice^ 
Çonduit^nous^nos  enfans^0*  toymefme  apfupUce^ 
'  Vvf^  ^^^^f<^  ^(f^  njurs  de  hauteur  ègaller^ 
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Vne  rauine  à'eauxprefie  à  les  ébouler^ 
V If  refiusamajp^qu  emmure  ce perjide^ 
tour  faire  nojire  Ifille  yne  plaine  liquide^ 
Pour  tabyfmer  entière ,  d^  n*en  Uîjjerfinon 
^ux  neueiixfuruiuans  tépottuantablenotn^ 
Vefortir  defjurluy  fe^erance  ejlperdue\ 
Vneforejlae  dars  defouscofie\tenduh\ 
Ot^tre  l^n  retranchement  qui  noUs  ojie profond^ 
Le  moyen  de  -vengerfiniure  qud  nous  font  ^ 
Le  moyen  de  mourir  h  tespieds^  a  ta  l^ùe^ 
Et  rendre  k  nojire  Roy  la  fidélité  dùi\ 

M^is  las  \  notés  nepouuons  ainfiluy  profiter^ 
Ny  du  mauuais  deftifj  la  colère  luiter^ 
'  La  Parque  nous  pour  fuit  corne  auxfiotsaErimathe^ 
Vn  Sauter  dans  les  rets  quifans  fruit  fe  tourmente 
Ne  fait  que  s'embêcrer  en  çefunehre  lieu^ 
sAccueiUy  des  majlihs^  fj^  de  maint  coupd*cpieu^ 
Prife  de  nos  r^ifons  t importance  preffée^ 
Ta  réputation  ne  demeure  blefjee , 
Cédant  khi  fortune  ^il  fautbi^nqw  les  Roys 
Luy  iettcnt  kfes pieds  leurs  Sceptrer  quelquefois  , 
Les  Vieux  ne  font  exemts  defes  rudes  fecouffes^ 
yAteJlel^contre  toyfi  nos  cris  turepoujfes^ 
Regarde  a  nousouurir  le  chemin  du  combat^ 
Qu par  apointementaccoifer  ce  débat. 

OlLONDATE. 

La  chofefans  mentir  mérite  balancée 
pu  cerueé^fplus  raps  y  ne  meure  penféey 


E/7<e  touche  yn  public  y  encore  s  quefouuent . 
JJ^aparence  du  mal  nom  aiHe  deceuant^ 
J^fâ-vn  font  orne  de  feur  çvnfu  du  populaire        * 
S  oit  pins  4  redouter  que  ïéfQtt  aduer faire , 
JiS.  CL  chityge  me  défend  de  croire  de  léger ^ 
a'^qflre  defuhir  trou  au4»t  le  danger  ^ 
^  "^n  craint  pour fonhùneur^  t  autre  pour  fa  patrie^ 
ichoHs  ^y  appliquer  Ifne  égale  ittdùfirie^ 
Vtile  à  tous  les  deu^^  &•  pleine  d'équité  y 
Mais  touftoursflusfanchantek  la  fidélité^  < 

Cho'evjr. 

Mclasî  nous  neyoulosque  tesy  eux  pour  ayhitreSy 
jy  y  n  peuple  àefolé  tant  feulement  minijiresy 
Jilais  prtn  que fonfatut  imploré  ne  fait  rien  ^ 
^u  moins  en  ce  péril  dois  tu  penferdu  tien ,     , 
^u  moins  dois  tu  garder  yne  yaillante  armee^ 
^  quelque  brauefin  quifoitplm  renommée^  - 
Rejeruerfo»  courage  a  a  autres  aecidens , 
Plutofl  que  la  fouffrir noyer  icy  dedans^ 
Or  deffend  le  malheur  de  plus  long-tems  refondre^ 
Ko  s  rempart  s  terfa(Je%Jondesen  y  a  diffoudrey 
Peu  a  peu  elle  manie  &*fe  roule  plus  haut , 
pe  grâce  permet  s  doc  ^permets  nous  quyn  Héraut 
JRafje  y  ers  Pennemy^  luy  demande  ^ne  tréue 
^u  nom  des  Citoyen^  qui  ton  honneur  ne  greue. 

Oi^ondAte. 

O  honte  y  t  iefe/f^dr^  hè  ?  quoyfansfoufleniry 
Vn  afJaMtf4ns  combat^  enfaut  il  là  venir^ 
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Faut  M  que  le  malheur  a  fa  mercy  nous  roH^c^ 
'  Inutiles  d^é fort  par  cette  rufe  étrange^ 
,  Se  rendre  fans  combat^  ofupreme  méchef^ 
Qjiynfou  ire  aifparauant  ne  micrafe  le  chef^ 
iiue  ne  puis  te  tom\>erla poitrine  enferrée  ^ 
V^ynegreflede  dors  par  bennemy  tirée  j 
^UeT^  auecques  luj^aapointementtraiéier^ 
Tout  ce  que  de  nuparcteffaurois  apointer^ 
Vepent  d^ne  retraite  honnorable  obtenue^ 
Ou  qfêemaprifefoitdemamainpreuenui\ 
J^e  dans  Elcphantine  il'nous  l^iff^pitffer , 
Ou  bien  que  nous  t  allions  au  pajptgeforcçr^ 
Vtnuoiray  deux  des  miens  exprès  pour  cet  affâirt. 

Choevr. 

En  telle  yrgence  aufi  Cefl  tout  ce  qu^opeutfm, 

OronP;A.TE. 

Nojlre  e/poir  compagnons  en  réfort  negtt  flm^ 
V  n  fepulchte  notiâ  tient  honteuftment  reclus , 
i>ui  ne  yeforceroit  en  ce  malheur  extrême 
Ifoppofer  ^  bien  tofi  y n prudent  Stratagème^ 
De  tromper  tennemy ,  C^  ^  peuple  craintif    , 
Par  yn  départ foudain^  q^ip^ff^^^J^^^ifj 
L*impofiible  n*efl  plus  rédeuabte  a  la  honte , 
Et  pour  yn  coup  détat  on  n  en  doit  tenir  conte, 
Vn  déluge  nous  yient  ohfiineZdeuorer  ^ 
Oufuyans  nompouuons  nos  pertes  reparer  ^ 
Retourner  au  combat^  &^acreus  de  courage^ 
Celuy  qui  nous  retient  prendre  a  nofire  auantage^ 


TRi^GICOMEDIE  VIL      455 

ïïe'^ous  diray  comment  du dejfein  propofé 
'Les,  premiers fondemens  en  Vefpritiaypofé^ 
t.^  aduerfaire  ioyetfx  d*  y  ne  Initie  con  quife  y 
fJefongeant  k  rien  moins  qk'k  femhUhU  fwrprifc^ 
Sonfiege  lâchera ,  ^  lesfiens  haraffe:^ 
Permettra  repoferdeleurs  trauaux  pafje:^^ 
JLorsdelanuitaydédufommey&delaLune^ 
S^ui  nùti6empecheroit  fans  crainte  d'infortune^ 
Franchir  fur  des  radeaux  le  danger  apareni^ 
chacun  en  cebefoin  de  hoùfefecouranty 
De  bois  quil  tiendra  prefi  a  Vheure  que  lay  dite^ 
Sans  l^ng<f'ge  y  fans  bruit  y  fans  inutile fuite^ 
l(ùnt  que  iecouleray  deux  efpions  deuanty  , 
.^ynÇignal  donné  nojlre  campreceuanty 
De  dans  Élephantine  ouuerte  à  la  mefme  heure  ^ 
le  "^ous  laiffe  a  f  en  fer p  la  retraite  ejtfeure^ 
%AUe%Jionc  enfecret  yous  tenir  prepareT^ 
Et  contre  tous  aguets  ennemis  rempareX^ 

Tlk.  de  soldats. 

Nous  le  ferons  ainfytargue:^Je  ta  conduite^ 
I4  trauers  leurs  f  cadrons  nous  necraignosla  fuite^ . 
Tafagepreuoyance  écarte  les  hat^rs^ 
Dofie  en  tous  lesfecretsde  VecoBe  de  MarSy 
Maintenant  ^n  Pelicle^  &*  ore9  ^n  Vl^ffe^    • 
ii^on  nefeutfnrfnonter  $éfort^ny£arîifcel 
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ACTB    IL 

Cmoevr  de  Citoyens, 
Hydaspe>  Message]^, 

ACHEMBNE,  f  ROVPE 

^d'Ethioees,  Orondatëj 
Choevr  de  Persans. 


■*>*»»i*ii^>iii  ■«   m  tit\m  fci 


SC£NÈ   I. 

1.    CitOYEN.  IL    CiTOYEK* 
m.     CiTpYEN. 

lé  Citoyen* 

PLÔÈOtiS  0  Citoyens^  flùromfut  le  m 

D  enojlrefauure  fille  arroufont  Uflambeau^ 
Slui  la  y 4  dfuarerdefntoyahUs  larmes^  \ 

Ores  nofire  refuge  &*  no^f  lus  fortes  armes  j 
Syefie  qm  tadfs  fur  i^honneur  des  CiteX^ 
Vnfe^Qur  deflatfirs^  defelicùe^^ 


Sycne  qm  iadis  pojfedoit  ht  fortune  y 
Vecellequebaflit  la  dextre  de  Neptune^ 
^ttent  mefmedejlind^ynennemyyainqueurj 
Contre  fo»  innçcence  enflamé  de  ranqueur^ 
Il  nom  fera  fajfer  tous  au  fil  de  Véfée^ 
Coupables  refute^^de  fapn^eéchapée^ 
De  la  perte  d*vn  camp  quiltenoit  enfes  mains^ 
WcUs  ^  €eft  le  dejiin  de  nous  pauures  humains , 
Sur  lefoibli  touft^urs  retombe  la  mtfeire^ 
Ne  plus  ue  moins  qu^im  yent  èleue  lapouJ?iere  y 
La  difppc^  &*  s*  en  ioUe  ^  ainfi  le  peuple  vas 
f  Sert  aux  grands  de  rifie  y0*de  mortels  ébats  y 
NousfenAlws  au  buiffon  qts'yn  ycyageur  ébran* 

Ouduche/ueéleué lagloireilstereera^(he y  ' 
Helas  !  helas  i  ainÇi  £Orondate  defàs^  <^ 

mApres  que  ces  périls  il  nous  auoittiJfuSy 
JEn^geXjsn  profond  à^yneffêerre  mortelle  y 
La  peine  mous  portons  de  fa  faut  einfidelle  y  . 
Sluelle  oxcufèferoityaLéle  a  nous  purger  y 
S  t  comment  nous  prendroit  a  mercy  Vérangfry 
Vnepuijjante  armée  en  tèojbr  yille  endefty 
Sortir jan^  en  auoir  reconnu  quelqfse  chofe  y 
Sans  y  ne  intelbgence  exfrejfe  à  ce  retrr, 
teyoyde  la  fureurVefet  qui  reiifiity 
te  yoj  le  feu  brandir  dedans  nos  temples  f^ur et  » 
P  es  tutelaires  Dieux  rouir  les  fimulachresy 
les^SiAiats forcent:^  au  meurtre  s^échauffans^ 
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iij- épargner  nos  yietHards^nosfeinmes^nostnj 
le  yoy  noftre  Cité  y  ne  cendre  fnenuè\ 
Spe^jtacle  malheureux ,  qmfeferâ  en  Unuf; 

IL  Citoyen. 

Vucoflcdes  mortels  nomttMOns  qH*efptrcr^ 
Mai:  les  Dieux  fcuuent  bien  nos  malheults  iRodr- 


rer^ 


i^idi^efentdes  coeurs^  em&rajfêntrinnocm^ 
DeùHÎs  qu  elle fepeenleur toute puijf once ^ 
Lnumilité  d'ailleurs  furmonte  les  plus  fiers , 
Et  ta  clémence  fuit  1^  ombrage  des  Uuners , 
Lauriers  que  Ion  admire  en  ce  Prince  barbirty 
Flejlrù  afeyenger  d^yne  commune  ignare^ 
^Allons  lefuplier  de  yoix  f^  degenouSj 
S^u'ilnous  reçoiue  engrace^^  nouspardoneit^ 
Pr^efentàns  luy  deuant  nojlte  race  chéttue^ 
De  nosprejiresxhenmlabrigadeplaintiue^ 
lEt  nous  de  qui  les  pleurs  fur  leftin  tombemti 
lEt  nous  de  qui  les  mains  î ejïomM plomberm^ 
JFut'ilyn  roc  y  yn  tigre^  If  ne  infernale  rage^ 
Sans  doutela  pitié  luy  poindrale  courage^ 
Mollira  fou  courroux^  le  feu  de  îupiter 
HI\ojfence  ce  qudfçait  ne  It^  point  refifier] 
Vn  dogue  gnereux  le  mafiin  ne  deuore  à 
Quife  couche  afespiéds^^fa  clémence  im^^i 
^Bons^pluâ  de fe jour  nousferoitfoupçonnety 
Et  t  endroit  le  y4inqueur  plus  dur  à  pardonner. 


\    tRAGICOMEDiE    VÏI.  45j^ 

3.    CïTOIEN. 

\AUon5  nous  affranchir  de  péril  ^  de  crukitel 
tfuparyne  niortpromtey  oupar  ^ne  complainte^ 
Remettre  tout  au  pis  enlf  ne  affliElion^ 
Luy  apporte  beaucoup  de  cohfolatien: 


9> 


-i— r- 


SCÈNE  it. 

Hydaspb. 

ChOEVR   DEClTOYENSfr 
K^ESSAGER. 

H10ASPE. 

\ 
\ 

IE  ^  neprefwne  point  imth&irtelle  cohorte]    (  te] 
Vers  If  os  raresfaueurs^  tat  Jt  orgueil  ne  rnefor-- 
De  croire  -vne  Hécatombe  offerte  en  Cent  autels  ^ 
Bn  cent  autebfumans  de  yoeux  perpétuels^ 
Toutrhommageyiesyoeuxjes  offrandes  données^ 
Zes,  yidiffies  qui  font  au  combat  moiffonnées^ 
Ou  pie  Ifous  pouuois  offrir  rien  déplus  cher^ 
le  ne  croirois  pourtant  yotregrace  aprocher^ 
Grâce  par  fui  yainqueur  Syene  m'eflfoùmi/e^ 
tar  laquelle  y  ne  armée  accompaffte fa  pi'ife  , 
ije  retire  de  tour  que  fous  ma  yolonte\  1 

Par  laquelle  fon  chrfféi  iejiime  indomté^ 
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Connoitafes  dépens  de  combien  ma  prudence    ^ 
SuypaJJe/is  efforts  ^  laftenne  dekance, 
^ufi  doit  en  ma  place  yn  Capitaine  expert 
plu  s  reg  r  et  ter  lefang  d'y  nf eut  homme  quil  fer/, 
Q  ue  de  cent  ennemys  exalter  la  conquefte  y 
Pourfuinant  la  vi^^oire  à  moins  defangplus  f rejîfj 
Vertu  qui  m^ejl  commune  :  Or  faut^il  déformés 
Informer  des  y aincus  quels  articles  de  pais 
ils  efperent  de  nous^  comme  ils  je  yeulent  renirt^ 
Chofeaquoy  iufquicy  nous  empèchoitd entei^ 
Ce  grand  déluge  d^eanx  maintenant  écoulé^ 
Etfon  lirHotiptngeiéX  d^'^n  pie  ferme  fouléy 
Q^on  mande  mon  confedpour  décider  b affaire) 
Mai.'  l  yoicy  quelques  yns  de  la  part  aduerféttre , 
J)ieux  i  quel  trijle  équipageùhme  naurentleiixw, 
Leurfpcélacle  en  pitié  conuertit  ma  rdncœuri 

Choevr. 

Monarque  renommé  par  le  globe  du  monde  f 
jQ«V/7  aucune  yertu  nul  autre  ne  féconde  ^ 
Qui  tiens  notre  defiin  qui  peut  tout  defjurnous] 
Maisiie  qui  la  raifonfurmontele  courrius , 
Pourimpetrcrmercy  cette  troupe  innocente: 
Profier  née  a  tes  pies  deuotefe  prefeme^ 
Mercy  d^i>n  accident  qui  la  charge  enuerstojf 
Combien  quelle  te  fait  immuable  defoyr 

HXDA^SPE. 

Parlet^plus  claitementjdipéche%jjife  lenteti^' 
Mnquoygtfi  ce  pardonycnquoy  cefie  aemanitf 


i 
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Ghoevr, 

.  àrond^te  échappé  de  nos  murs  r autre  nuit^ 
à  as  la  moindre  apparece^  ^fans  le  moindre  hruit] 

HiDASPE, 

Oronàate  échappé  ?  Dieux  î  ç^de  queUe  forte  \ 
Orondate  échappé  d'yneprifon  fi  forte  ? 
£  nuironné  d*ifn  monde ^^  d*yne  large  mer  \    ' 
tl  mefemhle  quon  liienmnomreille  alarmer  ^ 
Quynfonge mepojfede^o perfide  canaille^ 
En  yain  de  me  trorHperyotrerufetrauaille^  ' 
VousenfereXjpunis. 

Choevr.  : 

Helaslnouâlelfoulons'l 
I>e  ce  mortel arrefi  contents  nous  n* appelions} 
Siu* on  applique  nos  corps  a  cent  mille  fuplices^ 
Tant  foitpeu  reconnus  de  fa  famé  complices. 

HiDASPE;  • 

Comment  s' efi fait  celai 

ÇHOEVRr  ; 

,     Çomrnel^Hdeffeinfecret^ 
i^uecache  en  l^ejiomac  Ifn  ennèmy  difcret^ 

HiDASPÈ.  , 

S^  entend  ipeu  défunte, 

Choevr. 

JiuectàuteVarmée, 

MlDASPE. 

otinfi  donc  mes  efforts  font  réduits  enfumée^ 
tepers  en  y  nomment  ynfiecle  de  labeur  ^ 
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O  honte ^  defejfoir.o  tMlhew^^  mdheur, 
6  que  l'homme  ft^fttifi  téméraire  fennaHe 
Veiprefeftts  fitefrrttme  tjidleâectuâme^ 
Qu'elUmonflre  traipreffe  ufinde  »»uytfomfcr^ 
Qtiakp  toftqiferache\Ottnefef$trattr4fer^       ! 
jlcheuè:^tot(tefoii,^€heue:^A«  produire 
VosfriaoUsraifonsimorcesdemonire,  ^ 

Ch#BVR. 
Celle  Va  noûsAfiM  tMM  «  M»yfté. 
nue  plus foyttfilJi-viU'eii»  tmfi«ursrfte, 
Couuert  enfef  confeils  qui  U  towfbeM 
fit  refpef^oit  non  plus  fitlah(mrbef>lusyiki 

Tourbe  k  l'aigfivaup^reilkià  innocent  a^nttt, 
QjiifonfoÇier  nepetufvufirén  du  couteau, 
eottfideregiraiiditiiyf^ereiuh  mfrfUMi 

Tu  nereueleVoà  »  -V»?  fopid»ve  ^ 

€hofêtnntimportantt^!^<pte  textrenùte^ 
foro-e  mille  moyens  pour fwytdite  y 
Slufdes  ittuentions  Umumte,  (^  Ufoftrcei 
Il  nefioitfhfi  en  mus  de  retenàrpi  ceutfe, 

l'artifice  àufutphsiux^U  ^''fi^^* 
chacun  enlioitencorknut^ehorie y  ^ 

Force  boit  maffe  (C-^nefmmettOJXhKt, 
Jl  trauerfé fa  flotte  e«J*iuHté  m^nee  ,• 
tuyAfournyàefi>m^àlf9UsiedMtleufi 

Si  M  douce  pitié  n' excufett^dheur^ 

Si  t»  y  eus  n'i'tM^fitr  'fxttt  mdi^udt    J 
pyn  azrtaUehn^lnénrnfiféndt^ 
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'autrement  nous  yoila  prepare:^aU  morty 
Laijjant  les  Dieux  ytngeuts  d*yn  tyranique  éfort  l 
Nous  tauons  amené  nos  enf ans  four  yi^mc^ 
^inçoisfour  le  remors  d^  yn  exécrable  crime  ^ 
Nous  tauons  amené  nos  Prejlres  reuercX^^ 
Nous  nousfommesytnus  tous  rendre  das  tes  retX^ 
Ne  nousfay  point  languir  ^accorde  nous  ta  grâce  , 
Ou  bien  nous  extermine  auecque  notre  race  y 
Vyn  te  comble  degUire^  en  Vautre[ne  troyfa: 
N^auoir  yne furie  attachée  a  tes  pa§. 

HfDASfE. 
E  branlé  de  f  en  fer  s ,  ^  confus  c^  timide  , 
Ores  à  mon  courrous  te  -veux  lâcher  la  bride  , 
Tantofl  le  deshonneur  dufuiet  me  retient^ 
Et  cefeupie  incoupable  en  tefprit  me  reuient , 
Donnons  à  la  pitié  ce  quuly  a  de  crime , 
Ceàt  notre  y  engeance  au  défit  magnanime^ 
V  our  la  première  f m  fauroy  de  cruauté  ^ 
(Les  Cèeux  m' en  font  témoins  )  foUillé  ma  royauté^ 
Leue;^vouSyie pardonne  a  lojfence publique^ 
Seulement  pourV^mourA^yn  courage  héroïque , 
^  caufe  de  magloire^  &pour  monjirer  aufii 
Siue  ïennemyfuitifm^efi  de  peu4efoucy  y 
Facded*attrapperpouruà  que  ie  lepuijje 
Contraindre  à  reuenir  enla guerrière  lice^ 
^ufurplus  ie  diray  des  hojlages  tantoji , 
Le  nombre  que  ie  yeux  me  refier  en  dépojl^ 
Retour nei^en  la  yille^  c>  que  mon  indulgence 

Ffil 
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t^ attire  méfrifée  y  ne  entière  y  engeance. 

ChoéVR. 
lupiter  proteêieur  des  Princes  droituriers^ 
sAugmente  à  tinfiny  ta>  gloire^  c&*  tes  Uuriefs^ 
Xlue  ta  feule  omhrefoit  aux  ennemis fune^e^ 
.  JEf  que  ton  nom  s'adioujle  àU  troupe  celejle , 
tour  r  extrême  bonté  qu'il  tefUifinous  nromnv^ 
One  malheur  iufqufa  toy  ne  puijje  pénétrer  y 
One  fortune  de  toyfesfaUeurs  ne  retire , 
tr  qu^yn  iourVyntuers  courbe  fous  ion  JEimpin^i* 

HiDÀSPE. 

liyiaf^e  te  yoky  troublé  d*yn  nouuéaufoiu^ 
Tu  as  plus  que  iamais  de  prudence  bejoin. 
Tu  as  plus  que  iamais  befoinde  yigilance^ 
*Afin  qne  cefanglier  dextrement  on  relance; 
'£îue  fa  fritte  nèfoit  que  prolonger  fà  mort 
Mais  quellfo^me  y  ers  nous  hâte  lepasfifort) 

Messager. 

Sire ,  le  camp  de  Perfeen  bataille  rangée^ 
Vient  four  nous  repouffer  de  la  yille  ajiiegéej 
ÎÇousfur prendre  sjlpeutd^Orondate  conduit 
j(.*airain  de  tous  cotei^par  la  plaine  reluit  » 
Onlesyoitbienkçlairde  là  cofle  prochaine^ 
$t  me  fuis  picorant  fauue£  eux  àgrandpêinei 

HiDASPE» 

Vous  atftresAèpechet^de  quartier  en  quartier 
.  due  Vofffonne  F  alarme^  alleXje  publier  i 
Chefs^Joldats  que  chacun  àjfon  àçHpirfe  re^ie  ^ 
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T}e  '\aincrerefolupreJi  an  combat  m  attende^ 
xAu^i  tôt  que  i^ahray  reconnu  Vennemy , 
Car  en  cefeulfointgit  la  yiBoire  ^  demy. 


'  11. 


SCENE    IIL 

ACHEMENE     feuL  * 

PEnfe  a  tqy  defêrmais^il  efl  temps  KAchemene^ 
Vn  efpoir  abufeur  ta  fortune  promené, 
1^^  t endors  menacé  de  V  or  âge  mutin  ^ 
•Arface  de  Clothon  maintenant  le  lutin^ 
LayiSfoirefurtoy  dérobe  criminelle^  « 
jQ«^  ta  folle  yen^eance  auoit  efperé  d^eîle^ 
Orondatequi  craint  d'en  ejîre  recherche^ 
Ne  te  yoit^feut  "^oir  ftnon  d*ynœd fâche ^ 
Tefoupfonne  a  peu  prés  deVoffence  cohtmife^ 
Bref  ta  perte  dépent  de  plus  longue  rerhife 
ly attendre  qu^tl  te  liure  afin  de  fe purger 
Entre  les  mains  du  Roy  ou  te  faire  égorger] 
Vyn  de  ces  deux  périls  infaillible  t\aguette^ 
Et  de  Sçylle  ch  et  if  en  Caribde  te  j  erte , 
Voncques  oppofe  toypourtoymefmek  ceslacs^ 
Executeyngranà  coup  de  telle  craintelas^ 
Orondate  ejl  mortel^proche  d*ync  bataille 
Fatale  a  tous  lesfiens  encore  quil  affadie^ 
Veu  le  nombre inégal^yà  lefuccéspajféy 
Vu  mefme  le  deffein  en  ton  efprit  brafjé , 
Deffiin  qui  te  peut  faire  If^e  belle  fortune^ 

Ff  ni] 
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Tofe  que  tu  fois  traijlre  an  gré  de  U  cmmmîy 
La  trahifon  ne  tombeenyne^ritgrofiier^ 
Elle  donne  h  fînfiei^rs  matière  Senuier^ 
Comme  pour  ton  regard  défichant  Qtonàatc^ 
On  ce  Prince  ennemy  feroif^ne  ameinnate^ 
S  croit  totalement  barbdre  dr  H*auoir 
Ton feruice  agréable  en  ntnfi^and  deuoir) 
ISn  '^n  fermée  tel  que  celuy  de  Zofire 
Vefagloireimporfant^desJienSy  ^  d'^VHfiwpiWî 

pr  ce  complet  ré  fout  ie  repute  $çfet , 
Pour  fa  facilité  tout  de  mefme  que  fait  ^ 
Mon  rang  en  combattantproche  defaperfonnc , 
Sans  le  chercher  ailleurs  Vauantazc  me  donne  j 
Vnefeiftte  enuoirafonefprita^xBnferSy 
y  ne  feinte  de  coup  échappé  de  trauers , 
Ma  retraitte  ie  Vay  dans  Pennemy  yoypnCy 
Si  quelqu*rvnfe  douteit  de  ce  que  ie  machine  \ 
^Allons  i^oylefgHal  du  combat  fe  donner^ 
Etyn grand  bruit  confus  des  deux  '  camps  rejMf 
Ils  font  aux  mains  defta^Hsyfont  chofefemt , 
fay  crainte  d'auoirfait  ity  trop  de  df^€ur^\ 
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SCENB    IV. 

Hydàspe, 

Orondate,  Achemene, 

Trovpe  d'Ethiopes, 

Trovpe  pe  Persans. 

Hypaspe. 

Vlâoire  compagnons  ^  fourjuinc^^  fuurfui 

Ils  fe font  dans  Us  ceps  eux  me f mes  entraue:^^ 

Le  Nil  leur  interdit  la f une  deprée^ 

t^a  fuite  en  fa  faneur  farauant  efperée^ 

Ne  Ifainquons  a  demy ,  ne  leur  donnons  loifir 

peralier  leurs  rangs  dinfi  (ju'ils  ont  dcfir , 

I>iJ?ipit:^^fondroyeX^^moiJJonne^çe  qui  refîe^' 

Etdontlafauuetéfiotusrejlitltefunejle^ 

Ne  me  feferue:^d^eux  qne  le  chef  feulement , 

P'>»  triomphe futurglorieuxvrnementy 

Sus  donnons^  que  chacun  enfuiuf  mon  exemple^ 

Stfe  tourbe  Ifn  laurier  àuiourd^buy  fur  la  temple. 

Orondate. 

Soldats  tourneZ^ifagey  àmoy  reprene:^coeur^ 
Zairés  yous  Vennemyfans  combatre  yaincœur , 
Ce  àefordreneji  rien,  hé  l  compagnons  de  grâce  y 
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O  cfjetify  0  chetifypriere  y  tiy  me^dce 
Veformatisn  ont pifis heu, tout fmt;tpute^fdu^\ 
JLe  cœur  à  f es  fuyards  nepeHteJirenndu^ 
Orçndate  il  te  faut  mourir  en  Capitaine^ 
^b  !  méchant  qu  as  tu  fait  déloyal  ^chemtne. 

ACHEMENE. 

Je  nay  qu^encommencé  yn  chefd^œuureim^drj^ 

Ta.  d'Ethiopes, 

^ffaf?in  tu  mourras  pouf  'V/r  fi  grand forjà^ 
T'ataquer  à  ton  Prince  opprimé  defortunty 
^-vne  extrémité  luy garder  ta  rancune^ 
Meurs  mif érable ,  meurs^ 

AcHEMENB. 

OCieuxJiufitsC!m\ 

Tr.  d'Ethiopes. 

Qj^ant  à  toy  tu  connoû  ce  qui  ejl  de  ton  mieu% , 
P  e  céder  aux plu/s  fors  en  rachetant  ta  yie. 

Orondate. 

HelotS  i  qth  IfOtisporte'Za  magloired'enttie^  ' 
dueifou^m^ejles  cruels^  de^ne permettre f^ 
Quen  y  os  fers  généreux  ie  trouue  le  trépas^ 
Toutefois  plus  humains  que  mes  feruiteursm^n 
Encore ay']e  vn  confort  en  ma  mifere  extrt^^^\ 
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;       ACTE    III. 

Hydaspe,  O  rond  a  te, 
Theagene,  Çaricle.e^ 

Soldat. 


SCENZ    I. 

i 

HyDASPE,  Orondatr. 

Hydaspe. 

Vi  ifoudrqit  abrégea  les  m  or  telle  s  '^/ertué  ] 

epedftntque d^yn corps  nom somesreuétHSy 

^ue fortune  nous  tient  fomf es  loix  différentes  ^ 
Comme  "V»  réflui  marin  qui  ç\^  qui  là  cour. in t es ^ 
Maintenant  aufommet  d^vnefelicité , 
Et  tantoflfous  tes  pies  de  quelque  aducrfué^ 
En  ces  deux  accidem  il  tronucra  que  V homme 
I   Vupaf^faitacomprùyneparfaite femme , 
'   Pournei^èleuertrop^ç^  trop  ne  s'abatjfer^^ 
Selon  quelle  luy  y  eut /es  prefens  dtjpcrfer^ 
\   jMLa^leplusdiJfîcile  4  nojire  race  humaine 
\  Me  fembte à  refréner  ynei/pfolence  If aine^ 


■N 
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ke point  s'enorgtmllir  es  araires  heureux^ 
.  Vice  autant  familier  comme  il  efi  àangmMX^ 
VétourneTjnoy  bons  Vieux }  cet  execrahkftjit^ 
S^Honques  te  ne  la  fente  a  mon  honneur fmî^^ 
Qu'yne  ftaifche  yiéioireacquifefans  Ubeur 
Sente  a  me  faire  craindre  IfnfembUble  mdhWf 
Donnet^quUu  chef  Captif  fartant  de  taduetjàt 
il  ne  remarque  en  moy  "Vu  orgueil  temerm^ 
Leyoicyyiele  '^eux  de  confiance  fonder^ 
Et  d*  lin  front  couroncê  d'abord  intimider. 

Homme  double  ^peruers  à  cette  heure  mjf 
^ue  réduit  au  pouuoirde  ma  main  Ifengercljt) 
Rcprochable  te  fuis  dçtrop  d^humanitéj 
j[)uctu  aurois  centmorts  coupable  mérite^ 
S 'tl  me  rejfouuenoit  de  ViniurepaJJée , 
De  lafoy  que  tu  m^oideh'aguercsfàH^er^ 
tête  Uijje pourtant  la  yie^  ^te promets^ 
S^'on  ne  toffencera  de  ma  part  déformés^ 
Pourm  que  tepentantton  crime  tu  tnaumhy 
Comment  iparyn  mépris  la tefie tu fecoui^> 

Orondate. 

scelle  méchanceté  trounes^^tu  de trofnptr 
Vnpuiffmt  ennemy^^f'esfçrséchapeYy 
l£mpl0erV artifice  où  laforcee/ifansforcCy 
D*auoirfurfes  ^uthcurs  '^nefrauderetGfjt^ 
Vay  fait  ce  qu^yn  des  tiens  en  ma  place  dcuon, 
Sipourfon  Prince  armé  mefr^e  chofeilpouuA 


r 
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HYDA.SPE. 

TûmaswaMq»éde/hyp<mrla  trèt^eacordee. 

Orondate, 

DewoH  çonfentement  on  ne  l'eut  demandée^ 
Vnyjftliaire timide^  ^fufpeéi  rna  comraifn^ 
£tfemblabl€  cùnttémek  U  tenir  n^Jhraint. 

Hydaspe. 
Sij*  eJ^eroH^tH^  de  mieux  i 

Orondate- 
-  y  ne  mort  honorable. 

Htdaspe. 

^ins  éioâfflides  eaux  ynefin  miferable^ 

OHONDATE. 

(fejlpow^quqy  i^aipYfâdy  contre  cUe  mes  é fort  s.   ^ 

Hycaspe. 

Il f doit  doncfortyie  contenter  éilor t. 

Orondate. 
Vn  péril  ajfranchy  défie  yn grand  courage  y 
Jb' en  ^n^irnnchà'yn  autre  ^  f^ofer  dxuantage. 

Hydasjpe^ 
Vn  ftriln^rmtéfydmt  tout  homme  f  vident 
t^arder^t^n  neretombeen  y n pire  accidenté 

Orôhdate. 

Trop  de  prudence  tmptpchc  ^ne  haute  entre-» , 

HtdAspe. 

Tropàtte)fnmH^canJeàetafYife. 
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Orondaté. 

I  ayme  mieux  par  tes  mains  magnanime  fntr^ 
Qjée  If  ers  mon  Roy  coupable  en  laforteymr. 

Hydaspe. 
S^elfufliceprendroit  ton  Roy  d^-vn  temeràt.  . 

Orondate. 

Ilremunereroit  fayaillance au  contraire] 

HidasPe. 
Tu  appelles'^aillanceyn proietinfenfé^ 
IBJlimant  qutl  mérite  ejhe  recompenfc. 

Orondate. 

JLetrifleéuenement  àe s  guerres  ïntertém 
1^  trompé  deuant  moy  de  fameux  Capitaines. 

HlOASPE. 

Tu  te  fçauots pour  nous,  de  nombre  incomfetM 

Orondate. 

t  Ouy^mais  te  m^efiimoy  de  courage  bafim. 

HlDAS^B. 

Encoi^qUel traitement  yeux  tuqtfe  ie  teféti: 

Orondate. 

lene  defirepoint  impetrer  plus  de  grâce '^ 
S^accorderoit  mon  Prince  àaue^uesynsh^ 
Tomhe\par  Ifn  ha^rd  louMe  énfcs  liens. 

Hydaspe* 

Ta  franchi fe  meplatft^Jranchife  quipmeie] 
D'y  ne  ame  genereufe^  ^  que  t  honneur  po^à 
^infile  Lion  ayme  à  Vaincre  te  Lion ,    . 
t^WibatantpourlagîoireyfSf^non  depapog^ 
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^Z^inftu  cognoîjiras  yn  Vainqueur  dchonmire^ 
Hé  court oi fie  en  tout  hfes  propos  contraire , 
Qui  hors  mû  le  combat  ne  porte  a  tes  pareils 
Nulle  animofite\  les  tient  comme  S'oleiU , 
Mené:^'le  dans  la  yille^  &  que  defes  blejlures^ 
Nonobjiant  U  yindiSie  &*  toutes  les  imuresy 
jlfoitfolicttéauec  autant  de  foiny 
Slwefiiefioùrédmtmoymefmeàcebep)in. 


SCENE  IL    . 

ThEAGENE,    ÇARICLEÊy 

Soldat. 

Compagne  destrauaux^  que  fortune  cruelle 
Ourdit  tnceffamment  contre  yn  amour  fideUe^ 

^  Contre  lejaint  lien  qui  nos  âmes  conioint , 
Contemple  nos  malheurs  yenns  au  dernier  point ^ 
Ton  géniteur  yoilé^y ne  i^orante  nui' 
N0U6  ya faire  immoler  la  yiÛoire  obtenue^ 
Ceft  Hyda^e ,  ce[t  luy ,  tu  Vas  ouy  Cfnt  fou 
iCommer  ^  renommer  d'y  ne  commune  lioix , 
Ceji  t%Auteur  de  ton  efire^  ^  cependant  craintiue^ 
Poup  détourner  la  mort  ru  attens  quelle  arriucy 
Tu  attens  quon  nows  meine  kl*xAutel  égorger, 

r  Jiiof^  orne  ie  te  prie  auijek  ce  danger^ 
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Vanver  que  i  encourrais  d'y  ne  libre  ajiur^ce^ 
'  S'tlmedefiroitfeul  teferuantdafurance. 

Cariclee. 

Ne  précipitons  rien  mon  heur^ilneflpas  temps; 
Pour  mainte  occafwn  neceffaire  fatends^ 
te  Roy  ne  meprenàrok  a  îuy  manifefiée  , 
^  in  fi  hors  de  faif on  pour  autre  quéfrontéc^ 
induite  de  la  peur  di$  trépas  k  mentir  , 
Vnfilence  oportun  yautmieux  qt/yn  repentir. 

Theagene. 

CesioyaUxa.uectqyg4rde%jHt€moiznag€i 
tUypeuuentiU  trop  tofidécoHurirÇonligmiei 

CAricLEE, 
f  Ces  loyaux  Itry  feraient  témoins  infufifans  , 
Car  ceux  dont  ie  les  eus  ne  font  icyfrefens^ 

Theaoenê. 
S'ils  nefe  trouuentplm. 

Gakiclee. 

Mafranchifèâermae 
Ùe  manquerait  alors  dans  les  hras  de  ma  mere^  i 
Lefamr  ne  peut  mentir ^eUe  ne  me  peut  Ifoir^ 
Hiiyn  maternel  infiinà  ne  la  face  émouuoir^ 
Nature  aux  animaux  iamais  iamais  tfefitce 
Le  yray  refjentiment  imprimé  de  leur  race  , 
I oint  que  de  mes  erreurs  le  plùrahle  dffcoùrSj 
Éties  tefhs  raportei^noHsfauueroienttoufiours, 

Theageme. 

le  crain  quâfréuenus  du  fatal façr^ct , 

Ta    f^ 
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Vxrâifs  nom  nefoyotif  exdus  dm  bénéfice, 

Cakiclbe. 

Nullement^  nous  mohs  terme  iufqu'M  ntofii" 
pu  Koy  dans  Meroé^  yilledefonjejùur^    . 
'^ille  aj?ife  au  milien  d^'^ne  ïsle  ai  nfi  nommée^ 
La  plus  grande  dn  monde  y  ^  la  plus  renommée^ 
Ou  font  les  pfifonniers  aux  Vieux facrifeX^^ 
Qu*auantyne yiâtoireon  leur  a  àedieX^ 
Vn  e  excepue  peur  les  oreiÛes  te  bouche^ 
Pour  nouyr  ce  propos  ^e  tous  ont  en  la  houche^ 

Theaoini*  , 

Qtêi  feroit  le  méchant ,  le  traifire^  le  trompeur  ^ 
Ma  beQe  qui  pour  toy  peut  demeurer  fans  peur^ 
te  iay  mille  fois  dit^  ^  mille  fois  ta  y  eue" 
p'yn  fpeâacle  conforme  aux  périls  s*efi  repeue\' 
ille  mefme  tatefie  à  quel  mépris  te  tien 
Mon  e^rit  feparé  de/infreslelien^ 
Combien  peu  te  redoute  f  0*  m*eft  épouuantahli 
jpf  la  fer  e  Cloton  le  trait  ineuitable ,' 
Vpwruâ  que  te  te  U'tfîe  en  ynreposhet^'eux  ^ 
Phuruù  que  moh  dejtin  ne  tefoitfunereux^ 
Pouruu  que  te  te  yoyeau  Thrène  héréditaire^ 
Tout  le  Ciel  coniuré  ne  mepourroitmalfaire^ 
Z^es  traits  defon  courouxfatendray  fans  frémir^ 
£t  tourment  quel  qu'iifoit  ne  me  fera^emir  4 

CAriclee. 

N  as  defajires  ourdis  parynemefne  trame^ 
Ifofire  nef  fui  vogua  fous  y  ne  mefme  rame. 
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t^omdoitfarconfequentfur^rameffnefùrt^ 
Ferais  ti^foupçonnettxàta  Dame  ce  tort^ 
VeCefiimet  ingrate  en  fa  bonne  fortune^ 
Voûter  quelle  ne  fut  a,  toUs  les  deux  commune^ 
Plutojt  les  deux  -vendeurs  me  filent  derechef^ 
^utantqueiayfoHffertd*ecombre  ^  &*deméchef^ 
Plutjofi  mon  cherfouUs^  auUeu  d^yne  Couronne 
Siu'yn  foudre  puniffeur  mon  fariure  guerdonnt  ^ 
^h  ?  que  tu  mes  cruel ,  &^cheux  de  penfev 
Que  iepeuffe  tafoyfi  mal  recompenfer. 

Theagene. 

Ma  Veeffe^  mon  heur^  tu  te  frtns  a  'y ne  onAre^ 
Onques  te  ne  te  mis  imprudent  de  ce  nombre^ 
Onques  ie  ne  doutay  de  ta  fainte  amitié^ 
Onques  ie  ne  doutay  de  nefire  ta  moitié^ 
S  ans  plus  ieme  deuoUe^  &*  ton f acre  a  ton  aifè^ 
Vne  étincelle  fort  de  mafidelle  braife  , 
Vaufoisplus  a  douter  duc^é  des  farens^ 
Qui  pour  nous  l^oir  ainft  de  grâce  differens^ 
Jlinspour  meméconnoijlre^t^mon  antiqsu  wcr, 
Vophle  meyoudroyentfeparer  detagrace^ 

Camcxee. 

\Afnournereconnoifi aucun fupefieùr^    , 
Luy  fous  qui  lupiterfe  courbe  inférieur^ 
Ze  te^eéldesfarensjlafortuneluy  cedenty 
les  forces  defes  dars  toutes  autres  précèdent^ 
Croy  qu*ils  m^ arracheront  le  coeur  auparauamt^ 
Slue  iojier  de  ton  Ut^  que  ^Uer  deceuaou 
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Theagenew 

îyeqHoy  iifpmons  nous^  o  tromffeufe  éfpetdnte^ 
Comment  tu  fçaisflaternojlreht^maweigttcrance^ 


Prés  de  ce  bord  mortel  ta  douceur  nous  enchante^ 
Nous  enfle  le  courage ,  alors  que  le  dangef  , 
Sans  miracles  des  deux  ne  fe peut  étranger^ 
Nous  parlons  d' obtenir  d* amour  U  recompen/if 
D*'yne  longue  mifere^  ou  elle  recommence^ 
€c  tour  ne 'tiendra  point  noftre  nuit  éclairer^ 
NoUù  nefefos  lamais  que  plaindre^  ^  qu  endurer^ 
Nous  ne  ferons  iamais  que  laproyeiettée 
^ux  boureaux  acharne%Jlu  Voleur  Prometéel 
Toufiours^  toufiours  helas  i  yn  douloureux  effem 
Tfe  fouets  renaiffftntnousplayeralefein  é 

Camgleb. 
Lors  quynt  afpre  langueur  à  nos,  corpus  attachée^ 
Des  membres  affùiblisjefeparefaffhée  , 
Son  accès  elle  double^  augmente  fes  douleurs ^ 
xAinfimon  coeuts  s*  en  y  ont  expirer  nos  malheurs^ 
Ce  furieux  affaut  foujlenu ,  nous  apporte 
Le  myrte  glorieux  d'^V/re  yidoire forte  , 
JRim<ijfe  ton  courage j  <Jr  que  nos  yifions^ 
Vi fions  nullement  pleines  d'iUufions^ 
Vifio/tsqueles  Dieux  enuoient  prophétiques] 
C  on  [oient  de  nos  maux  l^  amfffes  reliques  ^ 
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^ux  Erhiofes  noirs  elles  tont  ajluré , 
Ze  changement  d*ynfort  cruel  en  bien  heuri^ 
^éyeùx  tu  de  fins  claire  &flns  inteUi^U^ 
ilue  y  ois  tu  qui fiit fins  aparentj  &*fopblcy 
l^pj(fige  leuf'  vrade^  &  canfens  de  monrity 
Si  C  extrême  péril  nous  allait  encourir. 

ThEaôene. 

Enyn  fkns  tout  pareil  au  tien  te  l* interprète , 
Vn  extrême  péril  le  dejiin  nous  aprefie^ 
C'ejî celisyde r^Autel yles Ethiopes  noirs 
tJefontqueleseffritsdesStygieux  fnanobts\ 
Ces  images  fans  torps ,  cette  troupe  Ifolante^ 
tiu  enferme  de  Ptuton  la  cauerne  relantey 
Ils  nous  tendent  les  hras^nous  les  allons  treumty 
P  lus  en  eu  x  de  pitié  qu*aux  yiu  ans  éproum^ 
t^ ueiUent pourtat  les  Vieux  deceuoir  mon  di^t^ 
Mais  queîqu'yn  de  lapart  du  Roy  viet^ie  nfâpttf 

Soldat. 

Sa  Mayfliyous  mande^allons  ^depechet^yoïn 
De  mefuiure  ^craiffhant  ^atiferfon  couromi 

Cariclëe. 

Soldat^ictefuplie^  ojlenous  d'yne  peine, 
Ejl'Ce pas  aV\Âutel maintenant  qu'on  nousmài^: 
Veutilfacrifernojlre  couple  innocent^' 
Veut  il  aller  bénin  fes  trauauxfinijfant^ 
Ne  nousle  cele  point  afin  que  ce  defajlre 
Vyn  f&  t  autre  confiant  $* efforce  de  cmiatfc. 
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Soldat. 

Tels  facrifices  font  accomfUs  nutrtpurt^ 
Et  Ifous  tiaue^  que  craindre  icypour  ce  regard. 

Cariclee. 

Voildqueie  tUy  dit^  fon  raportfe  conforme. 

Soldat. 

OnohferueenceUlfnetôwte  atêtrt forme. 
Que yous ne  frefume^^marchom ^  on  nous  attent. 

Theageke. 
O  JlfoUonfois  nous  à  cette  heure  afiflant. 


S$.5^^^S^^S^5^^^^ 


ACTE    IV. 

ACVPHIS, 

Hydaspe,  Conseiller, 

Theàgene,  Cariclee, 

Orondate,  Choevr, 

DE  Citoyens. 

ACVPHIS. 

SIRE^  r eff rit  humain  ne fçauroit trop com^ 
prendre^ 
Trop  desfecretsdu  Ciel  fon  origine  aprendre^ 
Et  puis  que  ta  bonté  nous  y  eut  tant  honorer, 

G  g  tij 
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J^edefairç  du  Nil  les  If^rtus  déclarer^ 
iiousle  t€Mns"\n  T>ièu^  célébrons  fesloUan^es^ 
Veul^nornbre  infini  defes  hun faits  étran^fs^ 
Veu<luenousifejiimous  mortels  les  deite;^ 
Sinon  pourV'vfufruit  de  leurs ytilnt\ , 
flore  pour  "Vrfe  odeur  de  moijfons  diaprées , 
Bachnt  four  la  liqueur  de  f es gMf  es  pourprées^ 
Phebu4  pour  rejftrer  fous  [on  aime  clarté^ 
Et  Venus  pour  ne  yoir  ce  monde  deferté , 
%Atnfiie  fes  prefens  le  iournalier  ^fage^ 
If  os  chams  que f on  reflmfécondement  rawt^e^ 
Quil  ne  faut  abreuue^d*  engraijfer  tous  les  m^ 
JL*  ordre  de  nosfaifons^  f^des  ^^^^Itjfms^ 
SlHÎ  re^e^  qui  dijltngue^  i^  donne  fa  ^emi^ 
Xeflé  quil  note  au  plein  de  fa  yag^e  chem, 
JL* automne  it  la  retraite^  g^  le pnntems gaiOnfi^ 
Sluand  l^nfleurage  épais  fur  les  riues  s^épard^ 
Ou  quand  le  Crocodile  en  çettfipefme  place  ^ 
Za  £tfine  choifit  de  fa  petite  race^ 
Vnjiecledéfaudroit  à  dire feshiens faits ^ 
Tant  de  propriete;^^  tant  d'oculres  ejfe^s 
T>ef4  dminité  en  Egypte  adorée^ 
ff  aux  plus  puijfans  Dieux  iufiement  confère' 

HypAçPE. 

Vraiment  iap}touuefortfèmblahlepieti , 
Onquei  a  Phomme^lk  na  que  profitable  ejie , 
fifoiês  tenons  tçmf  des  Dieux ^  Ç^  f  V^  la  i^ip^f 
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Qtà  Ifn  hommage deiloire a, leu^yace s^oppofcy' 
Mais  combien  deue'j^yous  aux  éthiopiens ^ 
Che:^qui  fource  le  Nd ,  âutheur  de  \fn  t  de  biens > 
Et  combien  deuant  yousfes  memeiiles  conn ué's  ^ 
JieloUangeauons  nom  enuoyé  dans  les  nues^ 
Vne  aparence  trompe  ennoflre  nation 
Guerrière^  elle napas  moins  de  religion , 
ifefipas  moins  curieufe  a  chercher  ï origine^ 
Moins  propre  a  Idtrouuer  d'iffie  caufe  dtuine^ 
V  ùs  mages  dejfur  nous  n  emportent  qnr  le  bruie^ 
Bruit  qui  fera  fouuent  £yn  beau  tour  -vne  nuit , 
Mais  où  font  ces  captif } 

Conseiller, 

Les  Ifoicy  quon  ameine^ 

Hydaspb. 

Dieux\fùye:^à  mon  ayde ,  -yne^acefoudaine 
Mef(ù^tkleHryùè\  &* fait  mon  fenpanthois , 
Vour  ynfongepajfé  que  ie  me  ramtntois. 

Conseiller. 

V^oùyientSire^quaïnfîyofireface  change 
Comme  quand  defoh  Dieu  la  Pithicque  apegée , 
Veut  ^omiryn  oracle  on  la  yoittrejjaillir  y 
Bt  de  force  y&de  voix  tout  en  yn  coupfaiQir^ 
Ceprefage  ne  tend  qu*à  quelque  grande  chofe 
Hu  encore  le  youlçirdu  defiin  na  décloft^ 

HYDASPEt 

Saxhe^penditnt  U  nuit  lors  que  nosfens  charme^ 
ifefontfoint  d*ynfommcilf  profond  ajfomme^^ 

9g  ^ 
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"JQue  Ve^rit  otieux  totalement  languiffe^ 
Et  dejesfofii^ms  lapluffart  ne  iouijje  , 
frefqu^enuiron  ce  teiHs  que  le  houiUer  nuiteux 
Xa  couffe  acomplijf^f  àe  fon  char  pare ffeux, 
YnaweMefpnge^vnfùngeieftrable 
Ma  yieilleffefiatoit  iir»n  heiérincomparahle^ 
le  'Voyois  de  ma  couche  ynefillefortw 
pelle  en  perfeéiion^j  à  prejie  d'ajfortir 
Jtu  iuralHymenée^  &  la  mefme  figure 
^ans  différence  aucune  en  cefie  créature 
^*aparoiJl4^reâ>ef^fesyetéc  efioieneain/tf 
Sonyijagt^  foH  porf^  C^fon  cQifage  aujii^ 
Immobile  de  ioye^  ^  àUffeShott  tendre^ 
Voulant  mes  brasardens  deffHrJfhn  col  étendre  ^ 
Trois  f^  trais  auprès  fois  te  nay  fris  qucduycni^ 
^onfon&è  difparu  le  Soleil Je  tenant^ 
Telle  eji  foccafion  dt  ma  plaint  efubite  ^ 
Tel  eJi  lepenfement  qui  pour  t  heure  m'agite^  • 

pe  nos  defrstoufourshh jet  fallacieux 
^àtreuientaux  douce  ws  du  fomme gracieux^ 
te  commun  accident  doit  étouffer  fa  crainte  ^ 
£t  aùic  efpriis  pofeT^  ne  donner  autre  ateinte^ 
J^deyotrleSol^lctyn  nuage  couuert  ^ 
^e  yoir  au bwt  du  mois  lalune  quifepert  » 
i^e  defentir  du  feu  la  chalet^  ordinaire^ 
i'efi  chofe  fui  fftpent  defoy  ken  ny  mal f aire  i 
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I>7uîle  de  foias^ d'augure  ^  &*de  dijiinBiott\ 
^refynepurefahle^&^^nefiSiion^ 

ACVPHIS. 

beaucoup  ne  font  de  yray  ^uc formes  deceptines^ 
aitée  Paniques  terreurs  pour  les  fimes  craiptiues^ 
'fy^  aines  Ulufions^fdntQmesfmspouuoir  , 
Jetais  d'jfutres  le  futur  nous  font  au^ifçauoir^ 
Sont  Meffagers  des  Dieux  Véritables  ^  mmcs^ 
*^  ceux  iiuifur  le  front  portent  les  diadèmes^ 
nA  ceux  de  qui  depent  lefalut  dl-vnpaySj 
Oufoit  alors  qmls  font  au  dejîin  enuahis^ 
Ou  qu  ils  font  menace^'  yn  orage  de  guerre  ^ 
Vnfon^i  y  ne  Comète  fifutrembUmiu^t  déterre^ 
^uertiffent fous  main  ces  fis  de  lupiter^ 
îttelsfifftes  alors  leurpenuentprofser,  * 

Hydaspe; 
le  ne  dypas  que  non  eh  pareille  occurtçence , 
l\oferay  deffur  euof  former  quelque  ajfeuravjcè^ 
Ojfrir  aux  immortels  mes  pacifiques  yçsuXy 
tour  détourner  bénins  çesdefa/lres preueus , 
Jcy  rien  defemblable^  icy  te  ne  prefume 
Ma  '^ifionpajjer  la  litdgaire  coutume^ 
l^on  augure  impoJ?ible^in^pofiible  d'éfa 
RUmetne  Ifnfouuenir  qui  le  front  me  défait , 
Plut  au  Ciel  mes  amis^  que  fa  main  libérale 
Tranchatlefitperjlude  ma  grandeur  Royale , 
l^e  commander  Monarque  a  tant  de  nation  5 , 
Jduoir  de  borne  y n peuple  a  mes  ambitions^ 
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£t  qsàc  Liictne  entrée  en  ma  couche  nodere^ 
Honorât  nofve  Hymen  d*lfne'race  héritière^ 
Qjneiefuffe  laiffer  après  moy  de  monfdn^^ 
Des  neueuxfour  régit  VEthiope  k  leur  rtin^ 
1m  \  helds  !  ce  rejrret  me  deiéore^  me  tUe, 
Refoule  fous/es  pies  ma  confiance, ahast4è\ 

Conseiller. 

On  trouueroit  plutôt  en  ce  mortel  manoir^ 
Vn  Cygne  en  la  couleur  de  fon  flumagt  noir^ 
J.e  Corbeau  yétiroit  plutôt  (  prodige  infigne) 
Cette  aymable  blancheur  qui  décore  le  Cygne  ^   • 
Huf  leplusfauory  des  afires^&dufore  » 
J£nfon  heur  accomply  nefe  remarque  a  tort , 
j/  aura  du  défaut  ^  ^  ynfujet  de  plainte^ 
Bien  quau  bruii  deft^njêom  le  Ciel  tremhle  de 

craintep, 
\^  Il  ne  s* en  efl  point  'VÛ,  ^  ne  s  en  -verra  point 
Que  la  félicité  bien  heure  df  tour  point  , 
LesDieuxheyeulentp4s  époinçonneT^  d^enuie^ 
Que  nous  les égalionsxn  notre fréleyie^ 
O'ifflutot  ils  le  font  pour  referuer  ces  fruits 
%Aîéx  hommes  vertueux  en  leur  nombre  réduits, 

HlDASP£. 

Ni' fondons  plus  auant  leur  haute  prouiiencc^  . 
Quilesyeux  éblouit  de  V  humaine  prudence^ 
Vous  autres  aprocheT^i^  me  faites  certain 
De  votre  nation^  (s/^  de  yqtre  dejiin. 
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Établir  entre  nous  vne  paix  d'ajfewantc  , 
Vnefmx  qui  mon  los  acroiffe glorieux^ 
Cent  fois  plus  que  nafaitleferyi£iorieHX 
Vne  paix  qt$i  aeme$ir€  en  leurs  ames^4,uee^ 
"Bn  qui  nefok  iamais  defaUàce  trouuéë^ 
Ce  que  i^ amitié  joint  dure  iufques  au  bout , 
ta  craiûtevne  alliance  aufi/bùdain  dijfout. 
Proche  de  mon  retour  en  la  terre  y  où  premier  e^ 
Jefalii^  du  tour  VagreMe  lumière , 
Content  d*auoir  yaincu^^  iujtément  repris 
p-nthreforlffurpédUnefim^lepriSy 
Za  mine  que  niauoit  détourné  par  fes fraudes , 
Ton  Maijlreiniuneux  des  riches  émeraudes , 
tJous  nUuons  déformais  plus  rien  adèmeU^r^ 
te  ne  yeux  plus  auantfonfceptre  quereller  ^ 
Lepourfuiure  ennemy  d^vne  implacable  haine^ 
,^  Vn  Empirt  excej?ifn^ accroît  que  nétre  peine 
^j  Celuy  qui  ne  fepeutfoy  fnefme  commander 
^,  Nefçanrmtlemtimeynfcepttepc^edery 
Et  quiconque r cherche  1; ne  couleur  inique  ^ 
pour  (kuuriraux  conéa^sfimieffén  tyrannique^ 
Pijle  de  tyniuers  an  deuroiiitouffer  ^ 
Ze fuir  comme  y  n  Erine  exécrable  d*  enfer 
Induit  de  ces  raifbns  te  donne  a  ï  alliance^ 
Jluec  luy  defirée  yne  entière  oubliance , 
ie  ne  ^eux  rien  dufien  retenir  déformais , 
tn  plaine  liberté  pour  toyiete  remets^ 
VètHaparttnéslihre^^tes  playes  guéries , 
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jl  mon  Ulufion  ï  innocente fucceàe 
D'efpererfts^arens  d'Europe  tranfporte:^ 
En  Mero€\qui  font  les  deux  extrémité:^ 
Les  deux  bornes  qn^oif  tient  en  la  terre  habitMc^ 
Et  prodige  encorplus  ^ erreur  épouuentahle  ^ 
Maintenir  qu  entre  nous  inuincibUs  yenus^ 
lufques  aujacrifice  ils  feront  ittconnuSy 
Onquesdans  llion  la  Prophète  Cdffandre 
Orscle  ne  prédit  fi ficheux  à  comprendre^ 
Mm  cet  autre  captif  de  face  ^defewhlanty 
Età'hahitfon  Eunuque  apeuprés  rejfemblam. 

Conseiller^ 

il  ejl  tel  q%*Orondate  auoit  enfes  délices. 

HlDASPEt 

(^Unutile  viâifne  il  férue  aux  facrijices^ 
J)onne:^luy  cefle  yierge en  dépôt ^  ^  tous  trois 
Par  nous  oratifie> d^yn  traittemeni  courtois , 
aillent  dans  Méroe  ma  demeure  natale  ^ 
xAttehdre  c^  cûnferuer  leur  lumière  fatale. 

Conseiller. 

Sire  5  i*  accomplir^  yotre  commandement, 

HiPASPE. 

'  ^Afn  de  nauoir  plus  aucun  retardement , 
Et  quauant  que  partir  ma  clémence  s* èpande^ 
Cha^yn peuple  étranger  mémorable  fe  rende , 
Çition  m'amine  Orondate^  f^par  mefmc  nugft» 
Faites  aup  yenir  cetroupeau  Citoyen , 
Des  liens  affranthis  contre  leur  élance  y 
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ChOEVK    de  CiTpYENS. 
Et  MUS  quel/acrifice  4  ta  grâce  celejie , 
Sluels  taureaux  imfnole:^jqUefle  Hécatombe  refte^ 
Quel  hommage ^quels  Ifûeux^quelles  effu fions ^ 
Siuel  foutttUeux  airain  y^uelles  oblationsy  ^ 

Qjuipuijfent  acquit  erÀe  la  moindre  partie 
Non  y  ^  fut  cette  troupe  en  lafimes  conuertie^ 
tSe  ne  tefçxuroit  en  yn  flecle  donner 
Le  los  qui  t*  appartient  ^&  te  reguerdonner^ 
Tu  ne  nous  ^s  youlu  traitter  en  cefle guerre^ 
Slue  comme  lupiter  qui  croule  fin  tonnerre , 
Bpouuante  le  monde ^  fS^fans  Itçf  nuire  après  ^ 
D^ynSoiedplus  riant  luyredmne  les  rets: 
Vi  grand  Monarque  heureux  ^  y  ne  âge  nejloréil 
Ta  mémoire  de  tous  immortelle  honorée^ 
Cela  ne  peut  manquer^  ^  que  tes  fuccejfeurs 
Vufceptreydes  Vertus  ayeules  poffeffeurs^ 
Pro^erentredouteZ  dt  tous  leurs  aduerfaireSy 
O  quatre  fois  hestreux  tes  peuples  tributaires. 
Ta  douce  fer  uitude  eji  yne  Itberté^ 
Tu  es  pour  repeupler  '\n  monde  de  fer  té  , 
llspeuuent  a  bon  droit  publier  ton  Empire j 
Celuy  quipt  Saturne  en  équité  reluire , 
Lors  qu$l  changea  r Olympe  au  fceptre  ^ufonien 
Var  fesfls  arraché  hors  du  trofne  ancien.. 

Hydaspe. 

Vos  louanges  amis  ont  jhpayé  Vyfure^ 
Sisé'Vne  yertu  ptnibU  a  fesgefies  procure  ^ 
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La  o-lotre  eflte  vrayfris  quynhraue  cœurattcni^  \ 
chacun  ore  en  Con  lieufe  retire  content  ^ 
Vojts^  dle^au  déparfacheminer  Vurmee^ 
kttoy^lus  Migeot  à  ma  compare  aymee, 
Jfnnonce  mon  retour ,  arracheluy  la  peur  ^ 
j^e  Mars  fourmûnfmt  luy  hfifrime  trompe». 

Pêksine  ,  NoVRkiCE,' 

Messager. 

Peslsine. 

PErfme  malheureufeà  quoyfertpaùuire  Jïfjf«i 
QjtetufoisaueugUeen  la  grandeur  hunMK 
Qjé*vn  rome  Sadème  cnuironneton  f^ont^ 
i^*a  ton  tùmmandementjetrouue  yn  monde  fA 
Quohyeille a  ton  repos^que iunonfenMt 
reporter  dcl'enuie  eh fon  Palaiç  fuprefmc 
Siue  tu  [ois  admirée  en  ta  condition  i 
JEt  d*yn  Vulgaire  fol  la  frêle  ambition  ? 
Tout  ceUy  tout  cela^ne  t^  empêche  Jlerite 
D  e  train  er  les  liens  d*yne  trame  inutile^ 
De  ternir  fan  s  efpoir  de  cépage  plus  cher  ,* 


? 
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jl^  te  peut  neantmoins  Lucine  nef  rocher^ 
Pétricidetûds  rintiotehce  expo  fée  y       , 
£i  de  celle  abrégé  la  m  ortellefifjée , 
î}e  celle  qtii  nauoit  (  énorme  cruauté ) 
kAutte défaut  enfoy  qu'yn  excès  de  beauté^ 
toe  celle  que  tes  flancs  par  neuf  Lunes  portèrent:^ 
£  t  que  fan  s  plus  du  tour  les  dejiins  pref entèrent , 
Marâtre  ^  tu  Pds  mû  en  la  main  des  boureaux ,  - 
Jaçoit  qu^yn  raismignarddefes  ajlres  iumeaux^    , 
jDe  deux  petit/ Soleils  qui  parurent  au  monde  ^ 
Ta  pitié  redamajl^  quel*air^la  terref^  Fonde 
SemblaJJent  rtfiflerà  tonfanglant  deffein^ 
Car  alors  yne  ho'ry^eur  me  parcourut  lefein^ 
lEtde  le  reuoquer  Perfine  toute  prcfie  , 
Nous  '\ifmes  àufommet  de  l* innocente  tejle^  ' 
Vnfeuprodirieuxsèpreindrequilegefy 

.Sapertuqut  îéchaHt  n^ofa  ï  endommager  , 
Vn  plmieux  nuage  obfcutcit  la  tournée , 

^yAinftqtàç  déplorant  fa  trifie  deflinée^ 
Je  fus  feulgimpa^tble^  ou  efloitfon  fupori 
Ordonné,  dénature  ,  elle  trouua  la  th'orij 
Hieu^  ïqui iamais  oUit  Tr»  aêleftbarèdre^  , 
SoUf  ombré  qu*yn.epeur  de  mone^rit  s^en^fe^ 
due  te  craignoîs  mon  lit  d'' adulte  *^f^fp^^y 
tour  la  yoir  de  couleur  contraire  afon  <tfpe£i^ 
Pefnte  d^yne  blancheur  nompareiïle  en  la  face  i 
Mlanchetfr  que  le  Soleil  trop  ardent  nous  efface  ^ 

tib    ^ 
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Trop  yoifms  de  [on  char»  trop  ennmis  its  Cim, 
PourrefpirerfeloMs  va  air  plus grAdtux 
Trop  indice  d'oHoircemonfiréd'exceim^ 
<A  qui  la  cruauté  it'auroit  fait  yioltnce. 

Lot  !  ma  fille  où  tu  fois  de  s  champs  ElyjunSf 
^«x  ombres  racontant  tiniufiicedestim 
Tourne  les  yeux  icy  mageniture  chere^. , 
Contemplé  les  ennitis  dé  tadolcHte  mère 
Vn  tour  depuis  ta  mon  fans  pleur  s  tt  UéQpS, 
Cent  fois  t'ay  deftfé  que  ton  corps  trépafje^ 
Peut  nuiureen  maplace,^  cent  fois  mafàai» 
Defes  mains  afouferfvneforce  mutine, 
fay  maudit  mon  erreur  autant  de  fois  htlm 
Que  ie  te  ramentoy  mon  "VniquefeuUt 
Celle  quime  deuaitperpetuerheitreiife  y 
Par  -vn  nombre  enchaini  de  racègenereuftf 
Celle  qui  nous  deuoit  afonpere  &*àmey 
L'alliance  apporter  de  ^elfie puijfaut  Jia}] 
^'y»  gendre  prouigiterl>nerace  bien  née, 
De  tefcebtre^  après  nous  tour  à  tour  courenltt 
0  mafiUe  ,  ô»  ma0le,impetre  de  clothog 
Qjteiet'atlUtrouueraux  règnes  dePktatf 
fia?  ie  t'aille  crier  mercy  de  mou  ojfencey 
Smsplus  trmerM  iourmaiun^tmtmel 
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NôVrrice. 

//  neft  f4s  èncor  tems  dèfe  àtfefferef  ^ 
Mainte/ois  ïoH  a  yâ  tels  malheurs  frofftret^ 
iesenfansexpoftti^àlaParqiiei^piteufey' 
EcUircir  par  après  leurftaifpincedouteufe  ^ 
Echapper  au  p  eril  àe  femhlable accident , 
Vpe  exprefje  h^nté  desgrans  Dieux  lesgafddnt} 
Voire  les  animaux  donner  la  nourriture 
^  ceux  quon  leuf  aùoi't  defliU€:^pour  pâture^' 
%Aux  autres  la  fureur  du  yagueux  élément  / 
Defolide  ajjeurance  a  fer uy  feulement^' 
^yCe  que  chérit  le  Ciel  ^  quU/prenfênfa  tùfeUéi 
yy  Mocqùe  tous  les  complots  de  la  tourbe  mottelle^^ 
„  Et  le  Cield* ùfdiiuire  aJSifteïfffnocent^' 
\ySes  miracles  luy  l/a  prodsige  difperfant^ 
Miracles  incertains^  ^  toutefois fopbles ,' 
Qui  rendent  les  douleurs  a  lame  moins  fenfible$l' 
uit^atmé  refoluè\  '  a  lame  qui  les  tient^ 
Venus  hors  defaifon  comme  àe  quinauie^t. 

Peïisine*' 

le  ne  fçaurois  douter  £yne  chofejt  clairet' 

NovRiÇE;- 

Et  la  croyant  dufSt  yous  ny pouue'^^iqUefaire^* 

Peu  sine; 

te  nepui^  qu* alléger  mon  dued  enfàUfifanf^' 

N'O'vriçjî;:' 

'^ns  yom  ntyom pom^é^dod^r' qû^efiPempirikL 


Persine. 

N[ay'j  c  bien  me  rite  que  U  douleur  cmphre^ 
Moyparicidf^  moydes  méchantes  U  fire^ 
Moy  qui  de  U  nature  ay  yiolc  les  loix^ 
Moy  de  ragepajjknt  lefierpfuple  des  bois^ 
Qui  conférée  fa  race  auxdépens  de  fa  yie^ 
employé  auparauant  qu'elle  luyfoit  rauic 
Tout  ce  quelle  a  deforce^&  defuhtïlitéy 
Slui  brutale  n'a  point  lors  de  brutalité^ 
OÙ  de  mon  mouuement  ieUfs  criminelle  , 
Blongerdefort^uroreenlanuit  éternelle^ 
jin  lieu  quçtay  vouluperdreyn  trefor  exquis^ 
J^e  Lucine  m'aupitparfafaueur  aquis, 
Trefor  qui  déformais  nejiant  récupérable^ 
^^ritdeiour  en  tout  ma  langueur  incnratU. 

NovMCE- 
Si  ejl-  ce.il  m'en  fouuient^  que  yous  ne  dites pis^ 
j^* emporté  on  donnaji  yojlrefille  autrcpai^ 
Son  ^Arreji  ne  portoit  quel' exil  Jtyneahfencf^ 

Persine. 
Lequel  ^aut  mieux  d  auoir  meurtry  jo»  OÊit 
cènce^ 
Ou  enioint  quon  alUJî  ietter  ce  tendre  corps^ 
]Èn  quelque  affreux  defertfepariden0sboris. 

NoVRiCE. 
yrf  qui  commues  yous  ce  pitoyable  offitt^ 

t)eîhorrihlefoffaitSifimeihreefi€ùmfli€i' 
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NOVRICE. 

Sifimcthre. 

Persine. 

Luymefme. 
NOVRICE. 

O  grands  Dieux  protféleurs^ 
Soye:^ie  'vous  fuf  lie  de  mon  ffefage  ^mheurs , 
Jattes  qutl  feupjje  au  nom  de  Sijmethrey 
Lefalnt  de  V enfant  te  Ifous  ofe promettre , 
^n  homme  fi  clément^  -vn  hom  me  fi  difcret^ 
Sera  bien  pour  Vauoirfait  nourir  enfecret. 

Persine. 

Mon  injlante  prière  aux  menaces  coniointc 
uy  auront  émoujje  telle  pieufe  pointCi^ 

No  V  RI  CE. 

i  La  prière  ^  U  crainte  enuers  Y  homme  de  bien  ^ 
Jiefon  ame  prejféfont  auppeu  que  rten.^ 

\  Persine. 

!  Tapeur  en  lafauuant  d^atiferma  rancune^ 
J>e perdre  en  vn  momentané  -vieille fortune^ 
y^  endroit  lafaintetè  du  plus  faint  des  mortels , 
Les  hommes  maintenant  Nourice^ne  font  tels 
iluaufiecle  d* innocence^  ils  nen  ont  que  limage^ 
Vertueux  d'aparence^  ^  mechans  au  courage^ 
!te  but  de  leurs  deffeins  neji  qua  s* ancrer  xouf^ 
\         \ours 
P^  toute  yoye  oblique  en  nos  RoyaUes  cours. 

jihif 
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NOVRICE, 

^e  dites  paf  cela  M0dame\ie»efç4che 
J^ue  ce^ritnà  ferfêntiage  ait  iamais  reçeunàic 
En  fort  los  remarquable^  il  nfefi  règle  nylog 
Tant  adjlrainre  aux  rigueurs  tant  e^aût  defoj  ^ 
S^i parfois  ne  s'excepte^  ainfi  lefoift  ^tlete 
sAux  yïces  de  ce  fîecle  indomté  ne  sarreSle^ 
Toufiours  deffurfes  pips^toufïours  ferme  ducoiM 
V'yn  courage  inuinçihle  affronté  les  ahhat , 
£r  ///  a  féconde  If^tre  en^ie  meurtrière , 
On  luy  doit  imputer  y  ne  cheute  première, 

Pers?n.:e. 

pleut  aux  "Pieux  s*  il  fut  teh^iéenfores  çcfiefôii 
Sa  chafle  integrïterépondita  ta  ypix , 
^e  ce  commencement  me  le  rendit  coupable^ 
Mais  y  fieyerite  contraire  m^efi  palpable. 
lelatOHçhc  des  yeux  ydepuis  Masi  dcpuji 
Qwe Ces  tours  fniffantie  tramay  mes  enPHiSj 
Sixjuflres  ontpafjé^  O"  t  rôti  fois  jîx  armées 
\Acheuent  auiourd*huy  leur^  çourfes  enchamtçs^ 
VeJ^aceeftfuffifantjCp* plus  que fuffifant^ 
Pourfçauoirfi  le  tour  elle  Ifoii  a  prefent , 
Pourfçauoif  quel  dejlin  retiendroit  lapauHrçttCy 
Las  !  helas  \  elle  nffiplus  quype  pmbre  muette. 
Tu  mamufesd^ynfongc^  O*  retiens  mes  regreth 
%Ajin  quephéS  ardens  nsforterttpar  après , 
^Jin  que  d^'\npenfer  ejn  yn  autre  te  roule , 
Jr  quainfila  douletit  onc  de  tnoy  nefef^le^ 
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J^ay  majîiyperduè\&*natt€ns  que  le  tout   t 
Ve perdre  mon  époux  au  martial  retour^ 
t)e  moment  en  moment ^chédue  ie  redoute^ 
iluon  me  tienne annonceyyne  horrible  déroute^ 
Le  camp  d^  Ethiopie  entièrement  défi  it^ 
^4ns  Prince  retoumer^fans  aucun  autre  effet , 
Vieux  dté  Ciel  détourneX^  oe  yergogneux  efchn- 

dre\ 
Etle faites  fuf  moy  parricide  def cendre^ 
Bt méprenez  plutotta  yiÛimepour tous^ 
jyynUurier^lorieux couronnants  mon  efpoux, 

NOVRRICB. 

If  amitié  Ifous  conçeit^cefie  crainte  importune , 
JMars  neluypeuthrafferd^encomhreùx  infortune^ 
il  ne  court  apprentifk  ce  rude  métier^ 
jy'vne  témérité  fe faire  châtier^ 
Vequitele  conduit^  &*  la  prudence  fag^e^ 
jy  expérience  yieil^  &*  jeune  defoura^e^ 
^^ifié  d*yne  armée  en  nombt^e  competanr^ 
Pourdomter  ce  qui  eft  de  ta  Perfe  ri  fiant ^ 
^  l?ifié  de  routiers  qHln^  ont  fous  dutremaijlre  y 
nAfris  comment  il  faut  aux  alarme  s  paroifire^ 

Combattre  t^nt  qu^on  ait  y  ne  goûte  defang  ; 
Ou  yainçre généreux  fans  bouger  defon  rang  ^    ' 
Vaufpicefûrtuné  de  fa  hame  entreprife  ^ 
philee  que  d'abord  fur  le  Perfe  il  aprife , 
lfefi.$e  pour  écarter  ce  fantôme  dt  peter  ^ 
ff^eji  cep  ourdi  piper  ce  fie foible'\apéur^ 

Hhiiiy 


49»  THEAGENE  ET  CARICLEE 

Quiconque  4efon  heurfdouràemem  ahufe  ^ 
Ingrat  enuer s  les  pjeux  ne  trouve  point  d^cxcuft^ 
jl  mérite  infenfi  le  malqu^il  y  eut  kuoir^ 
Etpardonne'j^Madamea  moniujledeuoir* 

Persine. 

le  pardonne  plutôt  a  ton  cerueau  dehile^ 
'  ili^jf^^t^of^erd'efpoir  toute  chofef4cile^ 
Toute  chQfe4ffiâé.e^oàpanchefon  defir^ 
Y" ne  yiÛoire  ainfi  tu  forges  àpUifir , 
NéconfiderantpasqueUplus  claire  ^Aurore, 
^,  Vient yn  iourply^iiieffx  affe^fouuent cclorrCf 
,,  Que  fe plus^ànd pouuoir  du  'y arable  (m^ 
,,  En laguerre s'exerçeoùil ejlleplusfort ^ 
„  Tel  inuincihle  aura  If  e jeu  toute  fa  'Me  » 
^  sA  qui  fer  a  la  gloire  enyn  moment  raij^it 
%j  Qui  perdra  la  prudence ,  &>  lefens  au  befoiM^ 
, ,  Cuidantfurgir  au  port  il  s*  en.  trouuera  loin^ 
„  Car  de  ne  point  faillir  neflpas  œuure  mortelle , 
Èfyoila  ç^ouprouient  ce  foin  qui  me  martelU. 

NoyapiicE. 

si  ejîrce  quhnfe  règle  a  yn  nouueau  fuccê:^^ 
Iqint  qtia  Ifùtrefçucy  ie  trouue  de  l^exçejs^. 

Persine. 

fommeptpourrois.ie  helas  i  efhretropfoudeufc^ 
pe  I0  çhofe  du  rnonde  a  moy  plus  precitufe  i 

NoyRRicE; 

Comment  yous  pouueX^y  ous  faptrte  imaginer^ 
fpfftrç  ynfoible^iueyfaire  ayféde  rmer^ 
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Comment  ojfenct:^'\ous  fa,  yertu  magn4nimt^    . 
S^  refonne  le  Ciel^^  que  la  terre  ejlime  5 

Persine. 

jAla  yengeà^iceéji  petite  au  fris  defonpeche^ 
i^i  iyne  ambitionmife  f Me  entaché^ 
Sur  le  déclin  des  ans  abandonne  ma  couche  ^ 

->    Mcpriue  defesyeuxy  meprine  de  fa  bmch<:  ^ 
Pour-vn  tant  forcené  ^méprife  f on  re^os , 
Veut  auancey  le  daride  lafiere  ^tropos , 

[    p'"V;/  ombrage  d'honneur  bâtir  fa fepulture  ^ 

I    ^r  dans  l^Orque  imprudent  future  fa  geniture^ 
jMoj  tandis  '\olontier s  noyant  pleine  de  dueil  ^ 

I    ilue  des  regrets  en  Vame^  ts^  des  larm es  a  toeil^, 
%Ah  !  tu  ne  fçeus iamais  de  naturebrmaley^ 
Qu  emporte  le  lien  de  l'amour  coniugale , 
Tu  bldmjes  ce  qui  ejl  déplus  loiiableen  moy  î 
JMai^quelcun  yi?t'a€€Yoitre^ou guerirmoémoy  ^ 
^cffiget  afon  pas  que  deuers  nous  ilpreffe , 
fions  Dieux  que  t  appréhende  y  ne  feinte  allegreffe. 

Messager.  [Vieux, 

^       Madamejgaye\  yous  lagraçe  é^uxpuiffans 
\  Uydafpe  notre  Roy  le  laurier  fur  les  yeux 
\  la s*af proche d^icy^reuoirfa Pénélope^ 
■>  Notre  commun  bon^heur  ma  parole  enuelope^ 
I  Je  ne  puis  ^ie  nepuisexprimerfagrandeury 
ï  Sien  qiie  f y  fois  porté  ^yne  incroyable  ardeur. 

Pepsine. 
I     p  Vieux  i  IfoUs  auetdoncma  clameur  entendue^ 
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yofés  rnaiêc^donc  U  vie^tn  mon  efpoux  r^nim, 

NoVRiLICE. 

flejiyraynonobjiantyotfeincrediditèf,  . 

PïRSiNE. 

\Amyiiahrigetdnt  cefle félicité  ^ 
P*i  n9tés  plus  clairement  la fortunepajfée^ 
Mt  comme  il  a  pny  la  guerre  encommencée. 

Messaxjer, 

De  Philée  reàuitteilfait  mar^cherfon  atmf , 
Vers  Syene^au  combat  fennemy  prouoquant^ 
QHÎnousfuiuoiten  queue\  ç^  imppruà  feyttf 
T>ans  laViUe^  bloquée  auec  fa  flotte  pré  te^ 
Uotre  Roypreuoyant  la  deffus  le  danger , 
S'd  alloit  téméraire  a  l*  effort fe  ranger^ 
Vne  armée  afjaillir  dans  yne forte  place , 
£n  prudencechangea  fa  belliqueuje  audace  ^ 
Des  deux  ruiffeaux  du  Ujl  qui  cernent  lefofc, 
Bn  moins  qt^e^e  nen  parle  yn  Océan  haujfé^ 
^  grand  force  de  hras^^d'yn  labeur  prodiguCy 
'L^eau  menaçante  flotte  au  mdieu  de  la  digue , 
\/iucœi4rdes  Citoyens  jette  >//  extrême  e^oy^ 
£hjùfoudain  d'y  ne  trefue  importunent  le  Roy^ 
O  fondate  tandis  chef  du  Perfe  infideUe^  - 
S^éch^^e frauduleux  de  la  yiOe  rebelle , 
Choiflffant  y  ne  nuit  que  nos  hommes  laj?e^ 
Donnaient  quelque  relâche  a  leurs  tr^uauxfajf^ 
Quenfiueu^de  la  trefue ^^  d'vneyille  acquï 
ils  n'^uoient  fait  hommage  au  libre  Diei^dçU 
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Hyiajpe  incontinent fçeutparles  Citoyens^ 
J(  Mais  trop  tard  )lennemy  fauué  defes  Uens^ 
Jjcnnemyqui  reuientha'S^rdeMxfurfa  route  ^ 
Et  moins  quyn  def^honnèur  fa  ruine  redoute^ 
Pre fente  la  bataille  où  il  efl  demeuré  ,• 
Déplorable  butin  duyai^cœur  ajfeuré;^ 
Son  Capitaine  pris^apres  mainte  blejjure^ 
Votre  époux  quifagloire  a  teamtèmefure] 
Pardonne  neantmoins  JUx4?arbares  domte^J 
Leur  remet  entre  mains priuilegesjCite:^^ 
Tout  ce  quilsppjjedoient  aup^rauant  laguerte^ 
£t  n*4  -voulu  flnon  les  minières  conauerre^   , 
Repeter f on  domaine  odroyant  y  ne  paix  ^ 
^Laquelle  à  mon  auis  ne  manquera  iamais , 
Tant  elle  eflraifhnnable^  humaine^  hif^rffondêey 
Comme  exemplaire  faint  digne  d'eflre gardée . 
.    Madame^  yous  aue:^en  ce  petit  àifcours^ 
pe  notre  heureux  'Voyage y  ^  la/une^  ^  le  cours ^ 
Pour  telle  occafionfa  Maj  eflé me  mande ^ 
pt  ajin  qU'Ott  Palais  fur  lefoir  on  C attende. 

PEflSINE. 

Celejles^deboncœurieconfiffequ*àtorty 
Infirme  lay  douté  deyotre  almefupport , 
En  recompenpe  auj?i  t*accroitray  y  os  offirandes] 
Vos-lùUanorefbruiyqnt  en  ma  bouche  plusvrandesl 
u4h  i  que  l^ousmvbligr^d^ynpgnale  bienfait^ 
Que  Vyn  &  Vautre  fort  égaux  yous  m*aue:^ait^ 
le  najplus  dequoy  plaindre^  Orpheline  de  race  ^ 
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Zepere  'déformais  me  retieMdraf4place^ 
Voui  me  le  ramene:^de gloire  couronné  y 
Tout  V orgueil  aduerfaire  aux  combats  moiffonnc^ 
Vous  me  le  ramçne:^  en  refos  perduraUe, 
j^i  mon  amepaitra  a*  >».  difcours'y.enerable  y 
Suppléant  aux  platfïïts  de  Vage  dtrohel^ 
De  VagefroidureUx  aux  membres  recourbe'j^  y 
O  Dieux  !  0  Dieux  bénins^  cebenejîce extrême 
Ingrate  me  condamnerez  rakit  de  moymémey 
Las  !  G^s*il  ypusp[aifùit{  te  nen  yeux  plus  parler) 
Cefi  yotré  prouidence  indifcrets  controller^ 
Cejide  '\eeux  importuns  ojfencer  yos  oreilles , 
Et  cefi  '^ous  enquérir  dUmpoJtibles  merucilles , 
^llonsyil  le'yaur  mieux  chacun  a  [on  deuoir^ 
Le  père  du  pais  triomf>hant  receUoir , 
Son  retour  honorer  d*lf  ne  pompe  publique^ 
Vaincœur  luy  confacrer  maint  célèbre  cantique^ 
I,t  aux  temples  des  Dieux  fuperhement par e:^y 
Pour  yiâiime  tenir  cent  taureaux  frepareT^ 

JFif  de  U/eptUme  Journée* 
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'Ombre  de,  G  alafirc  pré- 
dit à  Thcagcne  &  Cari- 
clcc  la  fin  dé  leurs  tra* 
uaux  par  vn  heureux  ma- 
tiagc.  Hydafpe  en  prefence  de  fon 
peuple  veut  célébrer  le  facrifice  ac- 
couftumé  &  accomplir  fes  vœut  en 
TofFrande  èit&  deux  icuries  grecs  fes 
prifonniers  ,  Theagene  conjure,  fa 
maiflrcffe  d'implorer  le  fecours  de  fes 
|jarents  à  telle  extrémité,^  fc  defcou- 
urirpoUrcc  qu'elle  eftoic,  ce  que  pro- 
met Caridée  :  mais  lors  que  le  poinc 
deToccafioii  yofFrira  comme  il  fai<fï 
lors  qu'elle  aperçoit  Syfimetre  grandi 
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homme  de  bien  &:  en  crédit  chez  foi 
Princc'qÇi  intercède  tant  pour  la  de- 
liurancc  du  ieune  couple  cftran[ 
que  pour  l'abolition  dvnefi  barba 
couftumcxar  à  l'heure  Caridcefci 
clareauRoy  fon  perc  qui  la  rcicti 
imputant  cela  à  quelque  impofturcl 
à  la  crainte  d Vne  mort  prefentc.  Pi 
fine  aux  fignes  '  monftrez  la  rcce 
gnoift  :  mais  né  Tofe  auouif  r  de  pt 
que  leRoy  ne  la  foubçone  d*adulr< 
toutcsfois  forcée  en  fin  de  l'inlHi 
maternel ,  &  armée  de  foninnoccw 
elle  franchit  cette  difficulté,  &  diâî 
Roy  comme  l'ayant  enfantée  aii 
blanche  &  difTcmblable  de  coulcut| 
caufe  d Vn  pourtraiél  proche  de  w 
lia:  qui  auoit  obtenu  celle  puiiTaoj 
furl'imaginatiueàfa  conception 
auoit  faict  expofer  Garicleeàfani 
fahce  par  Syjfiimetre.  Le  pourtrail 
côfcré  les  tire  de  doute  outre  ccrtai 
tïSm  que  Cariclec  auoit  toufioi 
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[  chèrement  coiifcruez  pour  vne  telle 

\  occurrence ,  Hydafpc  rauy  de  ioyc 

\  commande  qu  on  choififlc  vne  autre 

[  vi6timc  femelle  fuppleant  au  défaut 

\  de  fa  fille ,  qui  libérée  procure  non 

'  feulement  la  liberté  :  mais  aufïi  le  ma- 

r  . 

[  riage  d'elle  aucc  fon  cher  Theagene. 
I  Caricle  père  nourricier  de  Cariclec  ar- 
!  riue  là  dcffus ,  qui  recite  fidcllement 
[  rhiftoircdeletîrsauantures  ,  ôc  com- 
[  ment  Thcagene  cjkôit  du  fang  royal 
}  dcThc{ralie,ce  qui  fait  quHydaîpc 
[  accepte  ^alliance  entièrement  erfc- 
ridluee  à  la  venue  des  Ambafladeurs  v 
;  Theflaliens  qui  cherchent  leur  Prin- 
I  ce,  &c  acheuent  de  couronner  ce  do> 
\  ékc  ouurage  de  l'hiftoirc  Etippiquc. 
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LES   ACTE  VRS 

L'OMBRE  DE  CALASIRE 

T  H  E  A  G  E  N  E.     ^ 

CARI  C  LEE. 

H  Y  D  A  S  P  E. 

PERSINE. 

S  I  SIM  ET  H  RE. 

Choeur  de  peuple  de  M  E  R  O  E*. 

CH  A  RI  CLE. 

CITOYEN. 
'  A  M  B  A  S  S  A  D  E  V  R  S. 
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CARICLEE. 

HVICTIESME  lOVRNEE 
c^CTE    /. 

L'OMBRB      DE      CaLASIR.£, 

Theagene,  Caricleb, 
l^'ombrcdc  Calasire. 

EssAGER.  in  dejîiu  te  te  viens  ThtÂ. 

',  Denoacer  it  tesmAux  Uffierijhnbro' 
chainet 

fleroSf  Enfant  des  dieux  (fneh  vertu  conceutt 
Et  tju'oncquet  fur  monter  UJôrtune  ne  [eut. 
ittpoujjt  le  fommeiiqmjUtte  tAffMpieret 
^  ma  voix  Attentif  de  ton  bon  heurcourriere  i 
OuureÀdemftesyeuximpaJSiblesde  peuff 
Ve  me  refmtant  point  vnfitntojhte  trompeur, 
Mu  contraire  celwf  qui  iCamonrp*temeSe 
y«  (t  mM^ue  efchippédefà  prifon  tnortellei 
î  *   '9 
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^uant  que  trois  fol  fils  tournent  de  fur  m  cfc«/, 
•  jlne  redoute  plus  encombre  ny  mefchef^ 
J^exilé^de  câftify^ impieu fe  viêlime, 
Vn  grand  Roy  t' eJUra  fuccejfeurle^tim^y 
TuferAsfon  efpoir ,  fin  âppuy  yfonfidis^ 
J)e fin  reoTiepuiJJant  l'infatigable  *AtUh 
Tu  feras  couronné  par  Us  mains  d^hymcnie^ 
Sur  qui  ne  pourra  plus  lafombre  iejlinee 
m/i  t extrême  content y^  à  l^xtrémeheurctiXi 
Pe  qui  naijlront  h^n  tour  des  enfants  vd^^\ 
J)  es  alcides ,  Veffroy  de  toute  tirannie. 
Infinis  de  renom  par  la  terre  infinie  j 
Ton  nterite  le  veut  yTu  as  trop  acheté 
Jnejgal  en  trauaux^vnique  en  pieté  y 
J.a  tardiue  moiffon  qui  leur  eSi  concédée  ; 
Jiiais  tel  heur  n*efl  auJSi  quvnepremere  iik^ 
Qnvnefoiblé  efttnceliey  vn  petit  point  âu  p 
Vu  faLaire promis  aux  vertueux  efprits , 
^uprié  de  nauoirplus  cespaffions  humaines  ^ 
Contrepois  violent  des  fortunes  hautaines , 
Soit  craignant  le  reuolte  en  vn  peuple  ejloi^y 
UindufiYie  i garder  ce  que  Von  a  g^gné; 
Toujours  V oreille  ouuerteauxcopldmtespuUii/i 
Tou'jours  tœil  a  veiller  les  complots  domefii(fici\ 
Jfvnvoifmredoutable^efpier  lesficr^ts-. 
Se  munir  incertain  de  contraires  apprêts , 
Telles  efpinesfofstfoubs  les  rofes  fimécsy 
jPfi  hjiéblesnandfur^  au  monderencmmén 
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Au  lien  quau  nombre  fâint  de  nous  autres  réduit^ 
Auecque  ta  moitiéîoing  de  trouble  ^  de  bruits 
Envnâir  tempéré ,  Aupron  des  frairi^ 
Qmfouefues  ne  font  de  fleurs  Umâis  tartes. 
Prés  des  petits  ruijjeaux  qui  lejçhent-ferpente^^ 
Legrauois  du  rtuage  en  repUs  afgente%^^ 
rantoji  dans  vn  boccage ,  où  touiours  Philomele 
De  fa  pudicité  foufpireta  querelle  j 
O  ù  iamait  on  ne  vit  vnfroidureux  hyuer , 
Les  tendres  arbnjfeaux  defeuiUage  priuer  i 
Maintenant  foubs  lobjcur  desgrotes  efcartées  > 
Qui  (HaJfajTms  brigands  ne  font  point  aguettées  j 
Que  tartijte  nature  ouurage  défis  mains , 
EtquePlutonrefirueàÇesmatsesplusfaints  . 
Là ,  couple  fortuné,  exemts  £vne  vieiUeffe% 
Voue  vous  racontçréxja  mutuelle  opprejfe  ; 
Là  y  vom  ne  craindreTfJplus  de  languit  depurds^ 
ta  3  les  çhajies  amants  honore:^^  (g^  bénis. 
Ce  lieu  de preference,vn  deuoir  >  vn  homage, 
p  e  vojirefort  mortel  reparer  oit  i  outrage  ^ 
^t  tout  autre  bon^heur  /4  mefine  vous  attend^, 
2^f  de  voua  reuelerle  defiin  me  deffend, 
Vel  que  quand  il feroit permis  de  te  t apprendre^ 
Z/claue  de  ton  corps  (u  ne  te  peux  comprendre^ 
•^   Va fiulementmonjils}refôlu(tendurer 
tefurplus  ivn  labeur  xfajâypreji  i  expirer.^ 
sfe  tefpouuante  paa  k  la  forte  apparent 
Q'vn  extrême  periU  defnué  iefperancei 


( 
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le  t^oBlige  Ufoy  ^  que  tobltge^y  Udis  5 
fattêfie  Up^utkiirde  [équitable  dis , 
Sonportie^/ffraydnt  ^fes  dires  implacables^ 
Les  fiât  us  dn  Cretoise  tous  irreuocdblesy 
Lefleuue  redouté  des  Dieux  ^^  en  le  wrMt^ 
Et  Syrien  tepouuoit  aller plt^  ajjeuranty 
Que  recours  du  danger  tu  nasfu)et  de  cmntty 
Et  quauant  du  defiin  la  loyferoit  enfraintt. 
^  Dieu  mon  Thea^ene^  4  D/Vii,  te  vayàicf^     \ 
Ta  moitié  deliurer Me  fimblablefoucy  : 

THEAGENE. 

Image  vénérable ,  image  réclamée, 
Pourquoy  dijparois-tujïjoudaine  eufumte  ? 
pemeure  ie  te  prie ,  hé  !  demeure  v»  moment ^ 
Que  iefùis  ton  confeilfiêr  ce  fait  informant  ^ 
Que  tu  m* armes  confiant  contre  tes  defiméeSj 
Done  au  moins  dcbaifer  ces  deux  mains  defekrnk 
V'embrajjer  au  partir  ces geneus  reuere:^; 
phtofi  tarrefierois  le  vent  auec  des  ret7:j 
Ton  fpe£ire  iniurieux autant  que  defirable 
^ faute  depouuoirfe  rent  inexorable^ 
pure  condition  des  cfptitstrefpajje:^^ 
Que  le  vieil  Nautonniér  au  monde  4  r'tpâffex, 
NefembUntquvn  efclair  enuoyéde  la  nuèj 
Ou  du  fou  iaUiJJantfa  flamefche  menue  y 
Tu  me  dis  que  t  endure,  helas  !  tl  le  faut  bien, 
Qj^endurant  ie  rompray  lefunebre  lien, 
pe  vJifimefimrfHCceJfeur  cfvn  Bmpitf^ 


/ 
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Certes  peu  d'apparence  accompagne  ton  dtre; 
Onnejlit  point  des  Roy  s  ejclaues ,  inconnus, 
E  t  madame  rendue  i  [es  parents  Chenf^^ 
Je  veux  que  du  trejp 06  elle  me garantifje\ 
Mais  qu  admettre  en  fa  Couche  après  elle  mepuijfe. 
Bons  dieux  qui  le  Crotra  ?  ^infi  Chetify  ainfi 
Mon  fupplice  rengrege  au  lieu  d'eflre  adouçy, 
Vayme  mieux  que laflame  enfemble  nous  deuore. 
Que  d!eflrefiparédefesyeux  que  i  adore  ^ 
Qf^vnriual me  f arrache 9  o  Celefies  puiJfantSy^ 
uiu  Çimplefouuenir furieux  ie  me  Cens, 
^ufimple fouuenir  mille  ardantes  tenailles, 
VesfiOesde  la  nuit pincettent  mes  entraillesf 
^uroy^ietant  fouffert  de  rtuaiffantes  morts, 
Pour  fi  m  cueiÛir  déficit  que  ce  honteux  remorts? 
^uroy^econferuifacha^ietifipurey 
^fîn  quvif  autre  prit  de  mes  trauauv  tvjiêre? 
Mais  aurois^tu  le  cœur  fi  tajche  >  ^  dtjloyal. 
Te  voyant  reconduite  à  ton  throfne  Royali 
D* oublier  £vn  tel  heur  U  première  origine  f 
„  VaJJeurance  efi  petite  en  la fry  féminine, 
EtlfehlouyffementJtvnheur  ine^eré. 
Rend  le  peu  iaffeurance  encor  moins  ajjeuxéi 
^h  !  mefchant  !  ofis-tu proférer  ce  blafpheme, 
iJefiimant  ébloUye  aux  rai^^^vn  diadefine? 
I7e  méfier ant  fa  foy  que  £vn  compas  mortel. 
Pardonne  ma  deejfe  à  ce  ialoux  martel, 
Pardonr$eiHaUa  voie/  toute  tremblante  fif*pa/le^ 
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PojSible  elle  aura  vcu  cette  ombre Jligtdc. 

CaricLEe. 
^procheTheÂgene ,  ouure  tes  brA6  AymeT;^^ 
Mes  membres  de  frayeur  fucombent  opprmex^^ 
lepÂUtheQe  êUjfroy ,  te  ne  fuis  pltss  que  gUce^ 
Vnfântojme  apparu  me  fuit  depUce  enpUcCy 
Vnjpe^lreà  Calafir^  entièrement  pareil^ 
Silaprehenfeon  ne  Je  trompe  au  fommcïl^ 
si  ton  peut  difcernerl*  accent  en  telle  crainte  y 
Etji  cejlfon  idotèou  véritable^  ou  feinte. 

Theagene. 

Rajfeuretcy  mon  amejjr^finge  ne  deutpM 
châtre  ta  confiance ,  ^  te  mettre  fi  bas, 
^ux  enfants  appartient  ta  terreur  deceptiue 
J)e telles vifions , à l* heure  quelle arrtuey 
Tu  cuides  auoir  veu  ce  que  tu  nos  point  veu, 
D*vn  obieSi  defiré feduite  à  fimpourueu. 

Cariclee. 

fay  veu  nepluê  n  e moins  que  ie  levcy  pour  them^ 
J}e  cerueaupluê  rafSii y^  de  raifbn  meilleure, 
Vn  homme  dcfcharné  qui  nauoit  que  les  os, 
4AU  nom  de  Calafire  entamant  les  propos^ 
Efiouy-toy  ma  fille  ^  ores  eji  arriuée 
La  fin  de  tes  erreurs,  par  le  ciel  prejeruee; 
Ce  que  ie  iay  viuant  prédit  cent  mille  fois. 
Tu  touches  a  prefent  Certaine  tu  le  vois! 
^uiourd'huy  lefoleil  ne  parfera  fa  route ^ 
Que  tes  parents  ne foient  defudoppezjde  iou^ 
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^'aduoUent  ta  naijjânce,  (<p  ton  extr4(tion, 
t  nejchangent  vn  vœu  pUin  (Texecratio^        ^ 
n  liejje publique ,  en  licites  offrandes,     , 
'ft>*efclaue  ils  te  feront gtanie  entre  les  plus  ^anies^ 
^Vnpestl>ledejireux  de  te  voir  immoler  ^ 
Viendra  deuant  fa  Reyne  humble  s'agenoïlter, 
Luy  requérir  merçy  de  l \niure  pajiée , 
Mat6  (  adtoujloit  encor  cejie  Larue  infenfée^  ), 
Garde  bien  que  t  orgueil  d*vne  profperité^ 
£s  branle  le  rocher  de  ta  pdelitti 
Quautre efpoux quel qud  fott  te prouoque Venûiei 
Moy  mefme  alors  f  rois  le  bourreau  de  ta  vie. 
Qui  vos  chafles  amours  le  premier  contraSiay, 
Qui  viuant  comme  père  à  tous  deux  ajSifiay  5 
Immobile  de  peur ,  le  perrucque  rebourp, 
^  ces  mots  il  reprend  vers  VErebefa  courfe^ 
Bn  NJlat  que  tu  vois  me  laijje  fans pouuoir 
Qua peine reifirer y  ^ qu i peine  mouuoir. 

Theagene. 

Et  bien  ^  efl-ce  dequoy  s^  effrayer  de  la/ortei 
L'ombre  du  bon  vieillard  vn  oracle  t  apporte, 
Quil  m'auoit  4nnoncé  3  oracle  bien-heureux. 
Oracle  tout  contraire  auxfongesfisnereux, 
^utheurs  de  defjiance  ,^de  mauuais  augure,  ' 
Cdrfaprediêfion  vne  de  coniefture 
Conforme  a  ton ejiat, facile  £auenir. 
Mérite  vn  premier  rang  de  créance  obtenir, 
Mcrite  vne  loiiange ,  vne  grâce  condigue^ 
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^ fr  pieté frinëiii  ifs fmeurinfignei 
Que  tes  flots  oublieux  n  enfiuelijjent  points 
^im  (ju  âpres  letrefpasilconfirueen  "unpoim. 

Veplm  conflânts  qne  i^y  paJUroient  de  cour  ah, 
Megârde:^mennfsd%nfântofme  au  'vifage^ 
On  ne  difiingue  pas  tawf  de  tennem;^. 
Quand  la  voix grejle fort  £vn  fifuelete  blefmf^ 
Encore  aux  affiigp^quelquechùjefunefiey 
Semble  efgouîtr  fur  eux  touiours  fire  celefic 
MâU  dis 'tu  mon  defir  ^ferieux  ou  par  ieu^ 
£  accès  auparauant  demafieureauoir  eu  ? 

The  A  GENE. 

L^e^ui table  deflin  forcerait  fa  iuflice^ 
situ  auois  foujfert  ^  que  ie  ne  /oujfrijjif 
Non  ie  nay  pas  foujfert  ^fa  douce  tUufior^ 
Ma  rendu  plus  aUatgie  à  ton  occafion^ 
Jl  neprophetifoit  que  ta  grandeur  future. 

Cariclee. 
Ctùelme  veux  tufairevneficonde  iniur^ 
Jti'infcrer  derechef  vnedejlqyautéf 

Theagene. 

Vtrecheffeulemm  sattefle  ta  beauté, 

Que  prés  des,tiens  contente  en  leur  trofhe  rcmifi^ 

Jlnj  dut  a  rigueur  cdefie  qui  me  nuifi. 

Cariclee. 

'^  mon  trojhe  remife^  he  î  qui  nobeyroit? 
Qui  d'^^n  peuple  à  ta  vo^x^fbuddin  ne  courbcrc 


t 
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^iMofiÂrque  ojeroit  /tffronternoflrt^loirci 
2mfcfr€cipnroit  àfâperte  notoiref 

TheAgfne:    -■ 
H  mefùffiYA  bien  (tcfchâpcr  de  la  mort, 
ynemfififi grand  ne  conuienti  mon  fort. 

Cahigliz. 

Oevray  qui  lefoupçon  qui  ton  âme  bourreUe, 
HJie$ejfe£iHroitJ!vne  dame  infidelle, 
,  Omconquefansfrietprejume  mdiautno^ 
9  Le  vice  imagmé nom  remarquons  enluyi 
"Coupable  iinconftance ,  il  tefemble  a  toute  heure 
}ue  ie  doy  faire  ainft  rien  de  moy  ne  iajjeure^ 
Staccufe  plus  ikmour  ne  dy  que  trop  ardanty 
Icaufe  en  ton  cerue:iu  ce  ialoux  accident^ 
li'aymant  £affeEHon  tu  craindrois  me  deS^laire^ 
Cejpreuue  du  pafïe  te  deuroit  fatisfaire, 
luilnet*auiennepliis  5  ne  m^en  parle  $amai$é 
')ùà  mon  amitié  renonce  déformais; 
tu  nejperedemqy  quvne  implacable  hdneé 

Theaginf. 

4ppaife  ce  courrous  5  appaife  toy  ma  Reine^ 
eprëds  tes  y  eux  tefinoins  ^  afires  de  mon  bon  heurt 
''eux  s  <jui  detvniifers  ton  cupidon  vaincutur^ 
^j$ib  ne  me  lui fent  plus  aimables  ^  propices ^ 
y  iây  douté dt  toy  nonobfiant  les  indices  » 
e  cognoy  ton  amour  vn  roc  de  fermeté^ 
}me  tu  rioâ  moiris  defoy  comme  de  chafieté; 
^aiê  ma  beSe,  tuvas  entrer  enferuitude. 
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Zr  ioug  de  tes  parents  efi  mxfoUicitude^ 
ils  ne  confentiront  (juejlrarjger  inconnu,  i 

EfcUue  en  leur  pays  de  toute  chofe  nu 
le  te  fois  allié  ifùus  la  torche  iugale ,  j 

•Araants  à  rechercher. vne  alliance  égale, 
Vn gendre  plt^ fameux ,  vn  monarque  t^oifm^ 
%/4inji  ne  f  eut  faillir  £  empirer  mon  dejlin, 
yimfidetonfeCouYS  les  moyens  inutiles^ 
TrauatUent  repenfe'x^y  mes  ejprits  peu  tranquiJleSi 
Firent  monfang  de  crainte ,  (^  me  font  herijfer^ 
/■  Cet  ennuieux  propos  mefai£i  recommencer, 
Zas  Xmafainte  ^  ietien  ta  parole  vn  oracle  ^ 
Sy  libre  elle  pouuoit  s  accomplir  fans  obfiacle, 
feftimeta  parole  vne  fat  aln^y 
Aiaii  ie  cratnj  ces  tyrans  pour  f  inégalité, 
\Au  cas  quùl  n^y  ait  point  à  mon  mal  de  remède. 
Que  frujtré de  ta  couche  funriual  te  pojjedc, 
Qjuil de^oUiUe le  champ  que  îauray  cultiué^ 
Que  du  droit  de  l'hymen  chetifiefbis  friué^ 
Promets ^ma  belle  a  lors  ^  promets  en  recompenfi, 
(  u4h  !  le  cceur  de  regret  mefaigne  quand  ijpcnji]\ 
Promets  de  m*  honorer  ivnfacréfouuenir, 
T>e  ne  rnabfenter point  ton  coeur  à  laduenir^, 
Enuoye  quelquefois  vnfouî^irdejfoua  terre. 
Car  à  rheure  il  faudra  qu'vn  fepulchre  rnenfh 
Sacrifie  à  mon  ombre  vn  remors  douloureux. 
Et  déjà  trop  contenu  ie  nie  tiens  irop  heureux^ 
Dés  i(y  ic  iabfoutde  tapromejje  enfrainte. 
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Par  Pinitifte  rigueur  ctvne  dure  contrainte:    ' 

Cari  clee, 
^lorsquon  me  voudra  pourueoir  d*vn  autre  ef' 
Je  ne  te  ttendray  pas  de  ton  ferment  abfom^  (foux'i 
xAlors  iefommeray  ta  première  conduite^ 
De  me  prendre  foudain  co,mpagne  detajfuke^ 
Remettre  nos  erreurs  à  la  mercy  du  fort^ 
^ins  que  noilre  hymenee  endure  cet  effort^ 
Mais  changeons  de  propos ,  nom  touchons  la  iour^^ 
Ji  nojirefacrfjke  où  nofire  heur  deflinie  ^      (née 
La  prudence  où  iamais  ores  mefaiSi  befoin^ 
InlpireTi-moy  bons  dieux  ^  ^  embraJJeT^ie  foin. 
Le  foin  de  prcferuer  vnefoible  innocence, 
'DÏJpofknt  mes  parents  À  la  reconnoifjance. 
N'apperçoy^e  venir  des  hommes  couronne:^ 
De  bandeaux  eîr  de  fleurs  par  le  cheferitourne^^ 
On  nous  mande  àT  autel  cour  âge  Theagene^^ 
Vvn  où  t autre  chemin  nomfortira  de  peine.  ^       » 


*  ■ 


HYDASPE/  PERSINE  ,   SISI- 

METHRE , THEAGENE, 

CARI  CLEE,&lc  Chœur  de 

MEROE,HYDASPE. 

FLâmheAu  de  tvmuers^fileil^me  fileil 
Qui  voif^fais  tout  voir  des  rayos  de  tort  mit, 
Orand  Dieu ,  dom  lépouuoir  dejfur  tout  mdniftfte, 


.  ■' 


î6  ^THEAGENE  ET  CARICLEE 

obtient  U  primauté  de  U  troupe  celefle^ 
Che^not^  de  ta  lumière  i  tome  heure  efdâirt^^ 
Che7inoHi$iOCmthienquetuaspréfrre:^  ^ 
éAux  peuples  des  mortels  enprimogenitufe^ 
Qtursd  le  câhos  dijfout  eniendrâ  U  nature^ 
Et  toyfâ  châftefœur  \  ftizouueme  les  edtêx^ 
Qmpâyftble Régis  Us  no6turnesjlambleaux^ 
QuicommsndeT^deeJJe  i  la  tourbe  des^mbresj 
Qtù  te  plais  chajferejje  au  creux  desjvrejisfombresi 
MeceueT^  maintenant  bénignes  deue^s;^; 
Lajainèie  obligation  de  nos  vœux  aquite:^^ 
D V»  Monarque  vaincutur  receuex^  les  t/iSHmeSj 
^  Hejpreuue  ^  au  choix  pures  dr  légitimes j 
te  feu  ne  les  à  peu  fins  macule  blejjer^ 
Et  nota  ne  vouspouuons  rien  plus  digne  addrejfer^ 
i/iffin  qu'vne  autrefois  participant  de^loire^ 
Sur  (t^utres  ennemis  pous  donnie'xja  "victoire  ; 
AJJin  quvne  autrefois  CEthiopt  pieux  j 
Retourne  enfin  pays  le  laurier  jur  lesy  euxi 
Quvn  honneur  nojlre  terre  emporte  àfon>  dSmâ^^ 
Et  que  nous  vous  rendios  toujours  le  mejmchomâ' 
Susfai£ies  ces  captiji  de  F  autel  aprocher^  (ge^ 

Tenants  le  coufleauprefi ,  (encens ,  c^  le  bufcher 

PéKsïni. 
Bons  Vieux  !  quelle  pitié ,  quelle  cruelle  enuie^ 
ifoflerà  cejie  vierge  innocente  la  vie^ 
^h  !  sire  que  ief)uffre  a  fis  piteux  regards i 
Mon  coeur  fe  fent  percer  avnegtejle  de  dards  i 
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'.  Ma  fille  â  chacun  d'eux  me  reuient  tn  idécy 
Ma  fille  y  c^ui  ferait  (par  ksiefiins gardée') 
Defon  aagé  kprefeAt^nom  feruiroit  £appùyi 
Pour  tamoûr  de  fa  cendre  t^  de  mon  irijîe  tnnujy 
le  vùkdrots  que  ton  peûjl  arracher  du  fiépplice^ 
VnehecatombeauUeu  donnant  au  facripcey 

Hyûaspe. 
ÎKot4s  fçaue^a  coujiumeimpoj^ibîe ,  d'ojier 
Quand  elle  aurait  tiréïejhre  de  lupiter^ 
Il  canùient  que  capable  <^  pretienfe  hojlie^ 
\A  lafaueur  des  Dieux  elle  jhk  departk^ 
Si  ne  leur  faut  riepUfndre^ainJi  qu'ils  nemuifint'y 
kf  rien  que  de  parfait prefentcr  comme  ils  font^ 
^ peine  de  fentir  leur  courroux  équitable^ 
Conuertir  leur  amour  en  haine  eJpou^entaUe^ 
E  n  toute  autre  façon  ià  voudrais  fecourir^ 

tettci/iergehautéj'empêjchant  de  mourir: 
^otis  figes  Indiens  defpeche:^  quelle  attente 

tiet^  du  peuple  lafîé  la fiatte  murmurante^ 
Quènaccon^plijJe^'VaHélefacrificeprefi^ 
Minières dcputcT^^ de cefuprefine amji i .,  . 

SiSiMETHRE. 

^h  !  sire  ^  tant  s' en  faut  qu  aucun  dé  Ao»s  èJlirHt^ 
Les  Vieux  prendre  plaifir  àfemhlablr  wâime, 
Jj^infinis  de  clémence  ilffepaifjent  defang^ 

Z^ils  commandent  iamais  aèfgarger  £innùcenti 
Ijiils  veulent  defmentant  leur  bontiut  nature 

yejhmrefinsjuietthommejeur  créature^ 

^o»,telâ^fnepeu$teMrefîrequOdit»x, 

M 
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Procédant  d'vn  erreur  trop  fuperjhtieux. 

;  Hydaspe. 

L' exemple  Heéntmoins  rtteudemes  anceflrcs^ 
Qm  par  ces  t^ieféx  humAms  ont  augmente  leurs  fa- 
De  fuite  projeté  en  leur  brsuts  deJjcinSy       (ftrti, 
Premtnt  ajje^^qu  ils  font  U^himes&^  faints. 

Les  T>ieùx  eurent  tfgard  k  ïintenitùn  bonne. 
Mais  defoif  ordonnance  eji  inique  >  ^  felontit 

.'      '  H  YD  AS  PE. 

Inique  d'ifiWi^l^  ^^  Vieux  les  ennemu^ 
;Qutjsnomfeinhhent  auoir  expreJSémcnt  Jium. 

:  r  .\--  Sisimetmre- 

Que pourroitferpetrer de  coupable  c^  ihefiHt 
Enuè^umiûejiévnéviepge. débile  ? 

c'    —       H  YDASPE* 

De  tojfence  desfiens  iepren  quelle  njponi^ 

ToutcHmetjlperfonnd  >  ejr  nUpowtdeficoBlt 
Outre  quef'on  la  tient denation  Gre^oifi, 
accident  djmportânce^^  qui  veut  ^u  un  h 

Hydaspe. 

jl^jfitqmKayons conqmfe  debutim 
T(ntdnt$^i^foriietté  le  vouloir  du  deftin. 

Que  veux*tudi0yertr  }  quelle  crainte  cciiârdê 
En  "^ne  extrémité  fi  grande  te  retarde  i 
^ou6  frnmtsÀl'ant  d^t^y^quvn fatal  acUr 
^utatftvtiut  ^  autant  <tMk  nouefrejjt  legofu 
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Mon  ame ,  pren  pitié  de  toy  ic  tefupplie. 

Va  te  mamfejler  i  ton  père  9^  le  plUp 

T0U6  les  Autres  ponr  nouâ  semplotrent ,  tu  le  tfeis^ 

^  nojiré  deliurAnce  ils  tendent  dJvm  voix^ 

CARICLEEi 

C*efi  t opportunité  non  U  peur  qui  mârrejie^ 
tdfjje  moy  lefou(y ,  ie  voy  cefl  chojeprejîe^ 
Sifintethre prejint  nous  n^Auons  que  douter^ 
Luy  feul pourrA  de  tout  tefinoignAge  porter* 
Choeur  du  peuple  de  M  e  r  o  fi*. 
Ueîquoy^  veut^onfrujlrer  les  dieux  de  leur  ojfrâiu 
^çAchons ,  Ia  pieté  ores  non6  le  commAnde,       (  de^ 
V oyonsV occAJion de  ee  retArdement^ 
V'vne  telle  longueur  que  HAppAred  defnenty 
o  deux  ide fon pleingtéUpucelie  conJÏAnte^ 
iéupicrificAttur  À  genoux  fe  prefente^  t  > 

Cariclee. 
Seigneur  s  ^qùiprefideTi^  aux  Ajf Aires  dsuinSy 
si  Tes  cris  enuers  voua  des  iujies  ne  font  VAins^ 
Q^ttquité yau6 foit  vne  borne  certainey 
De^^rACe-di^erc:^mAfinten€e4nhumAine^ 
arbitres  veuilleç^ntoy f Aire  rAiJon  d'vn  tort^ 
Intenté  pAr  le  Rhy  AupArAUAnt  mA  mort, 

SiSIMETHREi 
TAmAiejlétentendy  que  luy  pUit^d  quonfAce  ? 

Hydaspe. 

•  »  .  <    »  .     . 

Rien ,  que  boucher  CoretUe  4  ce  qtfeÛepourchijfew 

SlSCMETHRE, 

Le  denoir  nous  jentoim  pourtAnt  de  Çefcot^erê 
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\  Hydaspe. 

VncfclMe  Auec  moy  permettre  contefler? 

SisiMïïrtRE. 
En  iuftice  il  rty  A  àtjfeitenceiiueUonqm. 

HYÔ  A  SPE. 

Que  ptut  elti  aUe^r? ie  neU  connm  onquc. 

Urne  forte  parth^  en  ce  que^oniamneT^ 
£firamers  >  ceux  qmfont  en  vajire  terre  ^eT^. 

HYDASl^Ek 

s  î apparent fnenfongeio  quelle  ^onterie^ 
Vepuis  hyer  eÛe  ejl  née  en  nojire  patri€\ 

CAHitLEE. 
Bien  pluô  y  fi  ie^oHâfrouue  ejire  âufrng  Hoyâi? 

Hydaspe- 

LetrâiB  ejl  encor  plm  inepte  &"  dejloy^l. 

CaïlICLEE. 
Et  qtie  i'ayetsfmoin  Sffimethre  Iny-me/med 

Hydasî?e. 

Contemple  tajjeurânce ,  en  vnepenr  extrefme, 

Cariclee. 

Là  vérité  majfeure ,  ^  que  mon  géniteur 
IJe  voudroit perfifler  de  m*  ruine  auteur^ 

HyD  AS  PE. 

.  BÏÏe  mediBfonpere  >  &"  'vous  autres  encore 
Mâintiendre7i,jonerreHr(^U fourbe  on  ignù\ 

Cakiciee. 
^u  cas  que  ie  manquajfe  a  le  verger 
Nejeignc^nr  après  de  meficr^er. 
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HYD-A.SPE. 

£  Ile  defcouure  à  nu  mdntenant  Pimfojiure^ 
Veu  que  te  nay  iamais  produit  degeniture^ 
Fors  vnefi^»le fille  Âuoriéee»H4iJJant,  - 
é^u  rapport  de  ma  femme  ^  eflAnt  pour  lors  âbjem 
EntitameTi'U  £ky  >  defpechexquon  timm^le^ 

Cariclee. 
Tkancfi^ut-it  que  les  loix  parauant  on  viole  y 
Que  vomfdges  À  qui  i* appelle  de  l'exce^ 
fJe  dargni^^ireceuoir  ma  preuue  en  ce  procè^ 

SïSIMETRRE. 

situ  en  peux  donner  fur  le  champ  quelque  indice  y 
Nouê  ault ferons  lors  de  te  faire  iuflice^ 

Hydjispe. 
llfembler^it  qu  enfin  nosfiriuoUs  débats 
fujfent  d'vn  efcha^aut  les  publiques  esiatsy 
Xe  veux  fans  contredit  malgré  ces  fubterfiêgesy 
(Maprefince  iamais  nefoHjfre  £  autres  luges}. 
Qu^on  Us  immole  aux  Dieux  filon  Pantiqtue  l<^^ 

Persine. 
Çonfufi  it frayeur  ie  ne  fuis  plus  en  moy. 

CarïCLee. 
Ma  mer4  (  déformais  le  tiltreit  vous  dorme  ,y 
Qm  nefl  deu  malgré  vous  i  nuUe  a$ure  perfonne^ 
Voicy  que  iay  porté  iufques  icy  dtgaranty 
Moins  toutefois  a  vous  qui  ma  mère  apparent^ 
Sa  clémente  b^ntéie  comure  à  nmins  iointeSy 
Devoir  en  ce  tiffiê  mes fortmtsdépeintesi 
Défi  remémorer  mon  accident  nataU 


> 
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M^t faire  {p^elc  tour  ne  mefeit  point  fatal  ^ 
y  ne  ouffe  ne  voudrait  refufer  ma  prière^ 
si  vne  ourjt  lauois  à  ce  befeinpour  mcre. 

Persine. 
Bons  vieux ,  cônfeiûei^mQy  5  iefùis  3  hgîas  \  iefà 
Vans  vn  dédale  oifcur  dêntjomr  te  nefmis, 
yn  dédale  mejli  de  toye  ^  de  trifiejpr, 
J)e  doute^deféucyyj^amguUe/famadreJJei 
Te  deftrantfauuer  majUkt^ie  me  perds 
Zesfecrets  influes  icy  caché^Jintiefamuerts^ 
Tanaifjanceme  renda  ton  père  fuifeSîre^ 
jlcYoira  que  fin  li£i  "vn  àdulure  infiSle 
J)e  couleur  dijjemblahle  ainp  comme  tuesy 
^hliepafmeyie  meurs  mes  amis foujienés. . 

Hydaspe. 

Que  veut  dire ,  m^mie ,  vne  telle  foiblefje? 
V  'où  procède  ce  mat  ?queUe  iouleur^ous  UeJJe  l 
Snfincàpe  tomèèe  eke  n  a  plus  de  poutsy 
^porte^dePeaufrefchef^  lafecoureç^tosss^ 

Ghoevr. 
^  miracle  diuin  /  la  vierge  reconnue^ 
^/ifans  doute  attiré  cette  pleureufi  nui\ 
VninfiinSi  maternelnofire  Reyneprejfanty 
Vne  aijequi  luy  va  les  écrits  rauijjant 
$0M  des  prefomptions  de  vérité  fi  forées, 
^uxprefents  que  tardififortune  tu  apportes^ 
Ce  fontdes  arguments  pm  de  la  vérité^ 
Qtn  ont  vne  créance  entière  mérité^ 
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Pfrsi.ne.  ) 

sire ,  nefiimtT^  fM  que^j^tn'  CAufefr'mole 
LApAfmoifonméitprife^  CS^  coupé UpÀrole^ 
CetiJJié  vifitcpcJ^ibleAutant^uàmoy, 
Vot0  donmra  confiés  de  merueille  y  ^  dejmoyi 
Lifi:^  ce  qiitl  contient  enfur^T^  c^râ  Stères , 
£r  vom  chan^e^J^en  U  rigueur  die  n4gHercs. 

Hydaspe. 

approche  Siftn^thre  y4pproche  Auec  les  tiens^ 
Zijons  enfensblément  cesxhiffres  Ântuns, 
Comment  Je  fait  cela, ^ihjpnt  Etiopiques  l 

SisiHETHRE* 
O  trois  ^quatre fois  bien-heureujis^retiqueSy 
Vousreuqyant  ie  n^pluijoucy  dutreSpasy 
Et  quey  qùoresm^Mint  ie  ne  ni  en  repenspas. 

Hydaspe. 

le  conieSiare  aufens  des  pétroles  efiriteSy 
Quf^  UMe  que  morte  m  retour  vous  mefiftes 
Sans  plus  fut  exposée  ^  ilny  s  nenfi^  cUir. 
Mais  que^cela  luy  férue  autrement  de  boucler  y 
Maintenir  que  quelqu'vnparle  moyen  du  gag(^ 
Ne  me  veuiJle  menteur  Juppofir  vn  lignéfgey, 
Subornée,  en  ce  lieune&nuoyiaft;  exprès, 
Troublant  àpoinB  nommé nos/acrifîcis  prejis  ; 
0  quel  aueuglement  y  a  la  lourde  befiife\ 
Jamais  ie  ne  croiray  quelle  ne  nous  j^dnije. 

SirOyilny  a  que  moy  qui  vouspmffe,  au befiin 
L' anxiété  refiudre  y  occulaire  tefmoin.  ^ 

S  iiif 
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HyD  ASPE. 

Fourquêy  fîutofi  ^  V»  aumi 

SlSlMETHUE. 

dit  me^t  donnéfi 
^ffin  dtU  lai^cr  au  fort  aUndonnéey     . 
Jndigfu  crua$te  qê^i  me  creuA  le  €oeurj 
JE^nffitiéconuerMmon  init^erigueur 
Ve  forte  qui  MemphiâenfectiitU  U  mint^ 
Parjept  ans  ejleuée  en  cachette ,  <^  en  peinte 
Enuiron  ce  temps -la  vn  vieillard  ejiranger^ 
Meceuede  mes  mains  la  dijirait  d$  danger ^ 
Me  promettant  rauoi'rpli44  chert  quefance^ 
Çhofc  apparente  àtûuspar  ta  celejie  ffr^ce. 

Çariclee. 
Nonftre  Jlnejuffit  que  ma  mere^ahrece» 
l.a  remarque  de  moyvàUahlé  en  et  tijfuy 
Vn  autre  que 'Vàiiyneji  qui  vous  dediity 
Sur  elle  voïtrefoy  fera  tnteux  appuyée. 

Hybaspe* 
Jupiter  ,^ cefi Vanneau yie le  reconnais  bien, 
Vonti'ejpoufiyperfine  yçny ,  ceji tuy  que itm 
Màfimme  re^arde^^  vne  en  feigne  plus  rârt^ 
MaJ4  toujours  fà  coulent  ma  creanee/epare, 
Jf  normes  de  nbirceur^  comme  aurions  nouêftovA 
Ce  monfire  dt  beautés  ce  difjemblabU  frmt  ? 

S^SIMETHUE. 

3^ enfant  qtéon  me  liurd  portoit  la  couleur  mefn<\ 
Jll  eJ:oit  comme  elle  e/id^ vne  blancheur  extYtp\ 
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Vofire  femme  conceut  voyant  ce  petit  corps  • 
VeU  peur  (jue  tmjfie^A  ch^fieti  iouteufe , 
Encore  que  d^excufe  elle  euil  trop  fpecUufe , 
y n  portrait  engraucM  cheuet  de  fon  li£l 
Que  CimAgmOttyée  en  concluant  remplit , 
Vertu  qm  peut  adoncpar  dejfus  U  nature. 
Ce  pouraici  d'Andromède  enferre  la  figure  ^ 
Que  di-'fe  d'^ndron^ed^en  luy  vous  verie^peint 
Ce  sy  eux  y  ce  front ,  ce  nezj  cefie  bouche  y^ce  feint. 

HyHaspe. 
Qf^on  Uface  apporter  i 

Si  SI  M  ET  H  RE, 

Cjr  vomfouuienne  Sire, 
Dufonge  qui  vous  vint  faduanture prédire, 
Remémorez^quau  camp  certaine  vif  on, 
Qffi  nefentott  rien  moins  que  fon  illufion , 
y  ne  fille  monftra  de  voflre  hymen  fortte, 
Jïage  ^  de  corps  pdrfojêie  en  chacune  partiel 
Parfai£leen/anasffance',ainfe  Diane  aquit 
Le jurnom  de  Lucine ,  aUors  qi»  elle  ff^quit ,    ^ 
ConftreT^e  tableau. 

Hydaspe. 
fa  différence  ejl  nulle, 

SiSIMETHRE, 

ï>oncques  vous  naue^plus  qumffier  defcrupule. 

Persine. 
^h  !  ma  fille, ai^s  mon  amejd  efi force  a  ce  coup, 
Au  deuçirmaternel  contrainte  faire  ioug, 
ï  e  ne puit plus  tenir  U  bonde  de  mes  larmes, 
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J>^vnt  tendre  pitié foufienir  Us  allarmfis  y 

le  ne  puis  pluèjhuffiirquan  te  repouffe  4  tort  y 

Coupable  de  rechef  reconfptrant  ta  mort  j 

E  mbraffe-moy  mafiUey  (p*  dthaïfirs  àfoulle^^ 

De  bat  fers  redoùbltT^^ar  dente  it  mefâQulle  , 

Bai  fers  que  te  naypas  marâfive  mérité^ 

Four  ma  crainte friuole  ^  ^  four  ma  cruoMe 

Pardonne-moy  ma  file  helas  sieteprotefit  3, 

J eiure  mon  fouty  la  cohorte  celefle 

Ce  que  tu  asfoujfert  en  fis  longues  erreurs^ 

Vauoir  recompenfe  de  dueil  (^  de  fureurs  ^ 

Mes  yeux  r^  ont  point  tâty  depuis  ta  dure^bfence^ 

De  mes  regrets  finis  Vautres  prirent  naifjance  y 

Helas  !  qu  eujje-jefâift  encontre  ce  defiin  , 

Le  moyen  £'euiterjon  arrejl  claniefiin  f 

llfalloit  quainfifiit ,  il  fallait  q^vneioye^ 

Se  temperafl  vn  temSy  ^  mit  cet  heur  en  prqyc  i 

llfaUoit  quefiêjpons  dejvnis  peurvn  tems^ 

Quvn  long  hyuer  tendit  pluà  gay  nofire  printcmt. 

accident  déformais  impoffible  en  nature^, 

le  ne  te  quitteray  iufquà  lafepulture\ 

O  n  nous  immolera  toutes  deux  à  lafm^ 

Pliant  'qu'on  te  m*  efface  auant  que  tu  te  fois  ^ 

^u  pourtraiB  confronté  de  toJi  dtouie  efcL 
l! extrême  affeEiion  nofire  Reyneatranfiry 
Vn  inflinêi  mutuel  luy  defrobe  lesfens , 
^ufjiny  a  il  point  de  charmes  plus  puiffahs^ 
Mais  voye^que  le  Roy  de  confiance  cMnceUe  : 
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Et  tranjportédefoy  h'enjira  pus  moins  ^HcUft 

Hydaspe. 
La  vérité  te  iomte  HydtLJpe ,  cuides-tu  3 
PIm  lob fermer  £vn  rocfir/fenfible  vertu  , 
JDeJkduoUer  tonfâng ,  tonfing ,  tAÛlle  vmane , 
$y  belle  te  donnant  vnepreuue  pudique  ? 
Je  ne  puis ,  te  neputf,  te  courage  mejint^ 
Or  fus  donc  imon  tour  baip-moy  mon  enfant  ^ 
lieçoy  ce  nom  de  moy^reçoycefieembraffee^^ 
Kemettsnt  fur  F  erreur  ma  cruauté  pâfjée. 

SiSIM  ETH  RI. 

sire  >  pârdonne^^moy  ,  encore  nâuomnous^ 

£n  ellereconnu  chofe  digne  de  vohs^ 

Capable  d  hériter  l'Ethtope  couronne^ 

Que  {on  bras  dextre  à  nu  maintenant  elle  donne, 

Cariclee, 
^  Z.*mportance  m*excufe  àvojlre  Majejié 
f  Sy  les  bornes  ie  paffetcfd'honnefleti^ 

SiSiMETH  Rï, 
La  tache  que  voyeT^^df  couleur  ibenine, 
£jl  le  plus  vrayfignal  de  fi  vraye  origme^ 
J.e  reflefepouuott  trompeur  adultérer ^ 
Mais  dufetn  corporel  $1  ny  a  qu  ignorer  ^ 
On  ne  le  peut  changer ,  la  nature  demeure        (  re. 
^u  bout  d^vnftecleyainf$  qui  nojire  première  heu^ 

Hydaspe. 
peuple  quifpeEiateur  voit  de  Ces  propresyeux , 
Tomber  en  ma  famille  vn  miracle  des  Çieuxi 
Mi^^cle^qui  retient  les  ch^fesindecifes^ 
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ConfèntiupfHidcmMnnos  v i (Urnes  rêmi fis 
Ce  terme  efili  plus  bref  iUpurtfier  » 
J^t  dont  ms  râce  çn  peut  le  mqins^rMÎûer^ 


Charicle    Citqyek 

CHaKIC le  m aitemU ph^e  defirée^ 
té  terrcjirerpndeur  tu  âur^^s  nte jurée  , 
Venu  chex^E  thiope  ou  lefoled  ardent  y 
Toujours  enfs  vigueur  ne  jfçait point  d^^ecident^ 
OÙ  fin  fils  imprima  (éternelle  mémoire^ 
Defifemeritépar  vne  couleur  noire  ; 
Cefiul  pays  rejioit  de  tant  d'autres  diuers  , 
c/f  trouuer  Cariclee  enclofi  en  tvniuers^ 
Caricléey  tappay  de  ma  caduque  vie  > 
Qj^vn  brigand  fiborne tir  de  m^s^brof  a  rduicy 
Depuis  ie  cours  errant ,  depuis ,  helas  \  depuk  , 
Forcené  dé  douleur  ma  route  te  pourfiis. 
Je  la  cherche  par  tout  y  caffed'ani  f^  de  peine  y 
JaçoitqUemalheurenx  ie  fime  fir  Nreine  , 
L'agamennonien  iamaif  pour  fis  fireurs. 
Le  taure  vifttant  napperceut  tant  dthorreetrsx 
Ny  le  la'értienpar  dix  ans  de f fir  {onde. 
De  trauaux  nefgaUa  ma  cour  fi  vagabonde  ; 
Tay  veu  lafjmplegade ,  ^  fis  gouffres  profinds^ 
Prejie  cent  mille  fit6  de  me  couler  àfirUsy 
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Scirthe  U  pertUcufc^  ^  Us  flots  de  oscille  ^ 
N*  ont  point  ejpouuantc  ma  viéïïejjc  débile  ^ 
N*onl  ^uAxcer  en  moy  lep/ûernel  amour, 
Ny  les  Peupics  prineT^de  la  clarté  du  iour , 
Les  deferts  dit^rahe,  (^fx  tourbe  brigânde^ 
Nem^ontàrinéie  cœur  {jued'auddce pins  Grande  ^ 
Je  ne  craindrois  porté d'vn  cruel  dtjejpoiry 
Quelque  mort  que  ce  fut  en  la  pouuant  teuoir.    • 

SitujfOis  que  t enfer  pojjedefâ  belle  âmti 
Toy  parqua  qui  des  trots  acheuènoflre  trame^ 
Ne  file  plus  long-temps  la  rigueur  de  mes  iours  ^ 
Qu^vn  voleur  àffafin  j  vnjerpént^ou  vn  ours^ 
V'ngoufre,  vn  précipice ^  abrège  mafiàfée^ 
V  e  mes  trauatsx  pàffex^fois  D  eejfe  âpaipe^ 
Voutes-tu  fon  eïfrit  en  Torque  dejcendm 
N'ayant  defon  defiin  chofe  aucune  entenutui 
N'ayant  rien  remarqué  de  fa  trace fiéitiue, 
O  fille  defplôrable  !  ù  vieiUeffe  chétiue  1 
Mais  Saborde  penfiflafùperbt  Cité^ 
(  Comme  âu  tifju  ie  feu)  dtfa  natiuité 
Monfuprefme  retours ,  ma  dernière  efperànce^ 
i^Efperânce fondée  en  fi  peu  âaffeurance) 
Quelle  me  defcourâge  au  lieu  de  tnaffeurery 
Mais  !  de  quel  accident  enten-ie  murnturer 
Ce  citoyen  qui  vient  ?  fa  face  me  dtmonfire 
Vnfigrse  d^atUigreffe  (<p  de  bonne  rencontre^ 

CtTOYÈN. 

O  Vfeuxifofwtrains  VieH)c!qu*e  vos  faits  prouidets, 
S*âueuglent  mal  verfe^Jes  hommes  imprudents^ 


-À   f 
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Contre  Popinton  de  nojlre grand  M  onarque^ 
S4  fille  fjuilpenjbtt  le  buim  de  ta  parque  j 
Se  retroHut  v tuante  en  Pamildefesiours , 
VtSiime  dejlinée  y  ^fam  bumamficours , 
Non$iamat6  vosmueux^voire  du  premier  a^i 
Ke  voudront  en  ceçy  croire  de  ttfmoimM:^ 

ChA  RlCLEi 

L^oye  qui  chatouille  à  l'efcartjis  efpriis 
^ par  tient  au  public  amji  que  ïay  comprit^ 
Compris  obfiùrément  enparollesprejjfécs  , 
Qtn la  çaufe  ohmettant  ne  touche  quaux  pcnpe$t 

Vn  doute  neantmoim  me  tenaiHe^Içouoit 
Sy  It  père  exerçant  vn  abfotupoHuoir^ 
violera  les  loix  pour  exemterfa  race^ 
Je  tien  qu  dit  doit  faire  )  (^  crains  quUl  neltfâce^ 

Charicle* 
La  chofi  a  mon  mis  'Vaut  bien  le  demander  ^ 
En  telle  intention  ie  rtten  vay  t'a  horder^ 

Sacrijifrfonjkng  noflre  Riyne future , 
Points  il  ny  a  ceiuy  du  peuple  qui  [endurée 

ChAriqLE. 
le  te  coniure aunomdethofpttatitéi 
Jliç  dire  leJQHcy  dont  tu  es  Agitée 
Q^l  accident  ejlr^nge  en  v.ojire  république^ 
Ton  efprit  entretient  d'vn  difcours  fantafitqHe* 

Citoyen. 
HyjiaJ^e^  ce  grand  Roy  qui  comble  de/on  lot 
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£4  vouture  du  Ctel ,  ^  le  tirrefirt  encloÈ^ 
Qiji  SouuerAtn  commande  auguenier  Ethiope  » 
Plus  fameux  en  exploits  que  le  Dieu  de  Rhod&pe  » 
Ldts  qudy  penfoit  moms  Saracea  recbuuert^ 
Ce  qui  tient  nofire  ejpùt  à  la  liejje  ouuert , 
E  effucitM  auiouri^hio  noftre  efperance  ejleintcy 
Jéujurgeon  defiré  de  Jk  fimencç  faintc. 

ChaRICLI*  % 

LccdseÛ  mtrutiileux,  C&*  pourvoit  obliger ^     ^î- 
J>ep>n  ample  difcours  vn  cupide  ejiranger* 

Citoyen. 

Combien  que  le  loifir  me  le  permette  i peine. 
L'heure  dufacrifice  opportune  j  ^prochainef 
le  te  raconter ay  le  toutjimmdirement, 
D'inhofpitalitf  repr$chable  autrement. 

chacun  fçan  que  des  grands  la  foif  ambitieujt 
S^ejianche  rarement ,  (^  croupit  otieufe  > 
Pluê  ilspojjederont  dépeuples ,  deTrefors^ 
plus  ilsvoudrot  accrotftref^  leur  bi^s^  leurs  bors, 
^infi  la  P erfe  auoit  empiète  quelques  mines 
Propres  i  nojlre  Roy  y  défi  terre  t/oifnes  ; 
Mines  de  grand  rapport  >  ou  tefineraude  on  prent 
(  Tel  des  deux  Princes  fut  le  premier  différent  ) 
Hydafpe  iniurii  vfe  de  patience^ 
^uant  que  du  haT^rd faire  Inexpérience. 
D^ambajfade s  exprès  veut  îrepeterle  fien^ 
Mais  en  vain  la  douceur  >  eUe  nyfert  de  r/en^ 
Ce  Lyon  rauijjant  ne  veutUfcherjaproye^ 
Qf^vn  plus  fort  dejjur  luy  fis  forces  nedejploye , 
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Nùflre  ^àie  en  U  forte  Animé  de  rancœur 
J^^jjejîir  [ennemy  comme  vn  foudre  'i/ainccw  j 
Comme  vfi  antre  punit  le  voUeUr  hefptride 
Vtn^e  le  rapt  commis  de  tennemy  perjîdc  y 
Vn  defes  Lieutenans  en  batailh  deffait^ 
Captif  entre  fes  rnains  vainqu&e^es  le  fait  s 
VeuxJtipe)tbesCite:^Adioujieàfâ  viSfoire^ 
Le  tout  en  moins  de  temps  (jue  tùneffaurott  croirt\ 
Beaucoupfauofifh^dufort  en  lafa^on  j 
Euffentau  champ  d'autruy  auancéteûr  tnoiff^a 
Aeduitefom  leurs  loix  la  Prouince  êjperduè'y 
Et  £vn  horrible  ejfroyplus  (juÀdetnj  rendt^ 
Oàtuy  qui  *Vfay  Monarqtk  obferàe  l  équité^ 
Quine  sorguGiUtitpointenfaprofperitc  y 
Ne  veut  que  conferuerfon  naturel  Empire^ 
Content  enfin  pays  de  l'honneur p  retirci 
Le  chef  des  ennemis  en  liberté  remijl  , 
Et  la  rnéfmefdueUr  aux  deux  villes  rtmifl 
Content  de  rétenir  les  mines  vfitrpM, 
^infi furent  dans  piu  les  guerres  dijfipteSi, 

Chartglé. 

Quiniporte  tout  cela  au  reperd  des  enfans  ? 

Citoyen.  * 

Patience  ?no5  koys  au  retour  triomphans^ 
Gardent  de  père  en.  fils  vne  cetemonie, 
'  ^^entretous  les  captifs  deux  font  dé  cùnapàgnié^ 
Detvn  i^C autre  fexe  ^jferts  aux  immortels  9- 
Et  de  leur  ^^i^^g^fàng  arroujent  les  autels  , 

VeuxfmrentdoncejUîH  enfuiuânt  là  comfhm^, 
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iit  bois  ejl  préparé  y  voyUNnccns  quiftéme , 
t^ncoHp  le  ejl  amené metHalleux  de  beâUté y 
Pourfouffrir  leirefpas  ^  (pieuje  chfâkte) , 
\^lars  aux  pieds  du  RqyJ^  tèittUfimtUe^ 
•^fjirmantqHelalojnt  pùH^oii  rkn  fut  elle       / 
i>H  far^g  Royalyjjui  ; 

CHAKlClIi 

'       ^  otejir ange  accidenté 

Citoyen; 

•   JLe  Roy  pAY  plu  fleurs  fois  la  dtmgumpruienti 

^    D  r  dvnfourk  stâer  réfère  fa  prière  ^ 

f  \^  la  peur  de  mourir  i  puis  é  im front  plan  fiuen 

i    Comme,  elle  perfijlott  com$kande  irnpatient 

i  ilt£on  raille  fans  tarder  aux  dieux  fàcrifartt  | 

i   iA  t extrême  redmte'vngàgtquelittiire , 

9   JLfsyenx  défis  parents  dtuetjement  attire  \ 

"Gage  de  fa  naiffance^  ^  quip^rtoit  empraini  ^ 
i  Delaveritepure'bntefmoi^agefaint^ 

5â  merei*àduoua  ^  demeurant  immobile , 
i  jEt  desyeux  peu  i  peu  i>n  gros flemiedi^ille'^ 

é/iu  contraire  du  Roy  qui  niaintient  oppofc 
$   Ce  gage  par  quelquvn  tautemenifuppop\ 

Btnonobjlanithijtoire  en  ce  tableau  defpeintè, 
f   tl  voyoit  au  ttwers  d^vnegroJSterefiinte^ 

C  H  A  R  I C  L  Ei 
'   t)ieùx  !  ie  tremble  y  vnfrijjon  me  faifitf  (^ietroy 

Qi4ed^vfiaujffice  heureux  fHe  procède  {effroy. 

Ton  tràmàil  feroii  ^vâin  ne  me  rendant  notoire  ^  . 

t4chofi  depluêloin,  0*  que  contient  l^hiftosn^ 
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Citoyen. 
Prépare  toy  d'ouyy  vn  miracle  des  Ctenx 
^HpAys  redonner  ce  trefor  précieux^ 
Lucyne  à  nojlre  Roy  pendant fon  hymenée^- 
Vefes  prefentsnMoa  qtfvnefifle  donnée^ 
Lny  de  fortune  abjent^  lots  quelle  vit  leiour^ 
(  Ortimmnatme  autre  Apte  de  r Amour 
^  Itéra  la  couleur  en  cejie  creaeure  ) 
Ne  luy  imprima  pomt  des  parents  ta  figure  t 
^im  £vn  rare pourtrait  qui  vis  a  vis  du  liB 
Noftre  PrinceJJeauoit  quand  fon  ventre  senifU 
Pourtrait ireprefentant  la- fille  de  Cephife^ 
Nue\enheautéparfaiSte^  ^aumonfirtjimjt^ 
La  meretfpoimentie  iceplaifant  otje6li 
Ignare  nefe  peut  aduifir  dufitje^iy 
Craint  que  t enfantement  ifon  ejpous  nejwm 
Vn  fimpjponttadulterry  ainfi  quil  eflencorty 
Et  dejjm  telle  crainte  attente  lafchement^ 
Tfefiouffer  ce  Soleil  Àfon^  aduenement  ; 
Le  dojfne  à  sifimeihre ,  homme  meur^  hommff^^ 
Vu  vice  la  terreur^^  des  vertus  tima^^ 
Qui  ntfent  nullement  fon  fiateur  courtifan 
N^èfi  point  pour  s  auancer  de  fraudes  partifan^ 
L'Inde  nous  tenttoya  >  ç^fa  vieapprouuée 
D* officier  aux  dieux  cappahlefnt  trouuie^ 
Par  la  R  eyne  chargé  d  expo  fer  tenfknçon , 
^ffin  de  t  exempter  dufnuole  foupçêni 
il  l'emporte  à  Memphis  tejleuefept  années^ 

Chahi.cle. 
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O  noHHelle  agredMe  \  o  dômes  deflinécSk 

GlTOYIN. 

k/4uint  quau  bout  du  tems  vn  vieillard  ejlranorer, 
€omme  tHpourrois  efire  àprejintpdffager  ^ 
La  récent  de fes  mains  ^  luy  iura  volontairey 
VnmefnetfâiternentquÀfifxcêlHyfAsre. 
t'innocente  fiiHuer  >  (^  niortetoutefois  ^ 
Son  père  U  croyant  par  U  commune  votx^ 
ÏjA  croyant  au  trauad  de  Perjîne  auortée^ 
^infi  que  la  nouuelie  on  luy  auoit  portée  ^ 
Ny  p^fant  du  tout  plus  y  defefperéde  voir^ 
Quelquvn  tffu  de  It^  enfin  trofhejefeoifré 

.    \   •  Chakicle* 

il  la  donc  reconnue?  \ 

Citoyen. 
.  après  la  conférence 
Ve  l^^e^dutAlAtauy  de  maint  autre  occurrence  i 
Dont  la  plus  remarquable^  ç^  qui  tapliisprejfé^ 
ynpàntarbcdans  tor  d'vne  bague  enchajié, , 
(  laêis  decejle  bague  il ejpoufa/k  femme  y  ) 
Pantarbe  qui  ne  craint  la  fureur  de  la  flamme, 
£t  fa  femme  à  t  enfant  expo  je  la  donnant  y 
Elle  ta  de  tejmoin  produite  maintenant  ^ 

Cha^icle. 

it  efi  aprejumer  quef/i  rrconnoijfance  5 
Dufùppbîe  aux  autels  préparé  la  dfîpenfié 

Citoyen. 
JLeperefkrupuleux  tient  fa  vie  en  depofi^ 
Et  le  point  indécif.^n  vufdera  tantsùfi^ 
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Bien  que  le  peuple  f on  refout  de  le  contraindre 
Telsfiâtuts  trop  cruels  àf on  fufei  enfrjundre. 

C  H  A  R  I  C  L  E. 
Vous  deuex,snnuUer  tarrefitniurieux , 
Inuentéd'vneEriM  &*deteflàble4ux  dieux  • 
AUX  dieux  quijiudrbjiroi^  iot&neUemâ nos  cfimOi 
s'ils  ejloient  defireux  defemblxbles  v%€Hmes  5 
Mm  quel  Age  a  UjiQe  à  peu  près  dornscs^vomi 

GlToVENi 

Quelque  trokjhisfixâni  âtkiugtm^  de  tosêt  » 
Vn  âge  rapporté ,  4  l'exil  defé  terre  y 
iDepuis  que  le  fouet  de  Uforttmi/eOe  erre  « 

CHAIlICLBé 

EtquiUdolefcentluyeJioitaJJorfyi 

CïTOYlN. 

Vn  quon  dirait  hefjan  de  mefme  liéufortyy 
Conforme-de  besuiéy  dtieunefje  y  ^  de  tsÛU. 

ChAMcle. 
O  dieux  !  jo  dieux  l  quel  foin Juneux  nte  traudilU. 

Citoyen. 

Vheure  de  l'ajjemblét  Approche  déformais. 

Chamcle. 

ton  office  courtois  te  naublir/ffidmâif^ 
Peuutntles  ejlrangers  voir^t/os  cérémonies  ? 

CîtOYtN. 
j/jp  en  vient  exprés  des  troupes  mfinies. 

Tepldifi^iiâuic  toy  iufqùênlim  megUinr^ 
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^Mom , ieU veux  bien , tn nos qn'À commâni^^ 

Charjcli. 

refperenejirepomtMSfeEUcleinmiU , 
'  £9jfiorfée^elerin&p4rl*agedcbsU.        ' 

'  ÇlTOYlN. 

I  Haflons-nous^idpperçoydef-fsdetOHteiparts^ 
»  I.e  peuple  s  y  couler  par  les  vpSs  ejpârs. 

I     ' 

^  iA'CTE,    1111. 

IJ  Y  D  A  S  p  B ,  Chœur  du  peuple  de  Meroî*, 
'      SïsimethrEjCaricleÈjPewine, 

.    THEi^^G^ENi&CHARICLE. 

^^YDASPE. 

I  /'^BU^é  vers  les  dieux  ^vndrQkie  pietés 

II  V^  Et  du  ferment  AUJji  ^ue  te  Vôm  sy  prefii^ 
Yoicy  mes  bonsjùiets ,  vofire  Kay  ètfpUtêhle  ,      . 

f  QuirâmeineiNutelfâ,  rAce  mifirâble. 
Le  voigi  qui  ne  veut  permettre  que/on  fin^, 

I  Ve  te^xâm  rigueur  des  loix  demeure  franc , 
I.  e  voicy  ^«i  préfère  i  P amour  paternelle  ^ 

,  i^^Uijfânce  deueàlâ  troupe  éternelle , 

I  Qui  cède  fin  pouuoir  âuxflatuts  confirueef^ 
^iquiVâ  tqufoursfût^heUs  !  vouêlefidue{^ 
Vans  voyeT^que  mon  règne  âfyy  Uviolence  , 
Je  necommencersyidQnCpâKCefleinfilencê^ 
Je  voui  Hure  ma  fille  y  ^  né  UpUinirey  iê^î^ 

Vnfuccejfeur  4e  moy  tnpspUce  rjfidnt  t , 

C«  •• 
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Vjiqmfut  heritarnon plii6  de  ma  couronne? 
Qu4  r  endroit  du  pays  d*vne  volonté  bonne  \ 
Las  !  qutl  mefafcheroit  ejp  rit  pluromen^ 
Compagnon  des  héros  duparc  Eli^ev, 
D'entendre  la  drjcorde  entre  vous  embrasée^ 
jy entendre  la prouince  en  ligues  diui^ée,^ 
Proie  de  cent  tir  ans ,  à  P  empire  beanSy 
OÙ  le  moindre  des  miens  contiendrait  ces  Geans^ 
Leur  feruiroit  de  bride  en  >  eparant  ma  perte, 
Quen  ce  mienfuccejjeurie  verroy'recouuerte 
Les  Vieux  nt  véullentpas  contre  nou^ii^ritç:^ 
'Mais  qWay-iç  tant  commis  contre  leur  deite:^i 
Vc  quelle  horrible  offence  ay-ie  irrite  Utir  hainq 
Vour prendre  de  monfani  vneji  dure  peine? 
R  etordre  dejfur  luy  le  forfait  paternel^ 
Luy  (juin  a  point  meffait^qui  neji  point  criminel^  ^ 
CeleJlespardonniT^à  la  douleur  d'vnpere^ 
Qui  murmure  perdant  fa  geniture,  chere^ 
£,t  vous  amis  cejîe:^vos  larmes  de  pitié  5 
Je  nayp^  Sauidurèhuy  connu  voflre  dmitie, 
Vojlrefiy ,  vo^re  :^le ,  (^  combien  debonnairt^  . 
V àu6  ni auexjouhaitté toutes  chofes  proSferes^    ! 
Puijjent  les  immortels  ^n  iour  rémunérer  j 

Ce  que  de  thon  cofli  vous  naueT^  qu^éjperer^  \ 

Sivoifinduionibeaujfi proche  de  dejcendre, 
^ùfepulcrefatal  après  ma  race  tendre^  - 

Monàme?  ie  nay  plmaconfilerqueteff^    \ 
.^ccufè  de  ta  mort  nofire  barbare  loy^ 
yîççufernêàfoncyitétfiftçdefiinéei, 
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Qui  mortelle  te  rends  la  terre  où  tu  fin  née; 
X,e5  perds  ejlran^ers  ont  ejpargnç  tim  chèfi^ 
M^t'SpOHrtoytùnpatitegorgede  mejchef;. 
]^ âijjxntdicxpofâ , mretOHril  timmoUe^^ 
il  te  donnA  U  vie  à  regret  qutlte  voile! 
Et  AH  lieu  d^ allumer  to,n,nuptial  flambeau, 
rallume  le  hufcjier  qui:teftrt  de  tombeau,  , 

le  firay^le  r^urtrter  de  ta  belle  ieunejje. 
Et  l'ennuy,  de  ta  mort  meurtrira  ma  vntUeJJe, 
^u  moires  que  lafaueur  cruelle  du  defifriy, 
M*  ^uji  naguère  s  permis  deton^ejtne.  tvKertain^, 
Naguère  s  queiejiois  en  la  guemere  lice. 
D'exécuté}^  Jur  txçii  cefinglant.facriflce^ 
OÙ  bien  quores  te p^ujje  en  te  reconnoiffant, 
far  le  mien  racheter  ton  treîpas  innocent  ; 
Mais  fupréfmt  rigueur  y.  tvn  ^  l'autre  il  me  nie. 
Te  prefexuant  iejuis  atteint  de  itrannie, 
Tf  impiété  coupable  y^  diffamé  de  losy 
Md  fille ,  tûfêt  chemin  de  grâce  iejifi^rxlo^x. 
Bt  du  cojlé des  Dieux ,  (^  du  cojljédes  hommes. 
Que  v,euX'iukoué  mortels  i^la  parfin  nousfommes, 
Lesjceptres ,  les  honneur/s ,  les  plus  rares  vertui, , 
Se  couchent  auec  nous  aufepulcre  abbattsi^ 
chacun  doit.acquitter  U  péage  a  nature^     < 
il  efl:  vray  qu'immortels  après  làfepulture, 
Noflre  nom  fi  releue  ayant  ainfl  vaincu 
tes  vices  iournalicrs,  (^iufiemtntvefcùy 
^pres  auoir  vtile  oUige  fapatrie, 
^infkqu^mferMpour  fonfalutmmYtrie'^^ 

C  »y 
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Mon  heur ,  arme-tqy  donc  de  mpsmmth 
Ne  me  déshonorant  par  U  umdné^ 
Vn  coup  emportera  tes  douUm  &  tavtt 
OÙUntiennek  cent  morts  tuUJfesâJ[miey 
plions  y  ma  fille  aUpns  .approche  les  auté, 
Que  ma  matntc  confacrc  aux pmjlammm^^\ 

^rrejle  grand  Monarque  \  il  fuff^mnmi^, 
D 'vnfincere  vouloir  les  pteujes  offrandes , 
Déformais ,  de  for  mais  y  i;»  parricide  effet 
Offencerott  les  dieux  eSr/è  tomne  en  forfait  y 
Nous  tenons  de  ion '^œuU promène  aceomplu, 

J)e  nepafferplus  outre  tm  chacun  tefuflie^ 
Tre férue  nojire  Rejne  eUe  ne  mourrâpaâf 
Que  tous  aupârauara  nendurtonsle  ^^Irp 
Tu  nousi^ivnhonRo^faftmnilemodille,^ 

Monflre  orePCehy-lÀ  de  b^nperçeniferu^ 
JLepreuQyani  dejim  n^âmmprtflef^^ 
De  noHS  larecon^ireapres  t;nfie€let0r 
JHecQuffe éespetiis  en  taunl defo nage  y         ^ 
Pour'enfaiiPt  bourreaux  vn  horrtble  çofi^^l  ' 
jyiniufie  cruMté  repr^nf$ble  alors 
Nefaudroifhy  complaire  off  enfant  eeheaaccrf, 

Joint  que  le  facrifite  ejiakb  nf  demande  r 
finon  les  efirangertde  hufiuàrc  offrant', 

Souâ^bredefieichtr  àiponaffiBion^ 
Neproutfque^desdieu>ftamakéiSHoff> 

^ufonfi^e^efiheu  tupénm^^T^ 
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t^vn  autre  oblauon  ne  leur  Jçanroiti  compldire, 
\    Quils  veulent  tempérer  mon  heur  ViSiorieux, 
j    V'vhe  calamité  don^ejlique  à  vos  yeux, 
^    ^inji  le  vied  ^tride  i  Piane  inhumaine  ^ 
Bn  lAuliie  immola  U  pudique  Jfhigene  ^ 
E  t  Atnfi  autrefois  i faute  deguerdon , 
Neptune  cpnJentitau'Volope  brandon, 
il  vaut  mieux ftl  vaut  mieux  mes  amis  qu'elle  meure 
Que  lecouroux  des  dieuXvom  menace  a  toute  heure, 
Sufcttantvne^utrre  y  vne  mortalité 
Bn  vos  champs plu6 féconds  vneJièYilité\ 
Defimhlables  fléaux  vom  pendent  jur  la  tefle^ 
Les  immortels frufireT^ji'vne  viBime prefîe. 

Chiovr.» 

Jf^es  pit^cyahlei  dieux  d'aiUturs  recompenje^ 
Sur  la  necejjité  npua  tiendront  difptnfe^ 
jp  rendront  co^paffion  de  celle  multitude , 
Et  ne  nom  imputeront  à  quelque  ingratitude 
Vefauuer  <»  t^^fr^g  ^  tige  de  nos  Roys, 

Hydaspe. 

X>e  rechef  de  tous  deux  ie  vous  donne  le  chois  ^ 

NeprectpiteT^jien  qui  tourne  À  repentance^ 

E  lie  non  plus  que  moy  ne  man  quons  de  confiance. 

Cheoyr, 

Le  chois  efi  acceptéqu'etie  ne  mourra poinf,^ 
Plaife  À  ta  AtAfeflè  nou^  accorder  ce poitti, 

SiSIMETHRl, 

Liif^Sire  laijfe:^  cefte  crainttofieufe , 
Çefle  erreur  ridteu^^f^  Jiépe^fiiiH0fè^ 
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JDt  croire  qu^l  ncjok  permis  de  reUfcbety  , 

X4 ri^Hem* ivnc  loy  qui  nous  confie  trop chcty 
QufduconfiriitmcntdetQHâellenepmjjty 
S^àmoUtr  four  vn  couf^  non  pas  q»  on  CMtjjii^ 

En  mAti^ieJîâtkpmmcipaUhyy     . 

Efi  celle  qui  profite  au  public ,  (p*AU  Aojf , 

Tout  âutre  doit  céder  Jès  ?r4nd$  PJmxkp^ï■»^«««'^ 

Qijileuyfrçin  wner^bte  entrt  nof  mains  comttttnti 

Hydaspe. 

Puif  que  vom  reuoqueTsi  deplem^éfon  m^jh 
Ma  perte  refùltMt  m  commun  uuerejl , 
Puis  quêtant  de  pitié  de  mon  trtjte  tnjpmmy 
Vous  fait  des  imtnoYtchme^rtferUrAnmh 
QueceU  vousprouient  4^  franche  yolonu^ 
le  prie  k  dxux  genoux  Uiirfuprm^  hont^y 
Vejpandrefur  moyÇinï  ce  qtiih  moientàhm 
M  a  fille  ores  tu^  Ç5  dtU  ^'K  certaine  k 
Je  tepuisdireà  moj  yVa  ten  mon  cher  ejjiofr^ 
la  thorteUe frayeur  de  ta  mère  raJjpiKy' 
^pres  que  tfs  niauré^s  do,nné  lacûnnoijjance. 

Vu  uunt  home  ejlranger,&*  quelle  e^f^nàip^' 
'  Sir^xil  tfom  le  dira  -,  la  charge  luy  ço»mf^^ 

VraymenteUt  aroifon ,  la  hontelayetHnty        l 
^pprocht:^le  de  mqy ,  viençO'  yU^  ^  f^^' 
il  nejlplus  quejlion  d'employer  dejallacty 
Ma  fille  recQi^nueon  voit  bien  quejirang^ 

XuteJiokpm/^Hd!i^fktikre  menhnfff^ 

/  *  '  •         -V  •         <  •  -  •        -» 
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Te  nommant  joniçYmAin ,  ma  coHche  coniugaîe^ 
^  mon  pliiigraa  regret  nd  point  produit  dewajlc: 
Qui  «- tH  ? dç  quel  lieu  }ton  nom  fta  nation  ? 
Qui  de  voflre  malheur  auroitfait  tvnioni 
JRe^on  ?  1/0 w cependant trouue:^'vnc  pnceUey  ' 
Quf' auecV addefcent  on  immolé  au  Iteu  d'elle^ 
J)e  conditionfranche  ainfi  que  veut  la  Uy 
^u mpin\Ynd acqmantle  vc^u de vojire  Roy,     - 

Carxclee. 

Sire^pour  mon  [met  4  la  mort  rejohèy 
VomfçaueT^queienayvoJlreghirepolÎHej 
De  prières  vjant  5  mats  defacrtfier 
Vvnfam  ùutre  à  cejie  heure  ^  ^  nom  déparier^ 
Q^d  nvje  dé  ma  grâce ,  ^  de  mon  priuilege, 
Ceferoit  enuers  Iny  commettre  vn/acrilege^ 
Monpere  y  fi  U  nom  de  par  vous  m'cfl  permié^y 
faites  quefrnfùpplice  aufii  bien  foit  remii, 

Hydaspe, 
P'o$êviçntcechangemet?tu  mefeignois  naguer€$ 
Ne  le  cagnoifire  pomty  ^  ores  de  prières 
Intercède  pour  luy ,  cefifepenner  en  vain^ 
On  ne  peut  reuoquerjon  arrefijouuerainy 
ViEifme  confacrée ,  ^  purc^  ^  légitime  y 
il  faut  qu  il  prenne  en  gré  le  trejpâf  magnanime^ 

Cariclie, 
il  me  faut  donc  refoudre  à  mourir  quant  ç^  Itff. 

Hydaspe. 
Qtn  t^ç  meut  de  vouloir  rafrai/chir  mw  env&l 
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Cariclee. 

Mâfoy  de  hjiuucr  demeurant  engagée , 
flntojl  que  Ufaufjer  que  te  fois  efgorg  ce. 

sHydaspe- 

Ta  demande  imf>oJ fi  Ue  ^  ^  vuide  de  rai/çn, 
O  btiendrdjk  rejponce  en  vne  antre  faifon^ 

CAfllCLEî. 

Et  VOUS  t^ejconduijh^fi  /eJH force  forcée^ 
Qt^il aquitte  £A>n  vœu  la  fromeffe  auancée  , 
Ueloi  !  4  tout  le  mifins  permeite^que  ma  msin  » 
Lny  prefie  lafdueur  $vn  tre^^plus  humain , 
L* offre  à  vos  dteux  cruels  dé  pacifique  hofiie. 

H  Y  D  A  s  P  ^.        ' 

Je  crain  quelle  ne foit  de  frn  bon^  fins  for  tie  , 
Quyn  Vieu  qui  la  vouloit  entré  dans  fis  effrits. 
Ne  les  ait  defrreur  maniaq^ues  efprits^^ 
Tantofl à  lepumer infifiottfa  requejle  3» 
Pe  t occire  a  prefint  là  voila  toute  prefie. 
Ma  femme  ^faiSies  la  firrer  auprès  de  vouf, 
Et  du  doute  entame  (quant  a  tùy)  mp  refbtsa,^ 

Theagïke. 
Ce  qui  refie  du  tour,  ^  vne  autrtiumkre^ 
Jiefdudroientaudifcoursdema  longue  mifirti 
Dm  fort  de  ma  naiffance^  ^  de  ïhewrfimertux  » 
Qm  mefifi  rencontrer  vn  Soleil  amoureux^ 
accoupla  les  erreurs  de  voflrtfiUe  miennes. 
Vu  profond  de  t  Europe  aux  places  Memphienn* 
Stre,  ie  meurs  content  pm  qtiilfalloit  ma  $$eort, 
Pour  rendre  àfis parenisjeur  vniquefupport^ 


/ 


TRAGI-COMEDIE   I.       4S 
Hydaspe. 

Ta  confiance  mérite^  &  certes  te  mefafche, 
Quynfi  mâHuais  iefim  deJJnseUe  s' attache^ 
Que  pour  toy  te  nepuU  ce  q  ne  te  vouérots  bieny 
Mais  Ivn  homme  étranger  trt^e ,  ^fort  anctm 
vient  veri  no$ù  agrSds  pâs  mon  amy  qtéi  fameinéi 

Charicie. 
Tdmkiejitîiridatgnant  prendre  lapeinej 
Le  douloureux  fuieSi  qui  me  conduit  içy^ 
Orondate^  Itçf  mande  âû  pacquet  f^e  vaiçyi 

HydasSe. 
Orondâte  4  bon  droit  fupplUnt  fi  confie ^^ 
Ve  mon  humanité  >  que  le  temps  fortifie^ 
é/tu  moindre  à  qui  iaurayfaitle  moindre  plaifir^ 
t)e  f  obliger  touioms  maccroiiira  le  defiri 
Comme  le  laboureur  plm  volontiers enfirre^ 
Ses  trefors  dans  lefiin  reconnu  êvne  terre  ^ 
Tu  cherches  en  ce  lieu  ta  fille,  que  tu  dis, 
Vn  brigand  Juborneurt*auoirprife  iadis, 
Texonjens  que  par  toHtfiface  la  reueue,  ^ 
Tant  pour  i  amour  de  toy  que  de  fa  lettre  veue\ 
Et  en  tel  lieu  chei^nous  quon  la  pourra  trouuer, 
'Aepren  là  hardiment  fans  aucun  referuer. 

Charicle. 

Jupiter  Lemnien  Jupiter  qui  prefide 
^  thofpitalité  ^  a  uec  toy  refide. 
Ce  bienfait  bberal  veuille  recompenfiré 

Th£AGEME« 

Qj^elU  effroyable  pettr  vient  e^  moy  s'ejlancer, 
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Ilny  âpltis  (fcfpoir  de  pjirdon ,  nj  it^Act^  \ 
Celuy  que  iapf>erçoy  déport ,  dage  ^Ufict^  l 
RejJembU  proprement  aUpreJired^polloni 
De  ifui  les  tarés  fâintesieviolay  fdon 
RâHtJJant  Cêrklée^  âh  !  c  ejt  fait  par fâ  honchti 
Mes  crimes  receuront  vne  derritm  touchti 

Hydaspî. 
Depuis  combien  de  temps  tajiha^hnrâujX 

CHARICLfi 

Vepm  deux  ans ,  &  pliee  en  tri^ejft  U  vj^ 
Depuis  deux  ans ,  ^plui  4gitéde farter 
Je  la  cherche  par  tout ,  ^  l'eflimeperic^ 
Siparmy  tes  captifs  a  la  bataille  pris 
D^auanturefonchefin^jiocent  r^*ejl  comprki 

HydaSpe 
le  mredufoleil  t éternelle  lumière^ 
De  te  la  faire  rendre  en  nos  mains  prifonmtH\ 
Tu  P  auras  faine  ^fauue  en  ta  pajfeporh 
tant  la  pitié  mepoingt  de  ton  ajfe£lion  j 
Soldats  amene:^luy  en  ce  lieu  toutes  celles 
Quon  auoit  refirué  de  viBimes  pucelleSi 
Dejpefche:^imaif  bons  Dieuxloùs'encourtlPi^^' 

;  Charicle* 
Mes  amis  l^iJJ^j  moy  quafon  col  eJlAnce 
feflr  angle  ce  brigand^ce  volIeur,ceJi  liçf-mtj^i 
Qui  rauit  lefupport  de  ma  vieiUejJe  blefmt* 

Hydaspe. 
Nou^  voicy  recharme:^dvn  prodige  n^uneâu» 
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\  C  H  A  R.  I C  L  B. 

Sin,petmttte9i-moy  quetenfoisle  bo»rreM,, 

Cariclee. 

HelM  !  mm  fécond  pcrc ,  appàtjhi-vofn  degrattj 
Moderef^uciMtroux ,  ^  que  ù  vous  mbrajje, 

Hydàsj^è. 
^  C€  <^nte  eue  auvo'h  deux  pères  ,ienefi$t 
limais  flffs  eftonni^  ^  {Ammflm  confm^ 

Cakiclee. 
Moyfeuie  >  Ay  mérité  £ ajfouuir  vofire  hâine^ 
La  fortune  d'aiHeurt  îuy  eJitropinhumAine, 
yomen4utex^itié^fçachAnthel4s  ifçachAnt,  ' 
Ou  te  réduit  içyvndefajiremejchant. 

Ch  ARICtE. 

Ma  fille  >  mon  Appuy ,  m  a  douce  nourriture^ 
Te  voy-te  derechef auAntUfepulture? 
Mes  maux  ont^ils  enfin  tes  tftres  Aiouçf^ 
Qi(encores  te  tepuiffe  embraffernton  fou^  f 
Heliu  î  comment  je  peut  quen  Urmes  ie  ne  fonde, 

Persxne. 
Pour  certAtn  qu'elle  aura  pclierine  du  monde' 
fréquenté  te  vieill*rd ,  il  lef4udrafçMoir. 

S  1  s  ï  I^  E  T  »  R.  E. 

Sire ,  Stre ,  «  vien  de  le  ramenttuoir, 

^'^a  ^'*y:r*'f'"' '  «¥  ^«-y  *  î«/>  deliurée 
V»Jtre fille  petite  ,ordeioye  enyurée. 

HyD^A'SPE. 

Eficorynemeruttlle ,  è  clémence  des  Dieux 
lel  Auots  eft/méparAUAntfitrieux.  ' 
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Charicle. 

Mon  foulas  ^^<jucl  fort  te prefideiccftehwK 

Voui  voye^  me$ parents ,  manàuUdemurti 
LeRoynU  reconnue^  aux  fgnes  que  lAuou. 

GHARICLEi 

^h  I  fif  ioye  ie  fers  ^  ^  le4efle  ^  ÏÀ  voix. 

CaRICLEE; 

SuiueT^moy  s  vene^UHrfAtYeià  rtumntti 
Vcne^y  hardiment  dejjus  mon  offewtAnte^ 

Pardonnè^r^nd  Monarque  à  md  iimrité 

si  ta  race  ie  traite  outre  fs  qualité; 

Ta  race ,  <jue  taloy  naguère  dite  mienne^ 

Pourfduoir  eJUuée  ^  ^  çràms  (  ce  qui  nauiînfii\ 

Qi^â  mon  dejceu  partie  vn  traitre  fuborneuti 

t^ydefrobafi cruel  la  vie  après  l'honneur; 

ReieiteU  defftês ,  impute  débonnaire^ 

La  faute  qùa  tesytux  m  efl  aduenu  défaire. 

Hydaspe;' 
l^excufetnapartientyietefuK  obligé^ 
le  relèue  de  ioy  tout  le  bon- heur  que  t^ay 
En  ton  humanité  de  bienfaits  tu  m'accables^ 
tefmoi^nage  reçeu  dêperfonnes  capûhlesi 
Quetunecmdesp(i4  i  aUons  dans  ce  palais^ 
toin  de  ce  flot  dépeuple  en  conférer  fiulers. 
Et  que  pendant  dejnasn  'vn  fupplément  ctfcojln 
Npfire  pompe  funèbre  acheuc  àumie. 


TRAÇI-COMEPIE    Viîhi^f 

■         '        ^CTB     p-,  f^  itmitr. 

Gàricl^e  î  pE^iiNE  ,  Citoyen, 

peuplcdeMçRoi', 
GnARtctE  ;  Ambaâadcurçj  SismETHUEi 

SCENE      î, 

G  HA  Rî  CLE, 

G*4^lCtE^  émHfîhwj  toutes  ks  ieïte:^ 
Les  iifim^  9nnt0ky  tes  àftrti  i'm>tf;î^ 
pe  r  enfer  courQmét^  pàijjances  fu^^^ 

*  ï)e  U  ttm  ^  ie$  tUn^  Us  h4ini$  ^àfiU4Usi 

*  ^Attentent mh^ê^mUonirtiAloyAUté^ 
Il  Lu  veuliem  ei&yanier  pAr  vnè  koy^^ti, 

thea^e^ek^rWyfe  chéiifsim^^^^ 
^QiffiiMAife  exç^ifnf^igefâr^^       ' 
paàsUpéntHfam^mfS^pen^Mf 
Que  tgvé^f^fàortelij^vn  aquilon  ^rof^àM 
BninYmi^efA  fHf'JéïetH  fTMfite^ 
'^X>£s  cwppa^^,  ^ertx,  âuxgétêffre^  imphitritu 
ïl  Inyfeéyie  quingr^^tn  ^miy  tu  ai  mis 
Sa  iffie  menâcct  i  ^  fis/ipmens  promit ^^ 
Plutod  ^ui  ceUfm  qHe€o$^Mt  i^enAnn^ 

9M 
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Ce  beau  corps  mon  idole  Âuxfldmts  dtnom^ 
Que  iemevueiUeÂiûfiUfchement  pâmretj 
Plutofiquê  tqy  mourant  mon  ame  te  furum^ 
S^tntrouure  le  bârathre  >  ^  medeuore  vm^     i  ' 
Flujioji  vne  autrefois  mes  erreurs  retijfus,      t 
NefimJJent  iamais  flutofl  dteux  de  là  fui 
EtvOM  deforauenoiraffreufi  compa^ie, 
Venge^Kjna  trahifon  £  vne  peine  in^niey 
Te  UiJJer  Theâgene  à  U  mort  ex f  osé? 
if ocrant  plus  aefiuiy  qu^aufceptrepropoti 
K e  me  précipiter  s\lle faut  en  lâflame, 
Ve  ton  me  fine  coufteau  ne  dejôurdir  ma  trmt^ 
Z^ejpreuueenferâjiy  y  iâçoit  quAupxràuM 
Tout  remède i'tray  de  falut  efprouudnt. 
laçokquereueUntàÏA  Reynemamere^ 
Ve  nojire  chdfle  amour  legraue  caraEiere\ 
Comment  ny  les  palais  ivn  autre  Calipfon, 
Ny  la  menace  i ointe  au  bout  de  Fhameçoni 
Que  dis']elàinenace  ^aimleffet  pitojahle 
Vvne  horrible  prip^n ,  £vn  tourment  inci 
Ne  forcèrent  iamais  U  rempart  defâfoy  ! 
InîpireT^la  bons  Dieux  i  à  propos  je  U  vcgi, 
taiSies  queie  là  trouue  â  mes  vœux  diff^osht 
'SoHS  vojhe  aujpice  heUreuJc  toute  chofeejiàf 

iPERSINE. 
Voule^voM  point  finir  VOS  regrets  doulom 
Et  charger  la  couleur  dece  teint  Ungowreui^> 
^  quelpropoi  cela  f  ijueUefiifO»  defairH 
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J)it€s  moy  qm  vo  m  meut  de  gémir  Jolitaire'i 
Pour  moy ,  k  nefçAuroy  croire  que  tejiranger 
JDe  Ci  'Vcr  douloureux  ne  vous  vienne  ronger^ 
Qi[:l  n'y  Att  entre  vous  quelque  €hoJépAjsée^ 
Sur  quoy  vou^s  me  deuJSie^ouurir  voftre  pensée^ 
Hsceuoir  le  confetl  ivne  mert  au  befoiny 
Vont  vous  efies  le  cœùr^  tè/pefance,  (Jr  lcfo$f$^ 

CAlLICLEEi 

Helas !  MAd^me , exprès ie rn^n vïeni e^loriti 
letter ivosgenous ymAfrAnchife  ejperêe^ 
Je  vous  viens  fup  lier  de  ne  permettre  p  as, 
Vn  de  qui  iûg  U  vie ,  endurer  le  treîj^ASi 
Vene  perdre  celuy  qui  bénin  nidfAùuée^ 
Que  Ton  deuji  honorer  j^  vneimAge  ejleuee^  . 
^mfois  £vne  viuAnte  (jjr*  condigne  gueribn^ 
Celle  pour  qui  ÏÀy  veufA  vie  À  l'AbAndon,  '^ 
QuemAlgréles  hA^Ars  d!vne  Ame  refolue, 
jlAiufquèsieyreferuéeimpoluey 
HelAS  !  que  feruiroit  de  vosssplus  defguifer, 
O  u  vnfepulcre,  ou  tuy  i  ie  dejire  ejpoufèri 
MAJoy  tuy  e^  donnée^  ilpojjede  mon  Ame, 
Et  ie  ne  puis  lAmAts  conCeuoir  £  Autre flAme^ 
Prene^donqucs  pitié  S  vn  vertueux  Amour^ 
Tejinoignt:iJie  fAUùent  i  Auoir  cher  wion  retours 
B  t  vemUeT^proàtrer  (  fuprepne  bénéfice^ 
Que  F  on  eh  Ange  eh  hymen  ce fAngUnt  fAcrtficCi 

Persikej 
M^fiHc  9  Dieu  tegArd  £vn  ej^nit  coifime  li^i 


Hjat^jSjTi 
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t 


^2    THEAGENE  ET   CARICLti 

if7of0  âmrti  £vn  ul  (endrt ,  &  £vn  fi  frcfit  f 
De  mer  peur  fi  vie  vne  mjlantepricrey       (  |>i) 
Encore  ^ue  iUy  peur  qnùn  U  rmtttimm^ 
Non  te  nrly  emploir^^  dépure  affeêlion, 
Là  rigueur  de  fin  fort  me  fm  compAJimi 
il  A  hen  mérite  auteur  de  nojèreiqyry  j 

Qt^honorédeprefinBi^fki^onkretmoirx 
Mm  (tsS^irer  plm  haut ,  deprettnift  ton  liÛ^ 
ï)e monconfentement  que  cela  iaccemplit^ 
Qiéetonpere  vn  Monarque  auplm^anifé^ 

taUèj, 
Ne  ref^rome  irrité  te  choitiHfappovUUtî 
JDigere  l'importance ,  eSr  cedeàia  raifim 
Voy  de  plue  pris  quelle  tfi  <uofire  compàriifon^ 
Et  comme  tu  àurok  i  toy^mefme  inconnue^ 
La  pmjfànce  vfurpi  qui  nousefi  retenue 

Cakiclee. 

Nos  mariages fint  dam  U  cteî  defUnex^ 
Quant  à  fa  qualité  fort  vous  vous  mefprene^ 
Il  eji  pour  fin  regard  d'extraètion  RoyaU, 
Ses  sUuJlres  4yeux  commawiçnt  au  Thejfale, 
JPeuplèl^ien  policé  ^pmfjsnt,  ^hdliqueux^ 
Par  le  rond  de  la  terre  on  ne  renomme  queuXs 
Et  l'amurnem^apoimfu^geré  telle fèinti, 
ïayfiluahle  iefmoiH  le  vtcttlard  de  Corintlm 
Mor^ere  hoUrriciernonobJlant  ta  rancoeur, 
il  vous  dit  a  quel  efi  le  geôlier  de  mon  cœuff 
HvoiHconfeffeta  que  pour  m^eJhefdeBe, 
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PtRSINE. 

foufom.  V»  autre  cietU  fiptire  de  nomy 
PesMo>j,arqmvoifmiltffuttvneJious^ 

i      X^naurMqtt-^chqtjîrdtUwnonértufetroMet 
.      T^J  q*fi  retiens  le  vent  de  Ufirtuneen  poupe^^    *' 

Wvn  E  mpire  héritière ,  excellente  en  heAttté, 
[     mflH <i^fne4vn  Dieu qued'vne  Royautl 

Vn  Dtettyf*  »  cotre-coeur  n'entreraite»  m*  couchej 

l*cpnfcience  plm  que  le  fceptre  rite  touche, 

ViKsmt, 

Ne  l'efiime-tup^  affe^recompensf 
'    s'il  eJipArjoft  moyen  de  U  mm  dijhenséi. 

Camclbb.  , 

frujkéde  mfin  âmouK^U  nefiimefr  vie, 
Ilvaudroirtout  mânt,  quelle  btyfit  rduie, 

Jll'VMdroit  bien  mieux, j/ourpriuenirfM  main  ■ 
i   Genereufe ,  ejr  ^ui  craint  vn  hênteux  lendemain, 

Persi^r 
;  MafiHe ,  ieteprie  ^ofie  à  tafanuifte, 

i  ^*  P'Mm  erreur  dtcefiefrenoêfie^ 

(  P'i*<f**^e,lâijJenQmlefoiftd£tep(mruo}r, 

•^  nature  dficile^^a^loixdikdeumr. 
I  .  Çariciee. 

Madame ,iay  coipmisle  crime  que  vous  dites , 

franchy  les  Jàinteijoix  de  nature prefiritest 
S»tieu_  fui  vm  dépttujl  logé  m*  volonté^  " 
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Hc! bim  la  morteji  dette  a  cet  âBe  effromi   . 
Monfâng  effacera  rçpprobre  demihonte^ 
Jln^ejl  maknâis  iefir  que  Upâtfu  ne  iomtt^ 

Turieupy  o/es-tu  me  tenir  tels  propos  i 
De  crainte  me  meurtrir pourchaJJAnt  ton  ref  oj? 
OjeS'tu  menacer  tes  tours  de  violence  ? 
Ingrate  à  mon  confeil  ^0^ima  bien  vàhml 
^u  Roy  lentameray  ce  nuptiaUcmdi 
J^ais  ne  me  parle  plus  à*vn  defefioit  ic  morti 
JXefesyeux  larmoyants  dij?ipeh  nuâge. 
Et  repren  comme  nom  FallegreJJe  au  çouug, 

'   ^  Cariclîe. 

ponne7;jnoy  donc  dégage  à  haiferwjhe  nté\ 

Per$ine- 
Qu'encore f  de  malheurs preuoiante  te  criin, 
Que  te  redwteamour  ces  forces  tiranni^ues^ 
autrefois  le  tombeau  despergames  Antlques^ 
te  veuuage  cruel  des  parents  defoltxj 
Tes  dards  iamaif  dtfang  ne  /echerant  foulie^i 
Tufçais  la  réparant  bajtir  nofire  rume. 
Mais  queji'^iljftruenu  que  ceflut-çj^  rumine} 

f  la  rare prouejjey  o  la  dextérité^ 
lenefçay  que  n  a  point  cevaincueur  mjefttii 
Ce  qui  nehyeji  deu  de  pris ,  ^  de  loUange^ 
four  venir  au  defftts  dt  ce  colojje  ejlrange^ 
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Persine. 

Quel colojf0  dis-  tu  ?&  qui  eJiU  v meneur  • 
Quf  tu  Vantes  4$nft  ?  que  tu  44  tant  m  cœur? 

CiTOViN. 

Tout  les  amhajjddeurs  ejir Angers  defpecheT^ 
Pes  prefent$plu6  exquis  en  leur  terre pefchc^i 

chacun  d'eux  honorait  fa  maiejléprepnte^ 
Entre  autres  vngeant  fuperbe  on  luy  pre fente, 
J>'exce^$ue grandeur  j  car  le  plus  haut  de  nous^ 
I^p^jJotteJUui  déplus  que  des  genouSy 
Ses  membres  compofe^^de  mejmejîmetrie, 
le  Roy  pour  pajfe-^temps  commande  que  Pon  trie 
Quclquvn  de  nos  captifs ,  qui  tejprome  luttant. 
Voila  leieune  Qrec  quon  luy  donne  à  Vinjianty 

Le  monjire  roidtjfant  fes  forces  plus  qu  humaines , 
Recourbe  fes  bras  nuds  entrenoutxjle  veines^ 
^infi  que  vous  voye^^le  lierre  de  fes  doigts 
Pefueiltes  dépouille ,ioint  aux  ormes  fvnbotf^ 
Sa  defmarche  fait  peur  à  ceux  qui  le  regardent , 
£tfis  mots  outra^euxfon  ennemy  brocardent ^ 
Qui £vn port  ajfeurei  laddreffe  à  recours, 
•/*  ce  grand flos  efneu  laiffe  libre  le  cours  ; 
Bt gauchiffans  au  coup  £vne première  prifiy 
^gile  retourné  luy  vfe  defurprife-^ 
entortille  fin  col  de  la  dextre ,  ^foudain 
•/jf  esbranlerfon  homme  employé  l* autre  maint, 
Tioint  les  mouuements  de  faplu4grandeprce, 
£t  dn  pié  droit  enjin  il  luj  donne  vne  entorfi^ 

o  "if 
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Z'âéâtviftorîeux^demeùtnùufonniy 
Et  chacun  âj?iftânt  de  mcriêéiUe  ejionnlf^ 
MâimJ^tmcUâfpârkit  dfpmitfme^ 
MâisJiêY  tout  txcéUtnt  çtjiin-Çflts  mfme. 

J.e peuple  j^hint-il point  le  defiin  ifiàîhmt^, 
V'vn  efirAngerfi  rare  en  exploits  vâkpmxl 

ÇlTOTiit 
Touste  Veulent  S  Auntr  d'vnédri^ifvmm 
Xàntilsont  frprouejje  admrahU  mtfimt^ 
fouMioy  que  les  Vieuxftmblenty  conjintifi 
Qu^i  f Autel  nom  Aupns  veu  Auâtit  fitpâftifi 
Vn  taureau  marqueté  de  hUnc,  &frs^^^K 
J>  e  leur  plein ^i*uenus  amiHudnfâcrtpce. 

PiasiNE.        '      ^ 

JMafiUe  ypren  courage^  allons  itpuketU  JEt^. 

l'^^fte  4t  nos  i^otu^acilmem  ô^«r.  ^ 


/ 
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I  f   I       liiW 


SCENE    ^h 

HVDA5PE  ,  TWÊAçENE  ,  PëILSIVï. 

Chœur  dcM  *  1^  oe'' ,  Çharicle^^ 

AmbASSADIYRS  dcSiSiMETHJLE. 

•  ■  •  . 

Queflm^H^âupnceitnt  té  perte  ie  difplon^ 
Yn  â£ie  de  vertu  âccroijjsnt  de  moitié. 
Vers  tqy  ma  bien^n/eillânêe  ^(S^tnà  iujléfitié; 
^n  pis  »  âjjçtêrt^ttiy  de  UtJJer  ta  fnemo$re^ 
GtAuéedâns  not  ccturs  du  Imrin  defrgloire^ 
itegârdant  que  te  fuis  four  têy,  deuânt  qu^âUetf 
jpe  nos  dieux  inhumains  U  cruâutéfùuUer. 

TH£AG£N£. 

Sire,  dfvosfdueurs  te  nen  deftre  quvtse^ 
permettezjiu  âfâifrnt  là  Celefit  rancune 
VofitefiUeéttâutelmùmmoUe  defâ  màin^ 
jyèUe  te  receurây  le  trejpasflue  humain,         {mes 
Toiês  les  coufs  quelle  done  ont  $e  ne  ff/Q^  qttels  châr^^ 
Qui  rendent  aux  douleurs  infenfibles  nos  âmes , 
Je  mottfrtty  lors  content ,  ^  flws  que  Jithjait  % 
Ue  me  defniex  donc  s* il  vous  fUift  ce  htenfâit. 

Hypasrh. 

T4  demande  ft^e  trouble,  à  telle  rapportée^ 
ip  ont  iâtsoiî  tdutre  iour  mafiHe  rebmée^ 
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Pourrpftnt^Us  quelque  cas  là  dejjous  con/pirer  ? 
Eji'Ce  point  vn  Çtgnâlpont  enfemble  expirer  ï 
Vn  amour  ff^rteux  commet  de  pires  chofes^ 
m/iinjïquvnfiu  couué  tient  fes flammes  enclofes, 
fy  veux  tcesl  de  plus  près  doveptAUânt  tenir ^ 
JUâss  llspperçoy-  je  pas  0"  fa  mère  venir. 

Persine. 
sire,  vojire  bonté Cajfeurance  mf  donne  , 
jy entreprendre  vers  votss  ce  que  nojeperjovme, 
Zejklut  de  celuypar  lequelnous  viuonjs  - 

^  qui  de  noftrefang  la  vie  noii^  deuons , 
Qui  mérite  à  l^efgàra  de  toute  la  patrie^ 
C^ejl  maffle^  c  efi  moy ,  le  peuple  y  qui  vous  prie^      i 
Ouy^  iefçdy  que  le  peuple  a^ea^le  prendra^  | 

Qu^nd Urigueur  des loix contre luy  nç  tiendra  r 
Tout  haut  nie  murmure,  ç^  '^^  ^V«x  ont  na^ere  \  \ 
Tf  indices  annullé  fafentençe  meurtrière  ,  ]  ! 

£  nfon  lieu  muHiffant  dç  viSiimes  t  autel,  î , 

Efconduite  \  le  tour  à  trois  fera  mortel, 

Uomle fiiuronsnous  deuxjoe  ! poutroy  'ie Jûruiun  \ 
Mon  cfpoir  qui  refout  trefpâjji  de  le  fuiurei  \ 

Hydaspe,  ; 

^  le  peuple  prefent  la  charge  te  commets^ 
Luy  remettant  fa  peine  aujjiie  luy  rentets  y 
Je  nemcre^erayfmonparfonfujfrage  y 
Quyn  opine  pour  tous  fans  tarder  dauantdge. 

COB  YR., 

SA  vie^  iufquicy  prolongée  en  longueur 3, 


TRAGI-COMEDÏE  VIII.    ^9 

Peplus  que  d'vn  trejpas  àfenty  U  rigueur, 
BtnotM  crayons  Us  dieux  par  euiients  miracles 
yéuoir  permis  exprès  obfiadesjùr  objldcles , 
Proteêieurs  iefon  chef  y  de  fçn  chef  valeureux  ^ 
Q£ils  veullent  referuer  a  vr^  fort  plus  heureux  > 
Contents  que  déformais  la  coujîume  abolie. 
De  ce  barbare  voeu ,  premier  il  noue  deflie  ^ 
Content  que  cet  auteur  de  noflre  mieuxrêco^]^ 
Leur  facrifict  foit  a  Fauenirpluâ  doux^ 

.  Htdaspe, 
Voy  mafiUe^  combien  ce  peuple  débonnaire. 
Toblige  de  biens  faits,  s  efforce  ^  te  complaire^ 

Cariclee, 
sire ,  ieluy  rengrace^  ç^ ie  voué  la  rendraj, 
si  toftjqùvn  dernier  point  encore  tobtijendray  » 

Hydaspe. 

Vefpefche  tnonfoucy,  ne  me  tiens-^plas  tn  doute. 

pERSiNS. 

sire,  ie  le  diray  fgachant  qu'elle  redoute  >  ' 
llluy  manque  vn  mary  iaçoit  que  tout  aquis, 

»    HydAspe. 
Et  ou  s*  efl  rencontré  ce  mary  tant  exquisf 

Persine, 

PemandeT^au  vieiliard  efiranger,  a  quelle  heure 
jf.e  captif deliuré  pratiqua  fa  demeure^ 

Hyda  spe. 
jpay  bienfçeu  tout  cela^mais  vierge  la  tenant, 
pf  ce  qui  s'efipaffenenoHé  chéut  maïntenMt. 
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Sâf(y  ne  Uijfe  pds  de  refieit  engagée^ 

Hydaspe.  -j 

^t  deqncfffirtfa^foyfins  la  miennt  obtt^itl        \^ 

TdntyJ  ^H\Uepm  i  vojire  mMfsJié. 
Vouloir  ratifier  ce  ^U^ils  ontJff$tèfie^ 

Htdaspb* 
'frtniiere  voh4  iftuj^ieTjiefâhpnUrougtej^ 

P£R5INE. 

Semblable  paJ?iùH  p^r  çonfetl  nefi  re^e, 
Semhlfibkpàfjionfiinpoffihle  ((teindra, 

Çariclïç. 
Jamais  vn  autre  amour  moname  H^afteindra 
I^mourrayytemokrpty  para^uAnt  qùon  Iwf^  l^ofe 
Vn  loyer  fi  bien  den ,  (n^  mafoy  h  viole ^ 
Las  !  mon  père ,  exçùp:^^  vn  équitable  amour ^ 
Maifire  de  mapenjit  y  ^  qui  I4  met  au  iaur^ 
Que,trof4UtZ:'n>out^  luy  de  vsftrt  Vace  indiffnh 
Yjjudvnfang  Roy^l  y£vne  valeur  infigne^^ 
JL*vne  apMyente  iipns  diprmm  naèefoin^ 
Vefon  ^reprenet^vntnnemytefmoin  , 
Mon  nourricier  CharicU,  hom^exemt  de  r(^oà 

Çhocvr. 
Saprierefindroit  tejiomac  éhjntroche. . 

ChariClê. 
$ire ,  pour  mon  regard  te  lepleigeray  hien^  ' 
ielon  latente  dufan^  thiffàSan  ^^ 
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si  ijue  leur  qualité  qmfémUoa  différente 
M'impr^a  de  fin  rAft  U  feuy  plus  dppdrenii  i 
le  cmgMts  qu$l  voulufi  défi  couche  Àufèr  i 
autrement ,  tifiois  phfl  de  iesfidfe  e^oufir. 

fuji-il  exiraii^^  d'm%<i  connu  de  tout  temûnie^ 
i^tjffoy  pour  h  vdliur  de  U  ievre^  ^  de  tonde^ 
si  faut-il  qut  $enfii$  inforthéplui  auami 
Mais  quel  train  s'achemine  <vn  bMgpeuple  fiiuant^ 
Ce  font  ^fnbajfideurs  £vnegem  t(i¥4ngerti 
D^vneg€nt  auaç  noua  d^acce^eufamhere^ 
AmbafTadcurs  Tficfîkliehs. 

îicputex^a  chercher  nojire  Prince  efgaréi 
Quvn  dejir  de  Uunejfi  a  des  ficus fiparé. 
Errant  par  tvniuers  vneffsreuren  fame^ 
Pour  tarhour  confierez  vue ieune  Dame  ^ 
V  e  Memphis  on  Hous  a  renùoycxjn  ta  Cour  ^ 
Seul  à  nos  pus  rtfiani  du  terrefire  contour  : 
Sur  vne  opiniofi  queprifinmer  de  guerre, 
Onpourroit  bien  tauoir  ornent  dansia  ttrre^ 
Et  quon  tient  quil  le  fit  (figne  à  nous  iepluêfeûr) 
^uec  vne  beauté qu  il appeUoit  fi  fieur  j 
Permets  donc  grand  Monarque  vne  entière  reueuf. 
Des  captifs  que  tu  tiens i  f^  achdnt  noilre  venue  \ 
Et  ce  quil  te  plaira  de  rançon  demander^ 
Nous  duons  du  pays  dïarge  à^  l' accorder. 
Vu  pays  orphelin  qmcePrince  lamentt 
Prince  oùfft  fin  e/poir^  fin  mieux  ^fin  attente. 
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HydasPE; 

VotU  mes  bons  amis  celuj  que  voué  cherchexy 
JD'vnfcmblâbltfbucypluâne  vou$  cmpe^e;^ 
Le  vojU  dclmré  j  àu(iucl  ores  ie  donner  j 

Md fille ^ur  efpoufe  ,  eÎT»  'vfte  autre  courcnntl      ' 
O  ris  que  ie  vous  ay  véritables  t  efinoinSy 
Vejinforr ,  dont  doutei^x  ie  le  repmay  moins ^ 
Mon  V  nique  héritière  ejl  tame  et  [on  amc  i 
CeUe  qui  vagabonde  a  deuidéja  traîne  y 
Celle  qu'ilafauuéivnefànglante  mort , 
Ne  conjinte^vo  us  pas  ce  nuptial  accord  ? 

Prince  s  sux  trauaux  vféyfemence^nereufe^ 

De  toy  dépetdlechokê^vtte fortune  heureufii 
Ta  prudence  Jiffit  ,fi  tu  te  veux  ainfiy 
^u  nom  de  tes  efiats  nous  le  voulons  auffi^ 

Theagene* 

si  ié  veux  défpoiiillerla  moiffbn  de  rnés  peinai 

M'aUierauparfaitdesbeauteT^ouuerames  ? 
Siie  defire  au  but  de  ma  courfe  le  pris  ? 

si  la  nopce  ie  veux  de  ma  chafle  Cypris  ? 
Jupiter  pourroit'il  ce  Monarque  du  mondc^ 
V  ne  félicité  refié fer  fans  féconde? 
Pourrott-tlne  quitter  letrofne  OlynspieH 
Pour  fe  rendre  mortel poffeffeur  de  ce  bien? 
Oresàcejiefoisvoushsedonne:^lavie^ 
Car  de  viure  efconâuitie  n'aurois  plus  îtnuk. 
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-  H  YDASPE. 

Mon  fils  ^  pardonne-moy  le  refus  du  paj?c^ 
En  mon  lieu  tu  ndurois  ton  vnique placée 
Premier  auefonpâtty  cTextraSiion  conrfotjlrf^ 
Ceferoit  hdT^rdervn  enfdnt  (^  vnfceptre^ 
Ores  les  Cieux  nous  font  igdlement  content^ 
Pren  Cvfure  des  msux  foufferts  m  ton  prihtemt  i 
Poffede  hardiment  ta  mAifireffe pudique , 
Vouê  autres prepare^U pompe  magnifique, 
i)u  Royal  hymenée-y  (p^nouiremerçians, 
Vaffiflancefuprefme^  CST*  luy  facrifidns 
'  t^sfitons  les  autels  têute  œuure  encommencée 
Par  le  deuoir pieux  onques  n'efl  malverfee^ 

JiOonsmes  chers  enfans  j  allons ,  S  couple  heureux, 
,J>e  colhquer  confdint  au  comble  de  tes  vwux. 

CxmcLEiî. 

Cefipar  voflrefaueur^  nous  vous  deuons  ma  mère 
£tUvie^(^lecoursde€efûcce::tiprofperc. 

vThîagene. 

é^h\  Madame^  elle  m^a  du  deuoir  preuenu, 
fliM  ientre  les  mortels  vous  fuis  le  plus  tenu^ 
'Mais  le  Roy  nous  attenta  entrons  dedans  le  temple. 

SiSiMETHRE. 
Va  couple  fortuné^  &*  demeure  F  exemple , 
Exemple  de  tous  ceux  quifidelles  amans , 
Viennent  par  leurs  vertus  à  leurs  contentement. 
Va  iouir  ivn  bon^henr,  d'vn  repos ,  ^  £vn  aife , 


Qmfsyt  tes  trMMX  ,  (ûr  AUnte  t*  bràifty 
Vârâjr/^id7tr( ardeur  iettiboUi!ltn%  defirst 

changer  ton  fel  en  do  uiiU  irifte/Je  en  piaijin't  ri 

VâduficrélUnàcttcoacheferlile^  h 

^yanilHHtn  propice ,  ^  Lucineftiaie  i  U 
Nompfoifùre^s Roy% i^uifomleMrsUHriersvm  r 

^^eruiJJentvriioHrltriiad  daCvi^HeM;  i 
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